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ÇA ET LA

A nou Le mois de septembre est, pour "LE PRIX
lecteurs. COURANT," un double anniversaire:

Le 9 septembre 1887, " LE PRIX COURANT" voyait le
jour pour la première fois, il entre donc dans sa neuvième
année.

Il y a deux ans, au mois de septembre également, " Li
PRIX COURANT " changeait de mains et prenait le lion-

veau format qu'il a actuellement. En même temps, <le
seize pages qu'il avait, il montait d'un coup à 32 pages.

Depuis, " LE PRIX COURANT " a été publié à 36, puis

à 40 pages et il paraîtra bientôt à 44 pages.
C'est notre manière de remercier nos patrons, abonnés

et annonceurs. C'est aussi pour leur prouver que nots
reconnaissons l'encouragement qu'ils veulent bien notis
donner, que nous leur offrons aujourd'hui un numéro
plus important, auquel nous avons cherché à donner titi

attrait plus spécial tant par le fond que par la forme.
Depuis deux ans, le nombre de nos abonnés a plus que

doublé et nous voyons avec plaisir qu'ils suivent notre
journal avec intérêt et qu'ils l'aiment. Nous en avons
souvent la preuve car dès qu'un abonié, mal servi pas la
poste, ne reçoit pas un numéro, vite il en réclame iin
autre. Ces demandes nous plaisent toujours, car tout.
homme aime à voir apprécier son travail et ses efforts.

Nous remercions donc nos abonnés de leur encourage-
ment et de leur fidélité .et nous remercions également
nos annonceurs du patronage de plus en plus marqué
qu'ils nous accordent, et nous souhaitons que nos rela-

tions avec les uns et les autres continuent longtemps à
notre avantage commun.

Incendies Ainsi que nous le prévoyions, lors deet
incendiaires. l'arrestation les incendiaires présumés du
magasin de Boyd, Gillies et Cie, les conpagnies d'assu-
rance ont continué leurs recherches et elles viennent (le
faire arrêter une dizaine de citoyens, marchands ou
anciens marchands, sous l'accusaton d'être des incen-
djaires ou complices d' incendiaires.

A Toronto, un citoyen a été arrêté également, la
semaine dernière, sous la même accusation, .sur la dlénon-
ciation d'un confident qui aurait été présent à la perpé-
tration du crime.

Décidément, si ces accusations sont fondées, nous
étions plus américanisés qu'on le croyait et il était grand
temps qu'une épuration se fît dans notre commerce.

Notre magistrature, elle, n'est pas américanisée et nous
sommes sûr qu'elle fera bonne justice (les coupables qui
lui seront désignés par le jury.

La Bik.que Nous avons pris la liberté <le poser deux
VimleoMarie- questions à M. Wmn. Weir, président de la

banque Ville Marie. Par la première, nous lui deman-
dions comment il se fait qu'il soit obligé (le reniouveler
si souvent son bureau <le direction. Par la seconide, ions
désirions qu'il nous donnât, en confidence, le noi. di
propriétaire véritable d'un certain nombre d'actions de
la banque Ville Marie, représentant un montant considé-
rable du capital de la banque, et qui figurent aux listes
officielles aux nlomîsi de Wm. Weir et J. Garand, in Irusi
et de Wm. Weir, in /rusi.

A ces <juestions, il n'a pas jugé à propos (le répondre.

M. Weir, en outre de sa position de président le la

banque Ville Marie, tient également ·une banque privée
sous la raison sociale Wm Weir & Sons. Nous n'avons
pas l'indiscrétion de vouloir nous mêler de ce qui se
passe dans les bureaux de sa banque privée. Mais la
banque Ville Marie est une institution semi-publique, où
hn certain nombre de nos concitoyens ont placé leurs
épargnes et qui jouit de privilèges considérables conférés
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par la loi des banques. Nous avons le droit (le demander
des explications sur certaines choses obscures qui se
trouvent dans les rapports que la loi exige (le la bauque,
ct ces explications, on nous les refuse.

Nous ne cacherons pas à M. Weir que son silence, qui
est peut-être très prudent, est mal interprété par ctux
qui s'occupent d'affaires financières.

Voyons, M. Weir, un bon mouvement ! Parlez, le
public anxieux est suspendu à vos lèvres!

La Chambre de La Chambre de Commerce du district
Commerce d ot

du dIntriot de e Montréal a repris, vendredi dernier,
Montréal. le cours de ses assemblées mensuelles.

Son président, M. H. Laporte, y a annoncé qu'une
charte spéciale lui a été accordée par le parlement fédé-
ral. Cette charte spéciale, toût en la laissant fonctionner,
pour les affaires générales, sous l'autorité de la loi géné-
rale concernant les chambres de commerce, lui a accordé
les pouvoirs particuliers suivants :

io D'augmenter le nombre de ses officiers.
20 D'émettre des obligations jusqu'à concurrence

d'une somme de $5oo,ooo, pour se procurer les fonds
nécessaires à la construction d'un édifice convenable.

La chambre se trouve donc, aujourd'hui, mlunie des
pouvoirs nécessaires pour mener à bien le projet de M.
Laporte, de construire un édifice à la hauteur de son
prestige. Nous espérons que l'on fera usage de ce pou-
voir dans le plus bref délai possible.

Et, si l'on nous permet (le donner norre humble avis,
nous signalerons à M. Laporte une occasion véritable-
ment providentielle qui s'offre en ce moment : L'édifice
de la banque du Peuple va être probablement mis bientôt
sur le marché, car la banque, lorsqu'elle rouvrira ses
portes, aura plus besoin d'argent que de bureaux
luxueux. La chambre aurait ainsi l'occasion d'acheter,
pour un prix raisonnable, un des plus beaux et les plus
spacieux édices de la ville de Montréal. La banque
comptait en retirer 4 p. c. du capital employé : $250.000,
et avoir ses bureaux par dessus le marché. Ce calcul
placerait le revenu des étages supérieurs à So,ooo par
année, sans cpaîpter le rez de chaussée. Dans ce rez de
chaussée, la chambre pourrait se tailler un local ample-
ment suffisant et retirer $2,ooo de loyer de ce qui reste-
rait. En payant l'édifice $2o0,ooo, la chambre pourrait

done se faire un revenu de $1 1,ooo à $12,ooo, suffisant
pour payer 5 p.c. d'intérêt aux porteurs d'obligations et
faire face aux charges ordinaires : taxes, assurances, etc,
sans y employer le produit des cotisations de ses
membres.

Il est 'évidemment préférable, au point de vue du
placement, d'àcheter une propriété louée, en plein rap-
port, que de faire construire sans savoir où l'on pourra
trouver des locataires.

Dans tous les cas, nous soumettons humblement la
chose au conseil de la Chambre.

La visite Nos concitoyens <le Québec se félicitentde" pompiers
parisiens. d'avoir attiré l'attention (les autorités

françaises qui leur envoient deux officiers du corps <les
pompiers de Paris, pour y étudier le système de protec-
tion contre l'incendie.

En Europe, où les villes sont bâties en pierre et en
fer, la menuiserie même et les planchers étant souvent
en fer ou en acier, les incendies désastreux sont peu
fréquents, les commencements d'incendie sont prompte-
ment circonscrits et étouffés. Il s'en suit qu'on n'y sent
pas le besoin d'une organisation perfectionnée comme au
Canada ou aux Etats-Unis, où les constructions Pé sont
souvent qu'un assemblage de matériaux com istibles.

Cependant, par la grande étendue les bâtisses, et
leur hauteur d'étages, les grandes conflagrations en
Europe entraînent presque toujours de nombreux acci-
lents de personnes ; tandis que, dans l'Amérique du

Nord, ces accidents sont rares et ne sont possibles, grâce
au service de sauvetage, que lorsque l'incendie a été
découvert trop tard.

.Nous croyons que les pompiers parisiens ne trouveront
pett.être pas icide pompiers plus dévoués,plus énergiques,
plus disciplinés que chez eux, niais qu'ils pourront consta-
ter que tout cela existe également chez nous au plus haut
degré. Ce qui leur fournira un fertile sujet d'études,
c'est le matériel, l'outillage perfectionné dont nous nous
servons, tant pour combattre l'incendie, que pour appe-
ler les pompiers et les mettre en face de l'ennemi. De
ce côté, nous ne craignons point de rivaux et nos pom-

piers pourront faire ouvrir les yeux bien grands à leurs
visiteurs, si ces Messieurs, surtout, poussent jusqu'à
Montréal.
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LES ASSURANCES INCONNUES

OUS avons au Canada des compagnies, les unes
puissantes et riches, les autres plus modestes,
qui font l'assurance sur la vie ; nous en avons

d'autres qui assurent nos propriétés contre l'incendie,
nos navires et leurs cargaisons contre les risques de la
navigation. Nous avons aussi des assurances contre les
accidents ; des assurances contre le bris des glaces et
même des assurances contre les voleurs.

Il existe en Europe plusieurs autres formes d' assu-
rances qui ne sont pas représentées ici ; il sera peut-etre
intéressant pour nos lecteurs d'ep connaître quelques-
unes, qui pourraient trouver ici ui chamrà exploiter.

Prenons d'abord les assurances qui intéressent l'agri-
culture. Dans notre dernier numéro, nous avons ien-
tionné deux genres d'assurances agricoles qui n'ont pas
de représentation ici : l'assurance contre la grêle et la
gelée, et l'assurance contre les maladies des animaux.

Les phénomènes atmosphériques, tels que la grêle et la
gelée, ont une périodicité beaucoup plus marquée que
certains risques beaucoup mieux pourvus d'assurance,
comme l'incendie, par exemple. En prenant une période
d'années assez longue et en relevant, dans les rapports
météorologiques, l'occurrence de ces phénomènes, o est
parvenu à établir une moyenne suffisamment exacte pour
établir les calculs sur lesquels peut se baser une assu-
rance sérieuse. Aussi l'assurance contre la grêle est-elle
exploitée en France par plusieurs compagnies qui font
de bonnes affaires, tout en rendant à l'agriculture des
services signalés.

Dans notre pays, la grêle est peu fréquente pendant la
saison où notre agriculture peut en souffrir. Sa plus
grande fréquence est en hiver, et alors elle ne peut pro.
duire aucun dommage. Lorsqu'elle se produit en été,
elle est toujours restreinte dans des limites étroites et ne
cause que des dommages locaux. Une assurance contre
la'grêle seule n'aurait donc que peu de chances de réussir.

Mais l'assurance contre la gelée aurait chez nous un
vaste champ à exploiter. Depuis les provinces mari-

.times jusque dans la Colombie-Anglaise, il n'est pas de
récolte au Canada qui ne se-t-t-xposée chaque anne_à
des dommages considérables de ce chef, et il n'est pas
d'année que la gelée ne détruise une paftie d'une cer-
taine récolte dans la plupart de nos provinces. Toutefois,
pour l'établissement ici d'une assurance contre la gelée,
il faudrait être en possession d'observations météorolo-
giques spéciales au. pays, d'une durée suffisante pour
pouvoir établir une moyenne et nous ne sachions pas que
l'on puisse trouver ces observations, faites à ce point de
vue, dans aucun de nos départerents publics.

L'assurance contre la maladie des bestiaux indemnise

UU KANT

les propriétaires d'animaux (le 'ferme : bSufs, vaches,
moutons, chevaux, etc., en cas (le décès par maladie ou
accident. Voilà 'une branche'd'assurance qu'une compa-
gnie d'assurance agricole pourrait exploiter avec fruit au
Canada ; car, malgré l'absence constatée officiellement (le
toute maladie infectieuse dans notre troupeau canadien,
il arrive, plus souvent qu'on ne l'aimerait, qu'un culti-
vateur perde du bétail, des moutons, un cheval, d'une
maladie qui, pour n'être pas épidémique, n'en cause pas
moins des dommages très sensibles dans l'étable où elle
s'abat. Rien ne garantit aujourd'hui nos cultivateurs
contre ces accidents ; la seule assurance qui couvre leurs
animaux', nous parlons des cultivateurs les phwpré-
voyants, c'est celle qui couvre le risque d'incendie. , Or,
le cultivateur perd beaucoup plus d'anindi'ux par maladie
ou par accident que par l'incendie.

On trouverait facilement dans les rapports des compa-
gnies françaises les données nécessaires pour calculer les
primes d'une assurance de ce genre, dont le besoin se
fait vivement sentir.

En dehors de ces assurances d'iin intérêt général, il y en
a qui s'adressent à des intérêts ou à (les cas particuliers.

L'assurance des loyers, garantit les propriétaires con-
tre la perte de leurs loyers, soit par non paiement du
lpcataire, soit par vacance du logement. Une compagnie
de ce genre fonctionne avec succès à Glasgow.

L'assurance financière garantit aux porteurs d'actions
et d'obligations des dividendes réguliers. -En cas (le
reinboursement, de conversion, de réduction d'intérêt,
elle se charge de procurer des placements aussi avanta-
geux au point de vue des revenus. Ce genre d'assurane
aurait peu à faire au Canada, du moins chez nos con-
citoyens, qui préfèrent les placements en imimeubles aux
valeurs mobilières même les plus solides. Elle eût été,
cependant, d'une source de grande consolation pour les
actionnaires de la Banque du Peuple.

Dans les pays où est établie la conscriplion, ou tirage
au sort pour désigner ceux des citoyens âgés le 20 à 21
ans qui doivent former partie de l'armée, on trouve l'a%
surance contre le service militaire <qui, en cas de mauvais
numéro, se charge de trouver un remplaçant, moyennant
finances.

Il y a encore l'assurance du mariage, espèce de ton-
tine où l'on entre en bas âge, et où l'on s'assure, moyen-
nant paiement de tant par année, une (lot proportionnée
au montant de la prime, payàble le jour du mariage. Il

y a, anr Canada, un champ fertile à exploiter pour cette
assurance, car il n'est pas d'usage ici, comme en Europe,
que le père se saigne pour doter sa fille en se mariant. -

L'assurance contre le service militaire et l'assurance

pour le mariage, sont constituées en tontines, c'est-à-dire
que si les assurés décèdent avant le tirage au sort ou
avant le mariage, les primes payées pour leur cl>mpte
restent à l'assurance.

Peut-être quelques-uns de nos concitoyens entrepre-
liants trouveront-ils dans la nomenclature incomplète
qui précède l'idée d'une fondation fructueuse et pour eux
et pour le public.
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NOTES AUTOBIOGRAPHIQUES

N accident nous a fait mettre la main sur de
curieuses notes autobiographiques, trouvées
dans le fouillis de papiers d'affaires d'un ancien

négociant retiré, qu'un clerc de notaire avait été chargé
de mettre en ordre pour l'inventaire. Ces notes étaient

erites dans une sorte de enlepin dont 1n cou'ertureen-
cuir jauni attestait un âge considérable. -Bien entendu,
nous ne donnons ni le nom du négociant, ni les dates
exactes, ni la ville où il a exercé son négoce.

Octobre 186o.--iorti du collége en juillet, passé les
vacances chez le bonhomme. Le vieux ne veut plus payer
pour le collége ; il a fallu trouver une place pour gagner
ma vie. L'oncle Pierre qui habite la ville m'a trouvé
une place de commis dans une grocerie. Entré hier ; le
patron paraît pas trop commode ; il y a un autre commis.
J'apprends le commerce en allant porte'r les.paquets aux
pratiques. Pas amusant. Logé, nourri et $5 par mois.

Septembre 1862.-Le patron m'a mis à la porte. Trouve
que je casse trop de bouteilles de bière. Entré chez X
à $2.oo par semaine et nourri.

Jahvier 1862.-Sorti de chez X . . M'a fait des repro-
ches pour quelques cigares. Un mois à rien faire. Le
vieux a exigé que je trouve tout de suite une autre place.
Entré chez Z . . Il faudra faire attention aux cigares et
à la boisson.

Décembre 1863-Z . . en faillite, encore dans le che-
min. J'ai vu comment ça se faisait une faillite.

Mai 1864.-Entré chez Y . . j'apprends à faire le rye

et le brandy.
Juillet 1865.-Le vieux est mort, m'a laissé $1,ooo par

son testament.
Mars 1866.-Acheté le stock de N . . avec les $1,ooo

de la succession.
Juin 1866.-Marié en séparation de biens avec douaire.

Ma femme m'apporte $2,ooo.
Juillet 1867.-Placé les $2,ooo de ma femmne et $500

d'économies, sur une maison, à son nom.
Septembre 1867.-'Placé $500 au nom de ma temme sur

terrain, pour faire bâtir au prinitemps.
Avril 1868.-Bâti belle grocerie, à un coin, maison au

nom de ma femme. Déménagerai le îer mai.
Juin 1868.-Le ,déménagement m'a coûté cher, et la

clientèlere viiït pas vite. Trop d'autres épiceries dans
les environs.

Septembre 1868.-Billet protesté. Mauvaises collec-
tions des anciens crédits; pas béaucoup (le nouveaux
clients. Ça va mal. Prêté $5oc au nom de ma femme.

Juillet 1869.-Mes créanciers deviennent tannants. Pas
moyen de rien mettre de côté cette année.

Décembre 1869. -Grocerie brûlée, assurance $2,ooo.
Maison brûlée assurance suffisante. Remonté mon stock
avec $iooo comptant et $500 à crédit.

Octobre 1870.-Placé $iooo au nom de ma femme.
Septembre 1871.-Affaires mauvaises, pas moyen de

collecter ; débiteurs s'en vont aux Etats-Uinis. Maisons
de gros me forçant, j'ai fait faillite. Passif $4,750, actif
$1200.

Décembre 187 1.-Racheté moa stock pour $500 fournies
par nia femme ; pris société avec commis, nominalement,
pour embêter mes créanciers.

Janvier 1874.-Placé $îooo au nom de, ia femme.
Vendu $4,500 la première maison qui coûtait $2,500.

Acheté bloc pour $5,500.
Mars 188.-La loi de faillite abolie ; comment faire

pour avoir ma décharge ?
Novembre 188o.-Suis débarrassé de mes anciens cré-

anciers par la prescription de cinq ans. Payé $io à
l'avocat 'pour cette consultation qui ne vaut bien plus
que ça.

Janvier 1881.-Vendu bloc $7,800. Acheté deux blocs,
$1o,ooo comptant. Affaires au magasin donnent $rooo
net par année ; tout placé au nom de ma femme.

juillet 1882.-Grand incendie, tout mon stock brûlé.
Gagné $2000 sur l'assurance.

Décembre 1883.-Acheté, au nom de nia femme, un
bloc de $8,ooo, payé comptant.

janvier 1884.-Mauvaise année ;, procès pour vente de
boisson à un mineur, perte d'un gros compte, client parti
pour les Etats. Procès pour falsification de marchandise.
Inventaire: actif $ o,ooo ; passif $7,ooo y compris billet
de $2,ooo à ma femne.

Août 1885.-Pas capable de payer billet à ma femme
qui me fait demande de cession.

Novembre 1885.-Stock racheté par ma femme à 5oc,
dettes de livres à ioc.

Janvier 1886.-Inventaire : actif $1 2,000, passif$r ,5o.
janvier 1886.-Ayant environ $40,000 de propriétés

qui me rapportent $3,500 par année, fatigué du travail
de l'épicerie, et ayant trouvé une bonne occasion, je vends
mon fond (le commerce $io,ooo, un quart comptant et un
quart par année p2ndant trois ans avec intérêt.

Février 1888.-Candidat aux élections municipales.
Election coûte cher $2,000, élu échevin pour le quartier
le . .

Février 188 9 .- Bénéfices de l'Hôtel de ville, première
année d'échevinat, $3,ooo.

Février 189o.-Bénéfices de l'année $5,ooo.
Février 1891.-Bénéfices (le l'année $15,ooo. 'Battu

aux élections, je vais vivre (le mes rentes.

Après une vie active si bien remplie, notre négociant
n'a pas pu jouir du repos, qu'il convoitait, probablement
plus par dépit d'avoir été battu que par dégoût de la vie
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publique; une courte maladie l'a enlevé à l'estime de ses
concitoyens.

Il a laissé une veuve et quatre enfants, déjà assez
grands, auxquels il laisse unejolie fortune d'une centaine
de mille piastres.

Nous n'ajouterons pas qu'il leur laisse aussi l'exetuple
de ses vertus ; nous avons cru qu'il vaudrait mieux pour
eux ne pas prendre connaissance (les notes transcrites
ci-dessus; mais comme ces notes nous ont paru résumer

GRAINS ET FOURRAGES

'ARTICLE qui intéresse le plus la province de
Québec, en ce moment, c'est l'avoine. Nous en
avons récolté une abondante moisson et la qualité,

en général est excellente : bonne couleur et bon poids.
Il y aura cependant une différence entre l'avoine mois-
sonnée avant les pluies, et celle qui a supporté, soit sur
pied, soit couchée dans le champ, les pluies des 17 et i8
août. Dans la région de Montréal, la us grande partie
de la moisson a été faite avant les pluies ; dans les régions
plus à l'est, au contraire, la plus grande partie de
l'avoine a eu trop d'humidité et a pris, en'onséquenuce,
une couleur plus foncée. Elle n'en est pas moins nourrie
et pesante, et donnera le même'résultat que l'autre soit
à la mouture pour la moulée, soit à l'usage en entier
pour les animaux.

Mais la quantité considérable d'avoine récoltée va nous
forcer à chercher un débouché à l'étranger, car Ontario,
quoiqu'ayant une récolte moindre que l'année dernière
en quantité et en qualité, a cependant assez pour sa
consommation ; et s'il lui en fallait importer, c'est Mani-
toba qui lui fournirait ce qui lui manque.

Or, pour l'exportation, trois choses principales sont
prises en considération : le poids, la couleur et la netteté.
Le poids, qui -indique la valeur intrinsèque (le l'avoine
comme aliment ; la couleur, qui indique le degré de
siccité à la moisson et les risques d'échauffement qui en
résultent ; -la netteté, qui garantit- à l'acheteur' qu'en
achetant de l'avoine, il n'achète pas toutes sortes de
graines plus ou moins sauvages, sans valeur coumme
aliment.

Notre avoine a, cette, année, une pesanteur qui lui
permettra de se faire apprécier sur les marchés d' Europe,
habitués aux avoines lourdes. La plus grande partie
aura une couleur au moins passable, n'indiquant pas de
-forts risques d'échauffement. Mais, malheureusement, il
est bien peu de cultivateurs qui se donneront la peine le
la nettoyer convenablement.

Il est vrai que, dans l'état actuel de la etilture en'
général chez nous, ce nettoyage demande un certain

la moralité commerciale pratiquée par un certain nombre
de nos hommes d'affaires, nous avons voulu les publier,
non comme exemples à ,uivre, mais comme choses à
vigoureusement condamner.

Si l'auteur (le ces notes est mort riche et considéré, au
moins en apparence, cela ne veut pas dire qu'il en ait été
plus heureux ; et, maintenant, que lui sert-il d'avoir
violé, si habilement que ce soit, les lois divines ét.
humaines ?

travail, avec un outillage un peu plus compliqué que
celui dont disposent la plupart des cultivateurs. Mais
l'augmentation de la valeur de leur avoine serait cer-
tainement beaucoup plus considérable que la valeur (le
ce travail supplémentaire et l'intérêt sur le coût de quel-
ques passes à ajouter au crible.

D'un autre côté, si les cultivateurs prenaient plus (le
soin de leur terre, s'ils avaient le bon esprit d'établir une
rotation qui ferait passer tout à tour chaque partie de la
ferme par quelques années de culture sarclée, s'ils fai-
saient un emploi plus libéral du fumier d'étable et des
engrais artificiels, il est certain que leur avoine serait,
dès le premier vannage, beaucoup plus propre qu'elle ne
l'est aujourd'hui et qu'on pourrait la vendre avantageuse
ment sans nouveau nettoyage. Le grain, d'ailleurs, y
gagnerait aussi énornémenît, par la régularité des bons
rendements. C'est encore là une les supériorités <le la
culture améliorée d'Ontario sur la culture routinière <le
notre province. Chez nos voisins, les bonnes récoltes
sont la règle générale et les mauvaises sont )'exception,
due à des conditions atmosphériques absoluméent défavo-
rables ; tandis que chez nous, malheureusement, les
bonnes récoltes sont l'exception et demandent <les condi-
tions atmosphériques spécialement favorables.

Nous prions nos lecteurs, marchands et coînnnerçants,
d'employer leur influence, et, à l'occasion, leur exemple
pour faire pénétrer ces idées (le progrès chez nos culti-
vateurs. Ils ne seront pas les derniers à en recueillir
des avantages.

Nous voudrions aussi faire part à nos lecteury de quel-
ques remarques qui pourront les guider dans leur appré-
ciation de l'avenir <les marchés le l'avoine et du foin.

Ils ont dû remarquer, comme nous. (lue, l'année der-
nière, l'avoine étant rare 'et le foin abondant, à bon
marché, les cultivateurs ont ménagé leur avoine et ont

-fait manger (lu foin à leur bétail plus libéralement 'qiue
de coutume. Il en est résulté ceci que, à la fin de la
saison, il était resté à la campagne et en entrepôt plus
d'avoine qu'on nes'y ttendait, ce (lui a produit la
baisse que nous subissons depuis le commencement (le

juillet. Le foin était tellement surabondant que, malgré
tout, il en est resté beaucoup à vendre.

Cette année, l'avoine est abondante et le foin parait
devoir se vendre à les prix plus rémunérateurs. En
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raisonnant par analogie, on pourra prédire avec quelques
apparences de certitude que les cultivateurs vont nourrir
leur bétail, cet hiver, à la paille et à l'avoine, pour
ménager leur foin. D'où il résultera une plus grande
consommation sur place de l'avoine et une plus grande
quantité de foin disponible pour l'exportation.

Et en faisant leurs calculs sur la probabilité des prix au
printemps, il leur faudra tenir compte de cette augnen-
tation de la quantité disponible.

Les marchés du foin dans -le Haut Canada et aux
.Etats-Unis sont anaitit&nant-bieni approvisionnes liar la

TANNAGE DES PEAUX HUMAINES

AR le plus grand des hasards, reuilletant l'autre

jour le catalogue d'une vette <le livres qui eut
lieu en 1864, dit un confrère de France, tes yeux

s'arrêtèrent sur ces lignes : La Constitution de la Répu -
b/ique franfaise, reliée en peau humaine en 1793." La
enriosité me poussa à m'inforiiñer si vérit ib:emeiit la-

peau humaine avait jamais servi à un tel usage avatn.t et
après cette époque célèbre de l'histoire. Mes recherches
nie révélèrent des choses surprenantes. Ce ne fut pas
seulement pendant la tourmente révolutionnaire que <le
pareils faits se produisirent, mais j'acquis la preuve
qu'au XIIIe siècle il existait pînsieurs livres semblables,
entre autres une Bible latine magnifiquement reliée avec
une peau de femme.

Eu 1765, l'Encyclopédie française publia une rtcette
pour le tannage de la peau humaine. Le chirurgien
Sue, de Paris, avait même offert au roi une paire de pan-
toufles faite en peau humaine d'après cette recttte.

Pendant le règne de Napoléon III une copie des Décré-
tales écrite sur de la peau humaine tut trouvée à la Sor-
bonne et portée aux Tuileries.

Jean Ziska, le célèbre chef borgne des hussites, or-
donna qu'après sa mort sa peau fût tannée et convertie
en tambour pour que, disait-il, le bruit fait par cette
peau effraie ses ennemis et les mette en fuite.

Ce fut cependant sous la Révolution française que ce
tannage prit le plus de développement. Un individu se
présenta un jour à la barre de la Convention et informa
cette assemblée qu'il avait découvert i moyen simple
et original pour avoir du cuir en abondance. Le Coniité
de salut public lui donna la concession du château de
Meudon, où il s'installa et travailla assez mystérieuse-
ment. En échange de cette concession, il offrit aux
membres du Comité des bottes faites en peau humaine.
Cette tannerie de Meudon acquit bien vite une notoriété
considérable. Un grand nombre de volumes furent reliés
avec ce cuir et Philippe-Egalité, duc d'Orléans encou-

récolte locale ; les cultivateurs dans ces deux pays ont
trouvé plus avantageux de réaliser leurs foins immiédia-
tement, puisqu'ils en trouvaient un bon prix, et de
garder leurs grains dont les prix baissent, comptant sur
un marché plus élevé, plus tard, pour ces derniers. Il
n'y a donc presque plus de demande (le ces deux côtés
pour notre foin ;mais il est probable que nous verrons
reitaître cette demande avant la fin de l'hiver et que nous
pourrons alòrs écouler une bonne partie de notre surplus,
si nous savons éviter l'excitation et nous contenter des
prix que.ces marchés pourront nous donner.

ragea cette tannerie, en portant à un bal, qu'il donnait
au Palais-Royal, une' paire de culottes faite avec de la
peau humaine. Le général Beysser qui se rendit célèbre
dans les guerres (le la Vendée mit à la mode dans l'armée
de semblables culottes, en en portant toujours dans les
batailles et les revues. Un vieux soldat qui avait fait
presque toutes les campagnes le la Révolution française
possédait un vêtement fait d'une seule pièce,'eni peau
humaine ; la finesse de ce vêtement était remarquable.
Un arclittete, qui fut l'un des chefs <le l'iifâime bande
noire qui, pendant longtemps, terrorisa les campagnes (le
l'ouest de la France en 1823, portait une veste en peau
humaine <le belle apparence.

Saint Just, sous la Terreur, fit tanner la peau d'une
jeune fille et s'en fit faire un gilet qu'il porta jusqu'au
jour de sa mort.

Les tanneries de Meudon et autres lieux produisirent
beaucoup et durent rapporter beaucoup d'argent.

Depuis ce-temps, cette fabrication est devenue plus
rare. Mais Dibdin raconte qu'à une époque relativement

trécente, un percepteur avait en sa possession : un Traité
sur les spor/s relié en peau <le cerf, une copie (le l'Iis-
toire de Jacques ///, <le Fox, reliée en peau <le renard, et
un volume d'Anatomie, relié en peau humaine.

En 1837, à Boston (Massachussetts), la Re/a/ion des
aventures d'un brig-and fut reliée avec sa propre peau.
On pouvait lire sur la couverture ces mots : Ce livre a
été relié avec la peau <le Waltoni."

La peau de Pranziiii a aussi fait parler d'elle il y a
quelques aimées.

Les musées anthropologiques des foires, sont pour
ainsi dire, les seuls à posséder, actuellement, des écliai-
tillons de peau humaine tannée le nos jours. On pou-
vait en voir une au Hâvre en 1874 .(lais un <le ces
établissements ; elle ressemblait à la peau d'un veau,
tout en étant plus rude et plus ridée. La figure, les
doigts et même les ongles <les mains et des pieds étaient
parfaitement visibles. D'après le propriétaire du musée,
cette peau venait d'un homme de trente ans ; elle avait
été fendue sur le côté de la tête, puis coupée au milieu
du corps de manière à préserver la. figure et la peau <les
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cuisses qui à ces endroits est plus épaisse et d'un grain une apparence caractéristique qui lui est propre et à
plus fin. laquelle on ne peut se tromper.

La peau humaine est tannée de la même manière que Ce n'est que lorsque le parchieininier l'étend avec trop
celle des chevaux et des boufs, et comme elles, on peut (le force, qu'elle perd cette apparence sui generis ; elle
en faire soit du parchemin, soit du cuir. Elle conserve ressemble alors à du parchemin ordinaire.

AGRICULTURE

LA CULTURE DU LIN

Dans le désarroi où nous jette l'insuccès temporaire de
l'industrie laitière, tous ceux qui s'intéressent à notre
agriculture cherchent une nouvelle formule, une niou-
velle industrie, un nouveau mode de culture ou d'utilisa-
tion des produits agricoles, qui puisse tenir nos cultiva-
teurs en marche vers le progrès et les empêcher cde tomber
irrévocablement dans la ieille routine.

Sous l'empire de ces préoccupations, nous avons jeté
les yeux, non pas sur une nouvelle culture, mais sur une
ancienne, que. les circonstances ont fait abandonner et
qui, pourtant, serait d'un grand secours dans les années
où les autres ne donnent pas de bons résultats, nous vou-
Ions parler de la culture du lin.

Nos grands pères cultivaient le lin, comme leurs an-
cêtres de France, et de la fibre de cette plante, nos grands'-
mères faisaient, comme eux, la t'oile forte, inusable, qui
servait à façonner le linge du ménage de même que le
linge de corps. Avec la laine de leus moutons. elles
fabriquaient l'étoffe du pays, et nos cultivateurs avaient
ainsi chez eux, comme leurs cousins de France, et grâce
à l'industrie de leurs ménagères, tout l'habillement dont
ils avaient besoin.

L'industrie anglaise, à force de travail pour implanter
ses cotonnades chez nous, a réussi à faire presque dispa-
raître la culture du lin de la province. Les cotonnades
sont.si bont marché qu'on ne se donne plus la peine de
cultiver le lin, de le rouir, de le brayer, (le le fi er et de
le tisser. Autant de travail de moins, d'ailleurs, pur la
femme et les filles des cultivateurs. La toile du pays est
presque complètement disparue de nîos campagnes, <le
même que-finira bientôt par disparaître l'étoffe du pays,
qui est déjà presque introuvable dans les vilk s et dans
les villages, où l'on veut s'habiller de drap, comme les
Messieurs. Le mouton même est en décroissance. Cepen-
dant le lin, comme le mouton, a deux parties utilisables:
la tige pour sa fibre textile et la graine pour son huile.
Cette dernière utilisation était peu pratiquée par nos
ancêtres qui ne cultivaient guère le lin que pour la fibre.

Aujourd'hui, au contraire, il est des pays où l'on ne
cultive le lin que pour la graine; cette culture même
donne un profit avantageux. Une colonie de Mennonite-,
paysans russes attirés au Nord-Ouest par l'appât de la
liberté, en fait une de ses principales cultures. Soit que

le sol ne soit pas propice, soit que le mode de culture ne
s'y prête pas, la fibre du lin des Mennonites n'est pas
utilisable. comme textile. Ils ire tirent, par conséquent,
profit que de la graine. Il en est de même, d'ailleurs,
dans les Etats-Unis de l'Ouest. On récolte au Manitoba,
20 minots de graine à l'acre ; or la graine vaut, aux
moulins du Hg4t Canada, ~$.oo et plus le minot. A
Baden, Ont., il existe uti moulin à graine (le lin, qui a
payé, l'année dernière, $î5o,ooo aux Mennonites pour
leur graine de lin. D'un minot (le 6o livres de graine (le
lin on tire 20 livres d'huile, qui vaut en gros Soc. cnviron
le gallon, et 40 livres (le tourteau, que l'on exporte en
Angleterre, parce qu'on n'a pas su encore l'apprécier ici
à sa valeur comme fourrage pour les animaux. Les quel-
ques wagons de tourteaux qui se vendent chez nous, se
paient $26 la tonne.

Les Mennonites sèment le lin dans les pièces qu'ils
n'ont pas eu le temps de semer en blé, ou dans la terre
ieuve'qui n'a encore subi qu'un liersage pour tout défri-
chement. Un demi-minot de graine, semé à la volée,
suffit pour un acre (un peu plus d'un arpent). Le sol ie
doit pas être trop riche -c'est un défaut bien rare chez
nous-pour que la fibre soit bonne; et on ne doit pas
semer le lin après une-funmure. La récolte du lin nie petit
pas être considérée comme spécialement épuisante pour
le sol, mais la première conditiqn du succès, c'est que la
terre soit tenue nette.

La végétation de la plante est rapide; quoique semîée
après les grains, elle mûrit toujours au Manitoba et n'a
jamais souffert de la gelée. Il est donc évident qu'elle
n'a pas à craindre non plus (le la gelée ici.

Nous n'hésitons pas à conseiller la reprise en grand-
et non pas par petites pièces comme aujourd'liii- die la
culture du lin, qui fournira toujours deux récoltes, dont
le marché est toujours actif: la fibre qui, une fois broyée,
sera toujours facile à vendre aux fabricants de toiles
d'Angleterre ou des E'tats-Unis, e attendant qu'il y en]
ait au Canada ; et la graine dont les moulins sont tou-
jours prompts acheteurs.

Nous importons chaque année pour un million (le
piastres, en moyenne, de toile en pièces, que nous pour-
rions si bien fabriquer chez nous, car les fabriques ne
manqueraient pas de s'établir aussitôt qu'elles auraient
la matière première assurée. Nous importons aussi de
l'huile de graine de lin pour $35o,ooo, en moyenne par
année, tandis que nous devrions en exporter pour des
millions. L'Angleterre, d'où nous tirons notre approvi-
sionnement d'huile, .ne-produit pas la graine ; elle l'im-
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porte du continent européen, principale ment de Russie ;
elle extrait l'huile qu'elle utilise chez elle et dont elle
exporte le surplus et elle emploie le résidu, le tourteau,
à l'engraissement de ses bestiaux. F le n'en a pas assez
de ce tourteau ; elle en importe du Canada et des Etats-
Unis ; et elle le paie de $18 à 25 la tonne.

Il nous semble que, dans ces conditions, la culture: du
lin, en arrière saison au nioins,,c'est-à-dire s'il reste une
pièce préparée qu'or n'ait pas eu Je temps de semer,
vaudrait mieux que celle du sarrazin si souvent avariée
ou détruite par la gelée ; et que, même comme culture
principale, elle serait aussi avantageuse, moins risquée et
moins difficile à placer que la plupart des récoltes que
la routine impose à nos cultivateurs.

C'est une récolte qui demande plus de soin que celle
du foin ; mais, est-ce que cela peut arrêter nos cultiva-
teur, si le rendement est proportionnellement plus élevé ?

L'ERABLE EN FRANCE

n ES bois d'ébénisterie sont moins taxés, à l'entrée
en France, que les bois communs. L'érable mou-

cheté, que nous appelons ici érable piqué
est considéré comme bois d'ébénisterie et l'érable blanc
comme bois commun. Les fabricants français de inéca-
niques de pianos, qui emploient beaucoup d'érable blanc
d'Amérique, ont demandé que ce bois fût classé comme
bois d'ébénisterie. Les autorités n'ont pas acquiescé à
cette demande. Elles ont motivé comme suit leur
refus :

" D'après les explications données par le Comité, l'éra-
ble moucheté se distingue, même à l'état brut, par des
taches ou moires que le polissage fait ressortir et met
en relief et qui le différencient nettement des autre varié-
tés d'érable. En raison même de ses qualités spéciales, il
est recherché par les industriels du meuble et de la cous-
truction du matériel roulant des chemins de fer, qui l'en-
ploient en placage pour la fabrication des meubles riches
et boiseries formant le plafond des voitures de luxe de
nos Compagnies de chemins de fer. Enfin, par sa valeur
qui varie entre 240 fr. et 280 fr. les iooo kilogr., l'érable
moucheté se confond avec les autres bois d'ébénisterie,
tels que le noyer noir d'Amérique et différentes variétés
de cèdres dont les prix s'échelonnent de 250 fr: à
300-W.f

" L'érable blanc, au contraire, présente la même con-

La graine est prête pour le marché dès le battage et le
vannage ; pour la fibre, il faut une préparation plus
longue. On fait rouir le lin, c'est-à-dire qu'on le fait
séjourner dans l'eau pendant un certain temps, puis on
le fait sécher'; on le braye, c'est-à-dire on le passe sous
un instrument en bois qui brise et détache les parties
ligneuses et dégage la fibre, la filasse, puis on peigne
cette dernière, qui est alors prête à être vendue à la
filature. Le rouissage ne demande que peu de travail
manuel, et le brayage ainsi que le peignage pourraient
occuper utilement les longues journées de loisir de
l'hiver.

Comme résultat, on pourrait, croyons-nous, compter
sur le rendement suivant par arpent

Graine, 1o minots à $i.oo . . . . . . $ 1o oo
Filasse, 2000 livres à i oc. . . . . . . 200 oo

Total par arpent . . $210 o

texture de fibres que les érables communs. La fabrica-
tion des mécaniques de pianos, à laquelle il est employé
par quelques facteurs, constitue, non de l'ébénisterie
propi-ement dite, mais de la menuiserie fine. La valeur
de l'érable blanc d'Amérique n'est que de too à i ro fr.
les i,ooo kilog. se rapprochant ainsi <le l'érable indigène,
qui s'élève à environ 8o fr.

" Par ces motifs, le Comité a conclu au maintien du
classement le l'érable blanc d'Amérique parmi les " bois
communs.'

Nos propriétaires de bois d'érable trouveront dans la
note qui précède l'indication <le la valeur courante (le ce
bois sur le marché français. Mais comme cette valeur
est exprimée par m,ooo kilogrammes, il leur faudrait se
reporter, pour la conversion, aux données fournies par M.
Geo. Balcer, dans son rapport à la Chambre de Commerce
du district <le Montréal, sur le traité de commerce avec
la France.

D'après le tableau du poids moyen d'un mètre cube (les
diverses essences de bois, tableau employé par la douane
française, l'érable pèse 705 kilogrammes, soit 1655 livres
par mètre cube. Or i,ooo pieds B. M. équivalent à 2.36
mètres cubes, ce qui donnerait, pour le poids (le rooo
pieds d'érable, 1,663 kilos.

D'après ces réductions, la valeur, pour la douane fran-
çaise de l'érable pi'qué serait de 400 à 465 francs, soit le
$77.20 à $88,75 les 1,ooo pieds mesure de planche, et
la valeur de l'érable blanc, le 165 à 175 francs, soit le
$32 à $34 les rooo pieds, livrés au port <le débarque-
ment.

ENTRÉE GRATIS A L'EXPOSITION. VOIR PAGE 46.

9999"
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Chiamplain

NOS MINES

données ci-après sont extraites d'un ouvrageLintitulé: "MINES ET MINfÉRAux de la Pro-
vince de Québec, " par M. J. Obalsk i, ingénieur

des- mines du gouvernement.
Il existe dans notre-province- un grand nombre de

gisements et de mines de minerais utilisables dans l'in-
dustrie. Parmi ces mines, celles de fer sont les' plus
importantes au point de vue industriel.

MINERAIS DE FER.

Nos minerais de fer se présentent sous difiérentes
formes:.

io Fer magnétique,
20 Fer oligiste,
30 Fer des marais,
40 Fer titan ique,
50 Fer chromique,
6o Pyrites de fer.

Oîx les trouve dans les régions suivantes

ChiÇouti ii
Deux-Montagnes
Druiînnîoond
G-ispé
joliette
Lévis
Lotbinière
Méganitid
Missisquoi
Ottawa
Portuieuf
St-Maurice

.Sherbrooke
Stanstead
Tétiniscouata

Vaudreuil
Wol fe

Becaunce
Brônue
Charlevoix
Chicoutimi
Montcalm
Saguenay
Terrebonîte

Chîamplain, Cap de la Madeleine,
Batiýc iii, Ste-Aune de la Péra;de,
Rn dior

Ba-,ot
S'-Elustache
Simnpson
York
I4anoraie, Kildare
St- Laîhîb.rt
L<otl)iniere
I reland
Stanbridge
E:î rdley
Cap Santé
Pointe du1 L<ac, Caxton
Ascot
Stanistead
Cacouna, L'IIe Verte, Viger et

\Vcntworth
Rigaud, Vaudreuil
Ham Sud

Eer Titan ique.

Seigneurie Ri,,audi(-VattdrLîiil
Brônie, Suttonl
St-U1rbain
Bourget
Rawdor.
Baie des Sept lies
St-J érôinie

COMTÉS.

Argenteuil
Brôme
Drumimond
Mégantic
Missisquoi

Ottawa
Pontiac
Richnmond
Sagueniay

St-Maurice
Stanstead
TPerrebonne
Wolfe

Ottawa

L'Assomption
Bellechasse

Fer Magnéiqu~e.

-- MWNSHIPS ET PAROISSES.

Grenville, Wentworth
Bolton, Brôme, Sutton
Sinmpson
Inverness, Ireland, Leeds
St-Arinand Est, St-Armand Ouest,

Stanbridge
Buckingham, Hull, Wakefield
Bristol, Litchfield
Melbourne
Betsiamites, LavaI, Laflèchie, letel-

lier, Musquaro
Shawenegan
Stanistead
St-Jérôme, Beresford
Ham Sud

Fer Oligiste.

Hull, Templeton

Fer des Marais.

Lachenaye
St-Valier

r', Chi omique.

Brôme
Gaspé
Mégantie
Richmond
Wol fe

Bolton
Mont Albert
Coleraine, Leeds, Thetford
Mel bourne
(}arthby, Hi-ino Sud, \Volfcstowiî

Pyrites de Feèr.

Terrebonne
Joliette

St-Jérôime
Lainoraie

OCRES.

Les ocres se rencontrent enx dépôts superficiels de
quelques pouces à plusieurs pieds <'épaisseur, souvent
mélangés de tourbe ou de marnes, ou bien interstrntifiés
avec ces dépôts. Ils couvrent parfois (le grandes surfaces.
L'ocre èst généralement blanche ou verte au fond, le fer
étant probablement à l'état <le protoxyde ; elle devient
jaiflie et brune à la surface et parait souvent noire. On
la trouve dans les régions suivantes:-

Chamiplain

Chicoutimi

TOWNSHIIPS MT P'AROISS1S.

Cap de la Madeleine, Ste-Anne (le
la Pémade.

Simard

e 1
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LES PRODUITS DE
V Y T...........................

ÂLB. O.IDIONNE
243, rue Lafontaine, MONTREAL

SE TROUVENT DANS TOUTES LES

Bonnes Epiceries de Detail
MARINADES:

Chow-Chow.
Cornichons No i,
Oignons No i,

Cornichons No 2.
Oignons No 2.

MOUTARDES:
Marque A. C. DIONNE, en flacons.
Marque CHAS. ALBERT & CIE, en pots.

KETCHUP
MINE "DIAMANT":

s.
s.
s,

SIROP DE

Le meilleur

En pate, large, En pate, petit.

CONFITURES DE FAMILLE:
Préparées au sucre granulé, en boites de i.et z livres,
aux FRAMBOISES, FRAISES, PRUNES, PECHES,
Etc., Etc.

MERISIER COMPOSÉ.......
....... de ALB. C. DIONNE

Remède contre la Toux, le Rhume, Etc. $i.5o la douzaine.

ATTE
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Drummond Durhain
Montcalm Chiertsey
Montmorency Ste-Aune de Beaupré
Ottawa Hult, Eardlev
P-onti.ac Mansfield
Saguenay Betsiainitcs, Escouniai ns, I berville,

- Manicouagan, Islets, Des Monts.
St-Maurice Pointe (lu Lac
Vaudreuil Vaudreuil

C UIVRE.

Les minerais de cuivre se présentent soius la forme dle
pyrites de cuivre, les nus dle riche teneur et les autres
pauvres, mais contenant, ces derniers, assez souvent ue
certaine quantitë (l'argent. Ces pyrites abondent dans
tous les Cantons de l'Est. Trois mines seulement sont
exp)loitées

COMîTÉS.

Sherbrooke
Brômie
Wolfe
Mégantie

TOWNSHII»';, PAROiSSUS, ETC.

Ascot
Bolton
Gartmby
Leeds

Le graphite compact se trouve dans Buckinghanm
(Ottawa) et Grenville (Argenteuil). I

On trouve le graphite disséminé dlans le township (le
Hull (Ottawa).

On exploite l'amiante dans la province (le Quéhec
depuis 1 878. C'est la variété appelée chri'so/i/c. Elle
se re-ncontre exi veine dans la serpentine. Les prinicipaux
gisements sont situés dans le comté de Mégammtic, town-
ships (le T*,hetford(, Coleraine, etc. -Une vingtaine (l'ex-
pl<iitations étaient exi marche enI m8co.

Le phosphate de chaux ou apatite se- rencontre (lans le
bassin (le la rivière La Lièvreý affluent de l'Ottawa.
Exploité depuis 1875, il a -d'abord (donné (le grandes
espérances, puis l'exploitation a été peu.à peu aban-
donnée, par suite (le la baisse (les prix sur les marchés
d' Europe.

Nous avons donné danms un récent article les. chiffres
-décroissants (le l'exportation de cet article, qui, (le 30,000
tonnes est tombée à 4,000, l'année dernière.

I'IýOMBi.
M ICA.

La galène ou sulfure (le plombi e.st peu répandue dans
la province (le Québec. On la trouve epeiidaîit eni quanl-
tités exiloitables dans les localités suivantes:

c0MTEýs.

Gaspé
Poutiac
Ri mouski

TOWNSHIIPS, l'A ROISSE-'S, ETC.

Gaspé
Ile Calumet, Guigues, Duhamnel
St- Fabien

La seule région aurifère de la province,, c'est la v'al lée
de la rivière Chaudière et celle (le la rivière (lu Loup,
son affluent, dans la Beauce. On a cependlant trouvé (les
indications dans le township de Ditton (Compton) - et
dans celui d'Ascot (Sherbrooke). On n'a exploité,
jusqu'ici, que l'or alluvial. Le manque dle rapports (les
explorations ne permet pas de donner la valeur dle la
production, mais il est certain (lue, toute imparfaitement
outillée qu'elle soit, elle dé passe une lnoyemulme (le $îoo,-
ooo par année.

ARGENT.

Ce minerai n'est exploité qu'en mélange aivec les
pyrites deé cuivre des Cantons dle l'Est.

GRAIIIIIT.E.

On trouve le graphite (plonmbagine) à deux états, danms
les roches Laurentiennes: i, à l'état compact, danms <les
veines et filons ; 2, à l'état disséminé, danms des gneiss
ou calcites, dans une proportion de i o à 50 p.; c.

Le mica se rencontre eni abond(ance dlans les roches
laurentienne.s dont il forme parfois un élémnt consti-
tuant; le plus souvent, on le rencontre dans l'exploita-
tion (les mines (le phosphate. Cependant, la qualité
marcha nde employée dans l'industrie est relativemnt
rare. Une seule mine est en exploitation ; elle est située
(tans le township (le Villenmeuve, comté d'Ottawa.

On a trouvé aussi, mais en quantité insuffisante pour
l'exploitation, (lu manganèse, dle l'antimoine, (lu nickel,
du pétrole (à Gaspé) et deé la houille.

MATiE'RIAUX i CONSTRUCTION.

On trouve dles carrières d'ardoise dans les Cantons de
l's,à Rocklamd, à Cleveland et à Danville. La pierre

calcaire abonde.partotit. Le-grès se rencontre à Lachûte,
à Beauhrnois, aux Grès sur le St. Maurice, à St. David
(le l'Auberivière, à TFrois- Pistoles, au Cap à l'Aigle, et
au Bassini (le Gaspé. On a trouvé de la pierre lithogra-
phique à Chàteau-Richer et dlans la seigneurie de Miingait.'
Le grýnit e.st présent dtans toute la formation laurentienne
et dlans les Canitonis de l'Est. Les argiles forment une
bande épaisse dans la vallée du St. Laurent entre Québec
et. Montréal, ainmsi qu'en beaucoup d'autres points où
elles sont exploitées pour la fabrication de la brique eýt
(le la fajïencerie.

.NIN E-.AIX P'RÉCIEUX O1- RARES.

Les pierres précieuses ne constituent pas une industrie
dans la province de Québec ; mais on trouve, notamment
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LE VENTILATEUR -EOLIEN
BRIiVETE LE 26 MAI 189r4.

*Vite de lit salle d'Exeicices de MontréSal avec cinq Ventilateurs Eoliens de 48 pouces de diam(Stre. Ces ventilateurs ont
(Sté choisis par l'Architecte en chef dut Gouvernement Fédéral de préférence à touts ceux existant sur' le marché.

Ces Ventilateurs sont les plus gros et les plus pii;ssants qui aient été manufacturés aut Canada.

LE VENTILATEUR EOLIEN
ESTl SANS CONTREDIT L'AIP-
I>ARElIL LEF PLUS MOI>ERNF'

-ET LE PLUS EFFICACE POUR

LA VENTILATION PARF'AITE k

DES

EDIFICES PUBLICS,
MANUFACTURES,
EGLISES,
MAISONS D'EOUCATION,
CABINETS D'AISANCE,
ECURIES, ETC., ETC.

Fait en plusieurs grandeurs

EST SANS CONTREDIT L'A P-
PARIL.. Pj:L>US MODERNE
ET,* I,. LU EFFICACE POUR

LA ,i.,Nrii.irioN l'ARFAITEF

L'UNE DES PRINCII'1d.S I ROI'R1ÉTiS DE CE
VENTLAURc' ES'r QUIl[. 1'S'r MIS EN NMOUVIr-

MEFNT, N -SIE ET P'ARtL ONR VENT,
MAIS AUSSI PAR L.A DIFFÉýENCF DE THNIPjÉR.-

TURE IE L.'INTÉRIEUR ET DlE L'EXTÉRIEUR DE

LA BÂTISSE.

I,'îiî.Ci ILAEEA L,'I NTE«RIEL'R DE Cie VFEN

TII«ATEU'IR NON-SE.EMENT ET.r.î UNcou-

RANT D'AIR CONTINUELI, NMS ASPIRE OU POM1PE

1TUTES L.ES I'OUSSIFRIS, ILA F1'MIýE, IiS-VA-

IIF-1URA, L'AIR VICIIE, E.TC.

1,e- 'Venîtilateur Eolieîî - est hîautemîenît recoinî-
îîîandé par unI grandu îi(IIIIre dles p)rinîcipaux archi-
tecte.s, et est déjà eli usage danîs titi nombre conîsi-
dlérable d'usin.es et maisons d'éducationî, etc.

L ESSARD & HARRIS, Propriétaires et Manufacturiers

No. -421'~ Rue Craig, Montreal.
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dans les roches laure.ntiennes, une grande variété (le
gemmes qui, dans certains cas, pourraient offrir des
échantillons utilisables pour la joaillerie. Nous mention-
ierons:

Les grenats bruns et rouges ; le grenat chronifère
vert ou ouwarovite ; l'éméraude commune ou béryl ; les
tourmalines noires, vertes ou roses; le spinelle, l'épidote,
l'olivine, l'opale, la pierre de lune, la pierre des aia-
zones, les variétés de quartz : agate, jaspe, cristal de
roche, etc.

Les mines de mica contiennent des minéraux rares très
curieux, tels que momazite, cérite, uranite, samarskite,
etc. Les gisements de fer titanique contiennent les
minéraux habituels titane, ilménite, rutfte, brookite,
etc.

Dans les mines de cuivre on trouve quelques éclian-
tillons de malachite, mais pas assez importants pour
être utilisés dans la joaillerie. Une variété le stéatite

LE MANITOBA et le FAR WEST CANADIEN

VUS PAR UN FRANÇAIS

WINNIPFG, LE 15 JU1LLET, 1 1895.

REGARDER un plan de Winnipeg, écrit M.
Pierre Leroy Beaulieu,' à L'Economiste Frai-
çais, il semble que ce doive être une ville de

300,ooo habitants : une grande artère, Main
Street, de 5 kilomèt.res <le long, des 25e, des 3oe rues
et avenues nord et sud, de nombreux ponts sur la
Rivière Rouge et sur l'Assiniboine, le tout couvrant un
espace de 2,000 à 2,500 hectares, cela produit sur le
papier l'impression d'une métropole. C'est bien, d'ail.
leurs, ce qu'espéraient, il y a quelque douze ans, les labi-
tants de la ville et tous les spéculateurs qui y étaient
accourus ; on aurait été mal venu, en 1882 ou 1883, a
dire qu'en 1895, Winnipeg n'aurait pas tout au moins
oo,ooo âmes. Elle n'en a que 35,000 environ, et n'est-

ce pas dejà bien beau pour une ville sur l'emxplaemenît
de laquelle il n'y avait,,en 1871, qu'une factorerie de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, le fort Garry, avec
quelques cabanes de métis français ou écossais autour ?
Le chiffre total de la population n'atteignait que 200 per-
sonnes.

Mais à l'époque du bcom qui était celle de la construc-
tion du chemin de fer du Canadian Pac/ßc, on avait sous
les veux l'énorme développement que prenait alors le
Nord-Ouest des Etats-Unis, la grande prospérité de la
culture du blé, et l'on pensait que les immigrants allaient
se précipiter en foule sur les terres du Manitoba, dont la
fertilité ne le cédait en rien à celles des meilleures parties

OURANT 57

compact, diversement colorié se rencontre dans les ser-
pentines des Cantons de l'Est.

EXPORTATION.

Voici un tableau des exportations (le minéraux de la
province de Québec pendant les trois dernières années :

Minerai de fer
Ocre.........
Cuivre (pyrites)

(mnatte).
Or et argent.
Plomb.......
Graphite . . . . .
Amiante.....-.
Phosphate de chaux.
Mica . . . . . . .
Pierre d'ornement .

1892

$ 2,761

.185,848

511,297
368,605

5,481

1893

106,787

20

3,443
379,683
1 14,287

6,043

5,180

iso}1

S 295

1,831

46,728

14,437

3,743

46,728
336,585

32, IÔ5
16x

1,878

de l'Ouest dles Etat-Unis, et qui devaiectre désormais
d'un accès facile. Uie grande ville devait nécessaire-
ment s'y former et Winnipeg est bien le centre naturel
du Manitoba ; il ne paraissait pas y avoir de raison pour
qu'elle se développât moins vite que Minneapolis, par
exemple, qui croissait alors, pour ainsi dire, à vue d'œil.
Aussi, la spéculation était effrénée ; les terrains attei-
gnaient dix fois leur valeur d'aujourd'hui ; on désignait
l'endroit où devaient se trouver les diverses parties <le la
ville : le quartier des affaires et la principale masse au-
dessous du confluent des deux rivières, sur la rive gauche
de la Rivière Rouge, les plus belles résidences au sud de
l'Assiniboine et en face du confluent. Le moindre ma-
nœuvre, à ce moment, se payait 3 dollars par jour. Cette
excitation folle nie dura pas, elle fut suivie d'une grande
dépression, pourtant la ville s'est très respectablemienit
développée; passant de 8,ooo habitants, en 1881 , à 25,000

en' 1891 et à 35,000 aujourd'hui, d'aprèl4 <les estimations
sérieuses. Seuleiment, les exagérations d'il y a douze
ans, ont laissé des traces matérielles qui i mpr iimmenît à la
ville un aspect défavorable.

Sur les 2,500 liectires que couvrent sur le papier les
rues de Winnuipeg, il n'y en a guère que 3 011 4oo-) qi
soient quelque peu bâtis et deux rues seulement, Main
Street et Princess Street, sont bordées d'une rangée con-
tinue de maisons, la première pendant plus <le deux kilo-
mètres. C'est la grande artère de la ville et sa largeur,
de 35 ou 40 mètres, est démésurée avec la hauteur des
bâtim'ents qui la bordent, et dont presque chacun ne dé-
passe pas deux étages, la plupart n'en ayant qu'une au-
dessus du rez-de-chaussée. Vers l'extrémité sud de cette
rue se dresse seule une.énormne bâtisse de briques rouges,
dominant avec sa tour et ses six étages tous les autres
édifices, y compris l'Hôtel de Ville, le Parlement provin-
cial et les nombreuses églises de toutes " dénomina-

CQRRDM



LE PRIX COURANT

- -

___ - -

'-.--

~~IVA~

t-

j-2~ -

ZZZ.
-~ZZ --- */-

* '- -2~---- -
'1 ~:z:~-

- - ZZZ 22ZZZZ (

- 1~~ ~

.......

- -

-_~ ___

L'TO LEAPPAChacun L regarde. a SMERVILE LONDON,
L'TOUILE. APPAI1Mi L'avez-vous en stock? Mant'achiré par u,. R, SOMEflIILLE, C"nada.



LE PRIX COURANT

tions " c'est l'hôtel Manitoba, élevé à grand frais.et
avec des dimensions bien exagérées par la Compagnie de
chemins de fer américaine du Northern Pacifi, aujour-
d'hui. en liquidation. En dehors de Princess Street et
de Main Street, on ne voit guère à Winnipeg, sauf quel-
ques édifices publics, des églises et des hôtels, que des
maisons de bois. Beaucoup sont assez jolies, précédées
de quelques mètres de jardin, et dans le style général
des résidences américaines, c'est-à-dire assez fantaisistes.
Mais le bois a cet avantage sur la pierre qu'il ne prête
pas autant à l'imitation de styles exagérément divers.
S'il y a bien parfois quelques tentatives de tourelles ou
d'autres floritures d'un goût assez peu sûr, du moins
n'est-on pas exposé à voir à Winnipeg, comme dans plus
d'une des bellesavenues de résidence de Chicago, une

çon de monument cyclopéen en pierre, à peine dégros-
sies à côtés d'un palais mauresque, un peu plus loin une
sorte de temple grec, et en face un. cottage anglais voi-
sinant avec une maison renaissance. La réunion (le ces
spécimens des architectures de. tous les temps et de tous

les pays, fussent-ils individuellement très réussis, et il
est juste de reconnaître qu'ils le sont assez souvent, pro-
(luit un effet des plus singuliers. Ici, rien de pareil avec
le bois : ce sont en général des variétés de chalets ou (le
cottages avec véranda, au moins sur un côté, et la jux-
taposition de cette véranda et des doubles fenêtres que
l'on voit partout indique bien le caractère extrême de ce
climat où le thermomètre varie chaque année (le 40 au-
dessous de zéro à plus de 35 au-dessus. Toutes ces
petites maisons sont dispersées parfois une par une, plus
souvent par groupes de six ou huit, séparés par de lon-
gues étendues de terrains vagues le long de trottoixs en
bois indéfinis, entre lesquels la terre noire et grasse (le la
chaussée se transforme dès qu'il pleut en une abominable
fondrière. Les trottoirs en bois se continuent bien après
que les maisons ont cessé, à travers la prairie, accomnpa-
gués, pour peu qu'une habitation se soit égarée loin (les
autres, des poteaux téléphoniques, souvent aussi (les
rails des tramways dont on a construit le réseau il y a

dix ans en proportion du développement qu'on espérait
voir prendre à la ville. L'aspect de ces rues, auxquelles
ne manquent que les maisons, est morne et donne l'im-
pression de quelque chose d'avorté.

Le Manitoba est surtout un pays de grandes ressour-
ces ; seulement, il y a dix ou quinze ans, on a voulu

pousser son développement trop vite, sans tenir compte
les incon-vénients sérieux de son climat: il en est résulté

des mécomptes et une défaveur exagérée. J'ai eu l'occa-
sion de remonter en voiture la vallée de la rivière Rouge

pendant 40 milles au-dessus de Winnipeg, en allant ren-
dre visite à un Français qui a établi là une beurrerie et
une fabrique de lait condensé. J'âvais pour conipagnons
de voiture deux Canadiens français du bas Saint-Lau-
rent qui venaient examiner le pays pour voir s'ils
auraient avantage à s'y fixer. Ils s'extasiaient sur
'excellence des terres et la facilité de la culture. De fait,

ces immenses étendues, parfaitement horizontales,. de
terre noire, grasse lorsqu'il a plu, pulvérisée par la

sécheresse et absôlument dénuée de pierres, se prêtent
merveilleusement à l'emploi de toutes les machines agri-
coles. Les terres de la rivière Rouge et même celles qui
s'étendent plus à l'ouest ne sont pas encore la prairie
rase ; on y rencontre de nombreux bouquets de bois, des
trembles, des érables surtout, et cette présence du bois
est une chose de la plus grande importance dans un
pays ou l'hiver dure six mois et où un chauffage (les
plus énergiques est nécessaire. Enfin le Manitoba est
encore dans la zone suffisamment pluvieuse (la précipi-
tation annuelle y est de Soo imilimètres par an, un p(u
moindre qu'à Paris) et les récoltes sont rarement coin-
promises par la sécheresse d'une façon grave.

D'autre part, ce pays a de grands inconvénients : au
premier rang, se trouve le climat qui est incontestable-
ment sain, niais extrêiement irrégulier : à peu près tous
les ans, le thermomètre monte à 35 O et descend à- 4 0 o.;
des personnes du pays m'ont même affirmé avoir vu 46 O
centigrades au-dessous de zéro. L'hiver dure du coin-
mencement de novembre à la fin d'avril ; les rivières ne
dégèlent qu'en mai ; le lac Manitoba n'est souvent tout
à fait libre de glaces qu'en juin. L'été est court et chaud;
le soleil est assez fort pour que le blé semîé en imai soit
récolté au commencement ou au milieu d'août : à cause
de la date tardive les semailles, il n'y a guère à craindre
les gelées du printemps ; mais si la moisson est un peu
retardée, elle petit être sérieusement atteinte par les
premiers froids d'automne. On a vu la température
s'abaisser, la nuit, au-dessous <le zéio dès le 20 août.
L'extrême variabilité du temps d'un jour à l'autre et
aussi d'une année à la suivante est également défavora-
ble à la culture ; c'est là un caractère communia-à toute
l'Amérique du Nord, sauf à la côte <lu Pacifique, et dont
on a peine à se rendre compte dans l'Europe occidentale,
privilégiée parmi toutes les contrées de la terre à ce
point de vue comme à biei dl'autres. La quantité <le
pluieitoiibée à Winnipeg varie lu simple au double en
deuxiannées consécutives et d'un jOur à l'autre, même
de midi au soir ; il y a quelquefois les sautes <le teipé-
rature de 20 à 25 degrés. Enfin les maringoiins et les
moustiques sont aussi nombreux et aussi insupportables
au Manitoba que dans les Etats tropicaux de Floride ou
de Louisiane.

La conséquence du climat, c'est que la variété des cul-
tures est iipossible ; l'élevage en grand du bétail néces-
siterait dé coûteuses installations pour l'abriter pendant
l'hiver et ne serait lonc pas rémunérateur ; le froid
interdit la culture le la plupart des arlbres fruitiers ;-le
pommier ii-mnênme, qui donne dans le Canada propre-
ment dit des produits renommés (on fait aussi dle bon
cidre aux environs de Montréal), le - pommier
ne pourrait, même si ses fleurs échappaient aux
gélées du printemps, mûrir ses fruits avant les
froids nocturnes de la fin d'août : la fraise est pres-
que le seul fruit qui se trouve au Manitoba. Le climat
ne convient pas non plus à la grande céréale américaine,
le maïs. Restent le blé et l'avoine, à la culture <lesquels
il faut joindre la production du beurre et du fromage ;
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car si l'élevage en grand du bétail n'est guère possible
dans un pays si froid, la plupart des propriétaires pos-
sèdent quelques vaches dont ils vendent le lait aux
nombreuses fromageries et beurreries du pays. Cette
industrie tend à se développer de plus en plus et les pro-
duits s'en exportent, notamment en Colombie britan-
nique et même au Japon ; de tout temps le fromage
canadien, qui ressemble un peu à celui de Chester, a été
l'un des plus importants articles d'exportation du Domi-
nion : en 1891, l'exportation en atteignait 595,ooo
quintaux, valant 2,144,000 livres, soit plus de 53 millions
de francs. Au Manitoba, c'est cependant toujours la
culture du blé qui est la principale occupation agricole":
la production a été, en 1894, d'après les statistiques
canadiennes, de 6,200,ooc hectolitres de froment, 4,300-
ooo d'avoine et un peu plus d'un million d'hectolitres
d'orge. Parmi les autres cultures, la seule <le quelque
importance était celle des pommes de terre (720,000 hee-
tolitres). D'après les données officielles, le prix que le
cultivateur touchait pour son blé était de 40 à 43 cents
le bushel; il paraîtrait même qu'il est tombé assez sou-
vent au-dessous de 40 cents; si Pon veut bien réfléchir
que ce prix représente 5-fr. Soc. l'hectolitre, on coin-

prendra les plaintes qu'exhalaient l'année dernière les
agriculteurs manitobains. Les prix des autres céréales
étaient en relation' avec deux du blé, 1orge valant 30
cents et l'avoine 20 cents le bushel. Sur les 6,200,000
hectolitres de blé récoltés, 5 millions auraient été expor-
tés du Manitoba. Ces chiffres sont considérables si l'on
se rappelle qu'en 1891 ce pays ne comptait que 152,000
habitants Proportionnellement à la population, le Iakota
du Nord est le seul Etat de l'Union américaine qui pro-
duise plus de blé que le Manitoba.

Les grandes fermes sont rares dans cette province : on
n'y voit pas de ces énormes sillons, si longs que le labou-
reur n'en trace que trois au quatre par jour ; non que le
terrain ne s'y prête pas, mais parce que la propriété est
beaucoup plus divisée. Il y a beaucoup de homes/rad carrés
de 16o acres (64 hectares) de superficie soumis à une légis-
lation semblable à celle des Etats-Unis; le gouvernemnent
perçoit pour la constitution du hones/ead un droit <le io
dollars et le propriétaire est tenu d'habiter et (le cultiver
sa terre pendant trois ans, sans s'absenter plus de six mois
chaque année. Les terres quite sont pas les honwsicads,et
il y en a beaucoup dans la vallée de la rivière Rouge, ne
sont pas, eti général, plus étendues Le miale d'appropria-
tion consiste presque toujours à cultiver uniie partie de sa
propriété en céréales,en l'entourant le clôtures soiiaires,
le reste étant affecté à la pâture du bétail, qui pait libre-
ment sur toutes les terres nion closes. Il va sans <lire qlue
la culture indéfinie du blé ou de l'avoine, sans fimîure,
doit finir par épuiser le sol, si bon soit.il: on m'a montré
des terres qui portaient sans interruption du blé depuis
qui-nze ans. La plupart des propriétaires possédant aussi
quelques animaux,auraient pourtant de quoi fumer chaque
année une partie au moins de leurs terres ; ils ne se don-
ient pas la peine de le faire. Le gaspillage est ici comme

aux Etats-Unis, le défaut national ; de plus, le Canadien
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n'est pas grand travailleur. On observe souvent que les
peuples du Nord sont plus énergiques et plus durs à la
peine que ceux du Midi ; cela peut être vrai dans notre
Europe tempérée ; mais ici le long hiver qui oblige pendant
six mois à l'inaction complète a le même résultat que les
chaleurs accablantes des pays méridionaux et donne à
l'homme des habitudes de paresse. Le grand iroid a un
autre inconvénient: il porte à boire <le l'alcool pour se
réchauffer et il en résulte chez les Canadiens un goût
pour le whisky encore plus fort peut-être- que celui des
Américains des Etats-Unis. J'ai vu en voyageant en
voiture au Manitoba, mes deux compagnons et mon
cocher, Canadiens-français, absorber en cinq heures de
temps, à eux trois, un litre de ce liquide ; ils m'en
offraient d'ailleurs généreusement, mais je n'y prenais
que peu de part, n'ayant qu'un goût médiocre pour ce
pauvre succédané de cognac, qu'ils buvaient par grandes
rasades comme si c'eût été du vin. C'était cependant ce
braves pères de famille et nullement des ivrognes. Les
sommes exagérées que les propriétaires ruraux dépensent
ainsi pour leurs boissons, jointes aux habitudes invété-
rées de gaspillage, sont une des principales causes de la
mauvaise situation où se trouvent beaucoup d'entre eux.

L'outillage économique du Manitoba est très complet.
Ce pays où l'on ne venait il y a moins de vingt ansqu'en
canot, en faisant des portages pour passer d'une rivière à
une autre, ou pour éviter les rapides trop dangereux, a
aujourd'hui 2,ooo kilomètres de chemins <le fer. Pour
uneprovince qui sur i8o,ooo kil. carrés n'a que 152,000
habitants c'est uni beau réseau, peut-être même est-ce
trop d'avoir trois lignes p'arallèles dont deux appartien-
nent au Canadian Pacific et une au Nortliern Pacific
Américain, pour remonter la vallée <le la rivière Rouge.
La preuve que ces ligues sont en nombre exagéré c'est
que l'une n'a qu'un train par semaine. On a terrible-
m.ent abusé de ces voies ferrées parallèles dans toute
l'Amérique : il est vrai que si elles sont le fléau des
actionnaires, elles sont bien vues des populations qu'elles
desservent : lorsque celles-ci sont à la merci d'une scalle
Convpagniie, elles sont en général jugulées par des tarifs
exorbitants. C'est de dont on se plaint au Manitoba, où
le Canadian Pacific a le monopole des relations avec
l'Est et, par suite, du transport (les grains. La Comupa-
gniie, de son -côté, répond que ses affaires ne sont pas
actuellement si brillantes gn'elle puisse abaisser ses
tarifs. Pour la coitraiidre à le faire, certains hoinines
d'affaireset beaucoup de politiciens; du Maniitoba ont mis
en avant un projet <le chemin dle fer <le Winniipeg à la
factorerie d'York, sur la baie d'Hudson. Il faut espérer
que le gouvernement canadien ne fera pas la folie d'ac-
corder une subvention à une entreprise qui ne pourrait
jamais fournir aucun résultat sérieux, si ce n'est éCelui
d'éloigner encore le jour où les capitaux engagés dats le
Canadian Pacific seront rémunérés. Bien que située à
une au-si grande distance du pôle que la Baltique, la baie
d'Hudson est navigable pendant deux mois seulement,
disent les uns, pendant trois selon l'opinion la plus
optimiste : dans les années tardives, la navigation y
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serait impossibletvant que la moisson fut faite ! Le pays
traversé n'offje sauf pendant les cent cinquante ou deux
cents premiers kilomètres (et il y en aurait mille) aucune
possibilité de culture et l'établissement de la voie serait
souvent difficile par suite des marécages ou des rochers.
Tout le bruit fait autour de cette entreprise n'est proba-
blement qu'une réclame politique : des élections géné-
rales auront sans doute lieu dans six mois au Canada, et
la France n'a pas le monopole des chemins de fer élec-
toraux.

Tel qu'il est, le Manitoba, pour n'être pas un pays de
Cocagne, n'en est pas moins digne d'attention de la part
des hommes travailleurs et économes qui veulent s'établir
dans les pays neufs ; seulement, pour y réussir, il ne faut
pas épargner sa peine, ne pas hésiter à mettre la main à
l'œuvre soi-même, car il importe d'employer le moins de
journaliers possibles dans un pays où ils se paient i ou
1.25 doll. (fr. 5.15 à fr. 6.40). par jour. Il faudrait
aussi que les immigrants ne prissent pas trop vite le goût
des habitants actuels pour l'alcool ni leurs habitudes de
gaspillage, car, si la vie est très bont marché quand on se'

contente de la nourriture commune, les meilleurs mor-
ceaux de viande de bœuf se vendent 9 à 10 cents la livre

(fr: o.4 5 .à fr. o.5o) sur le marché de Winnipeg et les
morceaux plus ordinaires 5 à 6 cents ; tout ce qui est un

tant soit peu luxueux devient extrêmement cher. Enfin,
il ne faut pas s'attendre, même dans ces conditions, à des
profits extraordinaires. Le Manitoba est simplement un

pays où il faut travailler comme partout ailleurs et dont
l'avantage sur l'Europe est qu'on y trouve à bas prix et

en abondance de bonnes terres et les denrées nécessaires
à l'existence, le pain et la viande notamment ; ce n'est
rien de plus.

D'après les statistiques canadiennes du département de
l'Intérieur, il serait arrivé, en 1894, dans les ports <lu
Dominion 5,035 personnes déclarant vouloir se fixer au
Manitoba, tandis que 2,052 entendaient se porter plus à
l'ouest et que 13,500 comptaient rester dans les anciennes
provinces de l'est. D'autre part, il y a un certain mou-
venent d'immigrants se rendant du Canada propre au
Manitoba. C'est grâce à cet appoint que le nombre d'ii-
migrants transportés par le Canadian Pac.ific à destination
du Manitoba, du Nord-Ouest et de la Colombie britan-
nique, s'est élevé'l'an dernier à 13,963. Les Canadiens,
habitués à un climat extrême et à une vie plus primitive
queles· paysans de l'Ancien Monde, sont, d'ailleurs, les
meilleurs colons pour le Manitoba, taudis que les Euro-
péens feraient peut-être mieux de. s'installer lants les
provinces plus densement peuplées de Québec et d'Onta-
rio, où se trouvent nombre de terres déjà appropriées et
à proximité de centres importants que l'on pourrait

acquérir à bas prix. Les colons du Manitoba appartien-
nent un peu à toutes les nations du nord de l'Europe :
jes Anglais et les Irlandais sont en petit nombre, mais
les Ecossais et. les Scandinaves ont formé le fond de
l'immigration européenne ; il faut y joindre les Irlandais,
surtout pêcheurs au bord des lacs, un nombre notable
d'Allemands et des Mennonites -polonais, professant une
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religion particulière : ces derniers d'excellents travail-
leurs qui tendent à abandonner l'organisation collecti-
viste qu'avaient au début leurs villages.

La plus grande partie de la population se compose
toutefois de-Canadiens anglais d'Ontario. Il est malheti-
reux que les Canadiens français ne se soient pas portés
en plus grand nombre de ce côté, au lieu d'aller se perdre
dans les manufactures des Etats-Uis ; en 1870, sur les
12,000 habitants dont 9 à io,ooo métis, du Manitoba les
deux tiers étaient de langue française. Aujourd'hui, sdr
plus de 150,ooo âmes il y en a 20 à 25,000 à peine qui
parlent notre langue. C'est un résultat d'autant plus
regrettable qu'une majorité fanatique de prétendus libé-
raux de race' anglaise prétend enlever aux catholiques
leurs écoles séparées où l'on enseignait le français. Il y
a en ce moment à ce sujet un conflit entre le gouverne-
ment provincial et, le gouvernenient-fédéral du Dominion,
que ses partisans de langue françai!.e somment d'interve-
nir. Ce conflit menace d'amener (le sérieuses diffi-
cultés, peut-être même, disent les,pessimistes, la rup-
ture du lieu fédéral entre les provinces canadiennes.
Les 7,087 immnigrants qui en' 1894 ont déclaré vouloir
se fixer au Manitoba et dans le Nord-Ouest font ressortir
une diminution considérable sur le chiffre correspondant,
11,366 de 1893. Pour le Canada entier on constate une
diminution semblable : 20,680 personnes seulement ont
déclaré en débarquant qu'elles entendaient y rester .
c'est 8,ooo <le moins qu'en 1894. Cet affaiblisseient de
l'immigration est dû aux mêmes causes que celui, bien
plus considérable, constaté aux Etats-Unlis (502,917
immigrants' en 1892-93 contre 314,467 en' 1893-94 et,
d'après les premiers calculs approximatifs, 250,(X) Ci

1894-95) : crise générale en -Amérique et moindre tenl-
dance des Européens à l'émigration.

En résumé, si l'on tient compte <lu mouvement qui
porte les Canadiens de l'est vers les provinces <le l'ouest,
mouvement mis en évidence par le chiffre d'émigrants-
transportés par la Canadian Pacific que nous avons cité
plus haut, on est conduit à penser que 8 à io,ooo per-
sonnes arrivent chaque année au Manitoba. Il n'y a
pas de statistique complète au sujet de celles qui le quit-
tent : je relève seulement, dans le rapport d'un agent <le
gouvernement dans l'ouest canadien, que 290 habitants
de Manitoba sont venus s'établir le long de la ligne du
chemin de fer de Calgary, à Edumonton, au pied des
montagnes Rocheuses ; étant donnés l'instabilité de ces
populations et les prix très bas du blé en 1894, il doit
bien y avoir eu au moins 1,500 à 2,ooo personnes ayant
quitté le Manitoba en 1894, peut-être notablement plus.
On est donc loin <les espérances de 1880 à i885, alors
que, le boom de Winnipeg s'étendant à tout le Manitoba,
on traçait de-ci de-là des rues de villes futures en pleine
prairie. J'ai vu une de ces cités, Niverville, où l'on a
vendu des terrains, il y a douze ans, comme lots urbains :
elle a une demi-douzaine de maisons et quelques poteaux
marquant les coins des rues peuvent s'y voir encore.
Malgré tout, il y a cependant, au Manitoba, un accroisse-
ment lent de la population : il est malheureux.qu'une
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trop grande partie se concentre à Winnipeg qui a gagné
Io à 12,000 âmes en trois ans et demi, sans raison
sérieuse, car, pas plus que le reste de la province, elle ne
se prête à la grande industrie : d'assez importants mou-
lins à farine et quelques manufactures locales, voilà tout
ce qu'elle possède et probablement elle n'aura jamais pins.

Le Manitoba, dans ses vastes plaines, ne dispose d'au-
cuine force hydraulique et, bien qu'on ait découvert à
Souris quelques gisements de houille médiocre, ce n'est
pas encore suffisant pour en faire un pays industriel,
d'autant qu'il ne paraît pas non plus posséder de mines
métalliqies. Mais comme région agricole, il parait pré-
férable aux régions des Etats-Unis qui s'étendent au

sud : Dakotas et Nébraska, qui n'ont guère plus que lui
la possibilité de varier leur cultures et souffrent plus dts
gelées tardives alternant avec (les vents chauds et désé-
chants.

Enfin, la criFe (le 1893 1894 et l'agitation folle à la-
quelle on se livre aux Etats-Unis pour le rétablissement
de la frappe li)re-4e-1'rgent, ont fait ressortir les avai-
tages qu'offre le Canada, plus calme et plus sagement
gouverné. Aussi, peut-on espérer pour le Manitoba et
les autres provinces de l'Ouest, un développement plus
lent sans doute qu'on ne l'avait espéré d'abord, mais
grXàuel et continu, ce qui est peut-être plus sûr et amène
moins de criseà que les booms exagérés.

LA CHAPELLERIE

volume III du recensement de 1890, constate
qu'il y avait alors, dans la province de Québec,
91 fabriques de chapellerie et de fourrures, qui
était situées :

COMTÉS.
Dorchester . . . . . .
Hochelaga.......
Joliette .......

L'Assomption.....
Laval . . . . . . . .
Lévis.........
Montréal (cité) .

Nicolet . . . . . . . .
Ottawa (comté).
Québec (cité). .

St-Hyacinthe.....
St-Jean.........
Shefford . . . . . . .
Sherbrooke . ..... 
Témiscouata . . .. .

NOM IlR E

~3
~2
~3

6

~45

~17

. . .. . . . . 2

. 4

. . 2

Mais sur ce nombre, combien y a-t-il d'établissenents
qui préparent la fourrure seulement? Le recensement ne
le dit pas. Cette confusion de la chapellerie et de la
fourrure, qui aurait pu avoir sa raison d'être à propos
des établissements commerciaux, où ces deux articles se
vendent invariablement ensemble, est très regrettable

-lorsqu'il s'agit de l'industrie; la fabrication des cha-

peaux et la préparation des fourrures sont deux indus-
tries parfaitement distinctes qui n'ont aucun rapport

l'une avec l'autre.
Il nous est donc impossible de constater quel est le

nombre au Canada de fabriques de chapellerie-ce qui

comprend le chapeau de paille, le chapeau de feutre, le

chapeau de soie et la casquette (casque de drap ou

d'étoffe.)

Le seul moyen de se rendre un compte approximatif de
l'étendue de cette industrie est de se référer aux importa-
tions de matière première.

Voici quelles ont été les importations de matière
première servant à la chapellerie, pendant les années
1891-92 et 1892-93 :

1892
Chapeaux de paille d'Italie

non finis . . . . . . . .
Bandes, bordures, etc.
Poil séparé de la peau
Bougran pour formes .
Peluche pour chapeaux.
Tresses en paille et herbes

'9
27,170

10,361
II27
3,912

41,1o50

1893

82

30,659
12,50

402
1,266

49,263

$83,739 $94,183

Ainsi, nous importons pour moins de $îoo,ooo chaque
année de matières servant à la fabrication de la chapel-
lerie. Et, en supposant que le travail fait an Canada ait
doublé la valeur de l'article, nous arrivons à la conclusion
que cette industrie produit, au plus, pour $200,000 par
année. C'est maigre, comparativement à notre consom-
mation.

Car voici ce que nous avons importé durant les deux
mêmes années:

Chapeaux de soie et de
feutre . . . . . . . $

Chapeaux de paille, etc.
Capuchons en manille .
Chapeaux, autres . . .

1892

795,098 $
41,150

383
198,300

1893

795,132

49,263
392

241,729

$1,034,921 $i,o86,,56

On a beau dire que nous n'avons au Canada besoin de
chapeaux que six mois de l'année, puisque nous imp
tons, boi an mal an, pour plus de $,ooo,ooo dec»
peaux, il doit y avoir un vaste champ ouvert à l'indus rie

W-Qg£OD

$

$
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<le la chapellerie, et une marge énorme d'augmentation
pour cette industrie qui ne produirait, d'après les
données incomplètes que nous possédons, que pour

S200,ooo de chapeaux.
Ajoutons cependant à ce chiffre, pour les manufac-

tures employant des matières premières de provenance
canadienne, soit en chapeaux de paille, soit en casquettes
de drap ou d'étoffe, encore $200,ooo; et nous arriverons
à une consommation le $I,400,ooo de chapellerie pour
une population de deux millions et demi d'habitants du.
sexe masculin, ce qui donnerait moins d'une piastre par
tête masculine par année.

Nous croyons que l'on peut .-e procurer au Canada, en

NOTRE COMMERCE EXTERIEUR

E Commerce extérieur d'un pays se compose (le ses
importations et de ses exportations. Les unes et

g les autres contribuent à sa vie nationale
et, en lui créant des relations d'affaires avec les autres
pays, il lui faut une place distincte dans le monde. Notre
Canada, si vaste en territoire, si riche en ressources, mais
dont la population est encore très clair-semuée a un coin-
merce extérieur qui atteint, bon ai mal an, près le
$2oo,ooo,ooo. Il est donc déjà une puissance commuer-
ciale dont la clientèle vaut la peine qu'on s'en occupe.

Toute puissance commerciale, comme toute maison de
commerce a pour règle, d'acheter sur le marché le plus
élevé. Mais l'application de cette règle générale n'est
pas toujours possible, car le libre échange, qui seul per-
mettrait de l'appliquer dans tout son développement,
n'est pas très en vogue chez les nations civilisées, l'An-
gleterre étant aujourd'hui presque seule à en faire la base
(le sa politique douanière.

Les autres pays, comme le Canada, du reste, pour
protéger leurs propres industries, élèvent à leurs fron-
tières des barrières que l'on appelle des bureaux de
douane, et ferment souvent ainsi aux autres pays le.
marché où ils auraient le plus d'avantages à vendre.

Quelques uns mnième, en' plus petit nombre, -élèvent à
leurs frontières des barrières pour empêcher de sortir des
produits qui trouveraient, ailleurs, un marché plus avan-
tageux, pour les producteurs individuels' mais lotit
l'Etat estime que la~sort'ie nuirait aux intérêts généraux
du pays. Nous cominaissons aussi au Canada, le droit
d'exportation ; et nous avons encore en vigueur l'appli-
cation absolue de cette théorie économique dans la pro-
hibition de l'exportation du gibier. Malgré ces barrières
qui, souvent, ont à remplir, outre leur rôle économique,

paille, pour lés basses qualités, et en feutre avec le poil
de nos animaux sauvages - le poil de lapin, entr'autres,
qui est absolument délaissé ici-une partie considérable
des matières premières employées dans la chapellerie.

.e développeient (le cette industrie aurait donc pour
effet de créer chez nous de nouvelles industries s'occu-
pant de recueillir et de préparer la matière première.

Nous serions heureux si ces observations avaient pour
effet d'attirer l'attention <les capitalistes sur les chances
de succès de la fabrication des chapeaux chez nous.

Cette industrie est protégée par un droit de douane de

30 p. c. ad va/orem, sur le produit fabriqué, la matière
première étant admise en franchise'à l'importation.

l'office de pourvoyeurs du trésor <le l'Ftat, les divers
pays, sont tous désireux d'écouler aussi avantageuse.
ment que possible ce qu'ils ont à vendre. C'est dants ce
but qu'on négocie les traités de commerce.

Par le traité de .ommnerce, les nations contractantes,
se font réciproquement des concessions de tarif, elles
abaissent réciproproquemnent leurs barrières douanières
pour certains produits de chacune, pour le plus grand
avantage des deux. Il est clair, par conséquent, que
la faculté de conclure des traités de commerce est un des
plus précieux privilèges d'un pays autonome.

En nous donnant le pouvoir de faire nos lois, ce (ui
est une forme atténuée <le l'autonomie, l'Angleterre s'est
réservée un droit de veto qu'elle n'exerce que bien rare-
ment. Mais en nous accordant le pouvoir (le faire nos
propres tarifs douaniers, même à l'encontre dJ ses propres
produits, il est fort probable qu'elle n'a eu en vue que le
coté fiscal du tarif, que le moyen (le remplir la caisse
publique, car son gouvernement a déclaré à plusieurs
reprises qu'on ne permettrait pas un tarif différentiel en
faveur d'un pays étranger, ou n-ême d'une autre colonie
et au détriment de la métropole. Le veto impérial
opposé au traité Bond-Blaine, entre Terreneuve et les
Etats-Unis, est un précédent (lui dévoile complètement
la pensée politique des autorités <le Downing street à ce
sujet.

Nous avons conclu, il y a trente à trente-ciiij ans, nu
traité de commerce avec les ltats.Uiis, par l'entremise'
du ministre d'Angleterre à Washington. . Nous avons
également par l'entremise de l'ambassadeur d'Angleterre
en France, conclu un traité-qui n'est pas encore ratifié
-avec ce dernier pays.

Mais il est évident que cette nécessité d'avoir recours
au représentant <lu gouvernement impérial, subordonne
la bonne volonté du négociateur à la condition que les
intérêts commerciaux de l'Angleterre ne lui paraissent
pas à tort ou à raison, mis en danger par le traité.

ENTRÉE GRATIS A L'EXPOSITION. VOIR PAGE 46.

999ZOD



68 LE PRIX COURANT

'w -

G rande .. Ilxhi*bition
:~ -i

ilLEXTINCTEUR
à à

TOUS LES JOURS A 3-1- HEURES P.M.

ETerrains- de-+ l'Exposition
DU 13 AU 20 SEPTEMBRE.

QUE PERSONNE NE MANQUEý DE SE CONVAINCRE DE L'EFFICACITÉ, DE

L'1EXTINCTEUR DURÂND ET DU GROS EXTINCTEUR POUR LES

I)E'PARTEMNiýrS DU FEU. Iî"

s"''.VOUS POUVEZ ACHEý'TER DES EXTINCTEURS SUR LES LIEUX OU ILS SERONT

* - EXPOSS, DANS LA BATISSE PRINCIP>ALE.

CHIAQUE FAMILLE DEVRAIT S'EN PROCURER UNE COUPLE - ET DIMI-

NUER AINSI SES ASSURANCES.1111

IbaCieCanadienne d']Exbincbeum, (him
i ... et 9 RUE ST-PIERRE, -. MONTREAL.-

... .* ..... .* .... .s ........ , ' ... ll .5 ...... u ... ...... . .... ..........

*îîîî,.î'I.j'', u .. . s. . spi. u . S u . . '5~5 '5 5 . i" u S S s u '"î'îî,5 *II'ÎIlîÎIIljlî



LE PRIX COURANT

Comme partie intégrante de l'empire britannique, nous
n'aurions aucunement le dro:t de protester contre cette
subordination de nos intérêts à ceux-de l'empire, s'il y
avait la moindre réciprocité. Malheureusement il a ton-
iours été de règle-jusqu'à ces derniers temps, que l'Au-
gleterre, en faisant ses propres traités de commerce,
stipule en même temps pour nous ou nous ignore com-
plètement, selon son bon plaisir et sans consulter nos
intérêts. C'est ainsi que nous nous sommes trouvés lié
par des traités conçlus à notre désavantage, tandis que
pour d'autres qui nous seraient utiles, nous n'y avons
aucuneparticipation.

L'Angleterre ayant sur nous un droit de souveraineté,
nous ne pouvons, de nous-mêmes, régler cette question.
Nous ne pouvons non plus, dans nos conditions actuelles
d'existence nationale, négocier directement avec un pays
étranger, chez qui nous n'avons personne d'accrédité, et
qui n'a pas de représentant officiel chez nous.

Or, pour nous permettre de développer notre commerce
extérieur au moyen de conventions commerciales, il
faudrait choisir entre deux alternatives: i Ou bien
qu'il soit entendu que l'Angleterre nous fera participer,
suç notre deniande seulement, à tous les traités de com-
merce qu'elle pourra conclure ; 2 ° Ou bien qu'elle coin-
plète notre autonomie commerciale en nous reconnaissant,
par une loi spéciale, libres de faire des conventions

REGLEMENTS DE DOUANE

EUX clauses des règlements de la douane cana-

dienne occupent en ce moment l'attention du
commerce, et en particulier des épiciers en gros.

L'une de ces clauses exige que les droits
soient payés sur toute 'marchandise importée, avant
l'expiration de deux ans, à compter de la date de
l'importation. Cette clause existe depuis longtemps,
mais elle était restée lettre morte ; ce n'est que dernière-
ment que le gouvernçment a -donné instruction aux
percepteurs de's douanes aux différents ports d'entrée,
de percevoir les droits sur toutes les marchandises en
douane depuis deux ans ou plus.

L'autre clause ne permet que deux transferts de pro-
priété pour une marchandise en douane.

Ce sont surtout les épiciers en gros et les importateurs
de vins et spiritueux qui sont affectés par la mise en
vigueur de ces prescriptions de la loi, parce que les
marchandises dont ils font commerce paient des droits
plus élevés, comparativement à leur valeur intrinsèque,
que les autres articles frappés de droits ; et aussi parce
que, les vins et les spiritueux ne se détériorant pas, mais
se bonifiant au contraire en vieillissant, eux seuls avaient
intérêt à laisser en douane, pendant plusieurs années, des

spéciales directement avec l'étranger par l'entremise de
nos propres diplomates; en s'engageant à ratifier ces
conventions et à en assurer l'exécution, en ce qui nons
concerne, car autrement aucune nation ne voudrait négo-
cier avec nous.

Et en échange decet endossement de nos engagements
avec l'étranger, nous serions tenus de lui accorder les
mêmnes faveurs qu'à toute autre nation avec laquelle nous
ferions un traité.

Ainsi se trouverait réglée notre situation : ou bien être
en compte à demi avec l'Angleterre dans ses affaires, ou
bien faire nos affaires nous-mêmes et en notre nom
personnel. Rien n'est plus juste, rien n'est plus conforme
à l'a position qui nous a été faite comme nation par
l'Angleterre elle-même et rien ne saurait activer davan-
tage le développement de notre commerce extérieur.

Nous savons d'ailleurs que les opinions que nous
venons d'exprimer sont partagées par nos hommes poli-
tiques de tous les partis ; nous savons aussi qu'une
adresse en ce sens à Sa Majesté en conseil a déjà été
votée à l'unanimité au parlement d'Ottawa, et que cette
adresse est restée sans résultat. C'est précisément pour-
quoi il serait bon de la renouveler et de revenir à la
charge aussi souvent et hussi longtemps qu'il sera néces-
saire pour obtenir justice sur ce point.

marchandises dont ils n'ont pas le placement avantageux
à court délai.

Une caisse de brandy ordinaire peut coûter de 15 à 20

francs, prix d'achat ; le fret et les commissions y ajoute-
ront peut être i franc, de sorte que le coût total de la
caisse, rendue à Montréal, serait, disons de 21 francs, soit

$4.20. Or, le droit de douane est de $2.25 par gallon
impérial d'alcool de preuve ; en pratique cela donne

$3.60 par caisse. On voit que pour faire sortir une
caisse de brandy de la douane, il faut débourser presque
auta7nt que le prix d'achat primitif. Les importateurs
et les épiciers ont donc intérêt à ne dédouaner leur
brandy qu'au fur et à mesure qu'ils peuvent le livrer,
après l'avoir vendu.

En raison de cette faculté de se bonifier en vieillissant,
les brandies et les vins fournissent souvent aux épiciers
de gros l'occasion de faire des achats èn excès de leurs
besoins courants, lorsqu'il leur est offert un lot à des
prix favorables. Leur limiter ainsi le temps qu'ils
pourront laisser ces marchandises en douane, c'est leur
ôter le moyen de profiter de ces occasions et c'est, par
conséquent, les priver d'une source de bénéfices légitimes,
sans profit pour personne.

L'esprit de la loi est que les droits soient payés sur les
marchandises importées, lorsqu'elles sont entrées pour la
consommation. Pourquoi violenter ainsi l'esprit de la loi,
et forcer les importateurs à payer des droits sur des
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
-- ++IMPORTATEUR DE+-

DRAPERIES Fraiaises, Anglaise et Ecossaises DRAPERIES
TOUJOURS EN MAINS :

BEAVER, VENITIEN, DRAPS ET CASIMIR NOIRS,
MELTON FREIZE.

TWEEDS POUR HABITS ET PARDESSUS,
PANTALONS COULEUR ET NOIRS

SERGES NOIRES ET COULEUR
FOURNITURES POUR MAROHANDS-TAILLEURS ET TWEEDS CANADIENS

67, RUE SAINT-JACQUES
Echantillons expédiés sur demande. -zMONT REAL

J. B. \T&DEA T
MANUFACTURIER DE

Harnais, Colliers, Bottes et Couvertes
POUR CHEVAUX j

479, RUE WOLFE
MONTREAL .

Liste des Prix en Gros Seulèrment:
Harnais de Buggy...............................

"6 de Coupé........... ..................
" simple, de travail....................
"6 double, de travail ..............
" . double, de Buggy............:.......
" • double, de Coach....................

de $6.00 à $5.00
" 18.00 à 75.00
" 15.00 à 22.00
" 18.00 à 50.00
" 15.00 à 75.00
" 30.00 à 150.00
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marchandises qu'ils ne sont pas prêts à livrer à la cou-
sommation?

Si les marchandises conservées ainsi en entrepôt de
douine n'étaient sujettes qu'aux droits existants lors de
leur impo tation, on 1comprendrait que le gouvernement
pût imposer un délai pour les dédouaner, afin de se pro-
téger contre les importations faites en vue d'une surélé-
vation des droits. Mais comme toutes les marchandises
en douane sont frappés des droits existants lors de leur
sortie de douane, le trésor public n'a aucun intérêt-si
ce n'est celui d'être payé un peu plus tôt-à exiger le
paiement des droits au bout de deux ans.

Ie commerce, cioyons-nous, n'a pas la prétention
d'exiger que le gouvernement diffère indéfiniment la
perception de ces droits et s'en remette complètement au
bon plaisir des importateurs ou de leurs ayant-droits;
mais il considère, avec beaucoup de raison, que ce délai
de deux ans est trop court, et il se fait un pétitionne-

LA CONSTRUCTION A MONTREAL

JAMAIS, de mémoire d'homme, l'industrie de la

construction n'avait été aussi inactive que cet
été, à Montréal, nous disait hier 1 inspecteur des

bâtisses. Et nous constations avec lui la complète stagna-
tion de cette industrie en feuilletant le registre des permis
de construire accordés cette année.

Demandez aux maçons et aux menuisiers, aux cou-
vreurs etc., combien d'entre eux sont restés toute la
saison sans travail de leur métier, et ils vous répondront
qu'il y en a plus de la moitié. Et, s'il n'y avait pas eu
en train un certain nombre d'édifices publics, la propor-
tion de ces sans-travail aurait été des trois quarts.

Nous ne voulons pas faire porter à la loi Augé toute
la responsabilité de cet état de choses ; car d'autres élé-
ments y ont aussi largement contribué. On avait trop
bâti, dépuis quatre ou cinq ans, etl'arrêt produit l'année
dernière par la loi Augé a été d'autant plus marqué
qu'il y avait surabondance de maisons 'pour la demande
des locataires. Et cette demande des locataires avait été
elle-même diminuée par la suspension des travaux de la
municipalité.

Le chomage des travaux civiques et le chômage des
travaux du bâtiment ont produit le chômage des loca-
taires et les propriétaires de terrains ont vu qu'il valait

,mieux garder les terrains inoccupés que d'avoir des mai-

ment, au Board of Trade, pour demander qu'on le fixe à
4 ou 5 ains.

La clause qui ne permet que deux transferts de pro-
priété en douane est une restriction inutile et vexatoire
de la liberté du commerce. Lorsqu'un épicier en gros,
par exemple, achète une marchandise de l'agence de la
maison de production, la marchandise est importée, con-
signée à l'agence, qui en transporte la propriété en
douane à l'épicier de gros. Supposons que ce dernier, à
un moment donné, ait besoin de fonds et transporte cette
marchandise à une banque en garantie d'avances, voilà
le second transfert ; et, les avances remboursés, l'épicier
ne pourra reprendre la propriété de sa marchandise sans
payer les droits, mêmne si ce troisième transfert est fait
bien avant l'expiratioi du délai de deux ans.

Le commerce se propose également de faire (les repré
sentations au gouvernement au sujet de cette clause.

sons sans locataires. Ceux qui ont le plus souffert de la
crise ce sont, d'un côté, les propriétaires de grands ter-
rains à bâtir, achetés en spéculation et dont ils n'ont pu
se défaire, et, d'un autre côté, les ouvriers du bâtiment
qui n'ont pas eu d'ouvrage depuis le printemps dernier.

La crise commerciale et industrielle paraît en décrois-
sance et na-us avons lieu d'espérer p-ur ces intérêts une
situation plus prospère d'ici au printemps prochain ; il
est permis de prévoir une augmentation de la demande
de logements pour le mois de mai. Et pour permettre à
la construction de profiter de cette amélioration possible,
il serait nécessaire de modifier, à la prochaine session pro-
vinciale. la loi concernant les privilèges d'ouvriers de
manière à sauvegarder, tout ou moins, les droits du ven-
deur du terrain.

Cette modification nous a été offerte en termes exprès
par l'auteur même de la loi et, si nous ne pouvons obte-
nir davantage, nous serions heureux de voir, au moins,
le vendeur du terrain garanti contre les créanciers privi-
légiés, de son acquéreur ou de l'entrepreneur de cet
acquéreur.

Nous désirerions aussi voir inscrire dans la loi l'obli-
gation de l'enregistrement d'un avis contre la propriété
en construction, du moment où l'on voudrait se préva-
loir du privilège de l'ouvrier, et non pas seulement,
comme aujourd'hui, dans les 30 jours qui suivent l'achè-
vement des travaux. Un prêteur pourrait ainsi constater
si, à la date où il fait son prêt, il n'y a pas de créance
privilégiée ayant priorité sur la sienne, ce qu'il ie peut
faire aujourd'hui.

ENTRÉE GRATIS A L'EXPOSITION. VOIR PAGE 46
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Nous prenons les commandes "la arriver

POUR LESTOMATES, BLE. D'INbE, FEVES AU LARD, POIS, FEVES
CONSERVES ALIMENTAIRES SUIVANTES: AU BEURRE, SAUMON, MAQUEREAU, POIRES,

Ferlvez pour cotations H HOMAR D, FRAISES, FRAMBOISES, PECH ES, ETC.
avant d'acheter ailleurs. Toutes de marques de choix, et les plus en vogue sur le marche.

NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE
72 à 78L4PORTE, MARTIN CIE, Epiciers en Gros, RuE ST-PIERRE, MONTRERL

MAISON DE GROSEEN. ..... picecriesq Viqs e Liqueurs
importations directes des lieux de Provenance, de tous les articles qui font l'objet do son commerce.

ASSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QU1E

THES, CAFES, SUCRES, MASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC,
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX COtISIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUlES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURSHUDON ~ & IE,41, rue St-Sulpice, et

HUDOMN", HEETCE 2 u D r o.ls

LOUIS' GILBERT
Sai n-tp- Ferdi nia ncldc'Halifax, P.

AGENT DE FROMAGERIES POUR LA VENTE DES FROMAGES

SUR LE MARCHÉ DE MONTRÉAL........... .. .. ..

COMMISSION POUR LA VENTE DES FROMAGES, 5 CENTINS LA

BOITE..........................

FOURNITURES DI1VERSES POUR LA FABRICATION DU FROMAGE,

TOUTES LES FOURNITURES NÉCESSAIRES POUR FROMAGERIES.

A DES PRIX MODÉRÉS......... ....... . .. . .. .. .. .

MANUFACTURIERS DE FONDS, COUVEZRCL.ES ET CERCLES POUR

BOITES A FROMAGE ET DE BOITES A FROMAGE COMI'LËTES.
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TERRAINS VAGUES et TERRAINS BATIS

quantité de terrains vagues qui restent, jusque
dans les quartiers d'affaires, dans les villes amé-
ricaines, témoigne de la rapidité de la construe-,

tion de ces villes où chacun est allé se bâtir à l'endroit
qui lui a plu, sans s'inquiéter s'il n'aurait pas pu bâtir
plus près -du centre. On y trouve aussi la preuve de
l'augmentation rapide de. la valeur des terrains à.bâtir,
puisque les propriétaires de ces terrains préfèrent payer
les taxes sur une propriété qui ne leur rappor te rien, et
attendre leur profit du prix augmenté qu'ils en retireront
plus tard. il y a encore des terrains qui restent vagues
parce que le propriétaire, les ayant achetés en spécula-
tion, n'a pas le moyen d'y fatre bâtir.

Donc, pour établir la situation économique des terrains
vagues à l'égard des terrains bâtis à Montréal, on doit
les diviser en deux classes : ceux dont les propriétaires
pourraient bâtir, mais ne le veulent pas, préférant
attendre la hausse et les tiennent en spéculation; et ceux
dont les propriétaires, trop pauvres. pour bâtir, se sai-
gnent pour payer les taxes afin de leur éviter la vente
par le shérif.

Ces-terrains ne sont pas, généralement, situés côte à
côte ni dans la même localité. Les premiers sont dans la
partie de'la ville qui progresse ou qui a une bonne pers-
pective de progrès; les autres sont dans la partie qui est
stationnaire, si elle ne rétrograde pas. En étudiant la
proposition faite bien souvent, par les organes de la classe
ouvrière, de faire porter plus de taxes civiques sur les
terrains vagues, il est bon de tenir compte de ces deux
classes de terrains.

Le terrain non bâti, à quelque classe qu'il appartienne,
est déjà chargé de la taxe immobilière de i p. c. et-de la
taxe scolaire de 4/ p. c. Il est assujetti au paiement de
toutes les taxes spéciales, pour améliorations, élargisse-
ment ou ouverture de rues, creusage de canaux d'égoûts,
etc, sur le même pied que le terrain bâti, quoique cer-
taines de ces dépenses ne lui apportent aucun avantage
immédiat.

On a proposé, il y a quelque temps, et l'on proposera
probablement de nouveau, soit au conseil de ville, soit
dans la presse, pour combler le déficit laissé par l'égali-
sation de la taxe de l'eau, de faire payer une taxe
d'eau spéciale aux terrains non bâtis.

Sous quel prétexte imposerait-on cette taxe spéciale ?
Les terrains vagues ne consomment pas d'eau ; l'arrosage
des rues ne leur est d'aucune utilité ; la protectioir des
incendies ne leur fait ni chaud ni froid.
- L'argument que .l'on fait valoir est celui-ci : en impo-
.sant des charges considérables sur les terrains non bâtis,

on obligera les propriétaires à y bâtir ; et ceux qui n'ont
pas le moyen de bâtir seront forcés de vendre à d'au-
tres qui bâtiront. Et le noibre (les iaisons augmentant,
les loyers seront moin& clers, l'ouvrier pourra se loger à
meilleur marché. ET l'on ajoute : Les propriétaires de
terrains non bâtis profitent de l'augmentation générale
de la valeur des propriétés de la ville ou (lu quartier ;
augmentation provenant de ce que leurs voisins bâtissent
et, ayant bâti, ont à payer à la ville des taxes plus consi-
dérables. Il serait donc juste de faire porter par les ter-
rains vagues une augmentation de taxe proportionnée à
l'augmentation de valeur qu'ils acquièrent aux frais et
dépens des propriétaires voisins.

Ce dernier argument ne tient pas debout. La taxe
immobilière étant de i p. c. sur la valeur de la propriété,
plus la valeur du terrain vague augmente et plus il paie de
taxe. La compensation se fait par conséquent d'elle-même,
sans qu'il soit besoin d'une taxe spéciale qui serait injuste.

L'autre argument est tiré des doctrines <lu plus pur
socialisme ; c'est l'application déguisée <le la théorie de
la nationalisation du sol, d'après laquelle le sol appar-
tiendrait à la nation ou à la cité, et le citoyen n'en aurait
la jouissance qu'à la condition première de l'utiliser pour
l'avantage de la société. Nous qui reconnaissons le droit
de la propriété privée, nous ne pouvons admettre que la
société ou la cité dicte au propriétaire l'emploi qu'il aura
à faire de son bien, que cette dictation soit expresse ou
déguisée.

Croyant que la loi fondamentale de tout système d'imii-
pôt est de faire payer chacun en proportion de sa richesse,
et des services qu'il reçoit de l'organisation sociale qui
prélève l'impôt, nous sommes d'avis que le propriétaire
des teriains vagues doit être taxé en proportion de la
valeur de ses terrains et pour les services spéciaux qui en
augmentent la valeur. Aller au-delà, c'est commettre
une injustice, en lui faisant porter plus que sa part pro-
portionnelle du fardeau de l'impôt.

Mais si l'on veut chercher en dehors des théories socia-
listes un moyen d'augmenter le rendenient <le la taxe
d'eau sans augmenter la taxe de consommation, voici ce
que l'on peut trouver :

Le service de l'aqueduc n'est pas, uniquement destiné à
la consommation des familles. Il fournit l'eau pour l'ar-
rosage des rues et pour la protection de la propriété bâtie
contre l'incendie.

Il est donc utile non seulement aux occupants des
maisons, niais aux propriétaires de ces maisons, dont il
diminue la prime d'assurance et dont il rend la maison
plus facile à louer. Il n'y aurait donc pas d'objection
économique à soulever contre la répartition sur la pro-
priété bâtie d'une partie du coût du service de l'eau,
pourvu que cette partie fût calculée de manière à repré-
senter, aussi exactement que possible, la proportion de ce
service qui est utilisée pour l'arrosage des rues et la pro-
tection contre l'incendie.

C'est donc plutôt sur les terrains bâtis que sur les ter-
rains vagues q 'il y aurait lieu d'imposer une légère
taxe spéciale po r le service de l'eau.

1 1
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UN INSTANT S'IL VOUS PLAIT!

Vendez-vous de la Fleur?
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UNE CALOMNIE

A dépêche suivante est parvenue à Montréal lundi
soir :

Londres, 9.-Le " North British Agriculturist " dit qu'il tient
de bonne autorité qu'une proportion considérable du fromage
du Canada, jéputé fait entièrement de lait pur, est en réalité
un composé de lait écrémé et d'oléomargarine, qui est très
difficile à reconnaître. Il invite le département de l'agriculture à
faire une enquête minutieuse, et émet l'idée que c'est la raison
pourquoi les Canadiens peuvent vendre leurs produits à meilleur
marché que les cultivateurs de la Grande Bretagne peuvent
le faire. Ils vendent, dit-il, leur fromage quarante chelins les
cent livres ou quatre deniers la livre. Lê " Times " d'aujourd'hui
répète cette accusation avec regret et dit que cela n'est ni plus ni
moins que le suicide du commerce canadien.

Pour qui connaît la fabrication du fromage au Canada,
cette accusation du North British Agricliurist, répétée
par le Times, est simplement absurde., pour la bonne
raison, que l'importation et la fabrication de'la margarine
au Canada sont prohibées par la loi, sous peine de fortts
amendes et que, de fait, il n'entre pas une livre de mar-
garine au Canada.

Les journaux anglais ont bien mauvai>e grâce à nous
reprocher de vendre notre fromage à bon marché, puis-
que ce sont les acheteurs anglais, leurs propres conci-
toyens. qui nous font les prix que nous sommes bien
forcés d'accepter.

Cependant, il n'y a pas de doute que cette accusation,
si absurde qu'elle soit, est de nature à faire beaucoup de
tort à la vente de notre fromage, étant portée par des
journaux de l'importance de l'Agriculturist et du 7imes.
Nous espérons bien que Sir Chas Tupper n'aura pas
attendu une communication du gouvernement canadien
pour y répondre par un démenti catégorique; niais il
vaut la peine que le gouvernement lui-même prenne la
parole à ce sujet.

Le commissaire de l'Industrie Laitière, M. Robertson,
est assez au courant de notre fabrication, il y a été assez
mêlé, comme instructeur, directeur de fromagerie, etc.,
et il a vu assez souvent, à Montréal, le fromage que nous
exportons, pour que le gouvernement, sous son autorité,
refute victorieusement la calomnie de nos concurrents
anglais.

Car il est évident que cette calomnie a été faite scieni-
ment dans un but déterminé ; celui de nuire à notre fro-
mage et de protéger d'autant la fabrication anglaise.

Il y a quelques années, nous avions déjà entendu
parler de fromage fait avec de la graisse, et qui était
exporté des Etats-Unis où on le connaissait sous le nom
de ''filed cheese " ; maisjamais on n'avait, jusqu'ici, insi-

nué que le Canada pût se rendre coupable d'une pa-
reille fraude.

Nous avons tout lieu de croire que nous assistons aux
débuts d'une campagne dont l'objet est de déprécier notre
fromage et d'en faire interdire, si possible, l'importation
en Angleterre ; ce qui serait un désastre pour nous, niais
ce qui aiderait aux fromagers anglais à vendre leur pro-
duit beaucoup plus cher. La tactique est la même qu'on
a suivie pour obtenir l'interdiction du débarquement de
notre bétail. Et l'on espère, probablement, trouver des
analystes aussi complaisants pour le fromage que les
vétérinaires officiels pour le bétail.

C'est pourquoi il est absolument nécessaire de dispo-
ser du premier coup de cette absurde prétention, avant
qu'elle ait le temps de s'introduire dans les rapports
officiels du département de l'agriculture à Londres. Car,
une fois rendue là, on ne sait pas comment on pourrait
l'en déloger.

L'année dernière, on accusait nos exportateurs de
livrer aux acheteurs anglais des fromages d'été pour des
fromages d'automne. Cette année, on nous accuse de
faire notre fromage avec du lait écrémé et de la marga-
rine. Dans l'un et l'autre cas, notre conviction est que,
s'il y a eu fraude, la fraude a été commise, non pas au
Canada, niais en Angleterre.

Comme le président du bureau d'agriculture ne pourra
pas prétendre que notre fromage puisse se changer en
oléomargarine pendant le transport en nier, il ne pourra
pas nous refuser une enquête faite sur les lieux de fabri-
cation, comme il nous a refusé une enquête sur les lieux
d'élevage du bétail.

C'e.st égal, pour un pays qui déserte le libre-échange,
l'Angleterre met une singulière hypocrisie à couvrir ses
velléités de protectionnisme.

Plus récent.-Depuis que nous avons écrit ce qui pré-
cède, nous apprenons que le gouvernement fédéral a
donné instruction à sir Charles Tupper d'agir avec la
plus grande vigueur, d'exiger une rétractation et au
besoin de poursuivre au criminel les calomniateurs.

Sir Charles est aussi autorisé à faire publier la décla-
ration officielle suivante : " Le fromage canadien est fait
de lait pur seulement. Il ne se fait pas au Canada une
seule meule de filled cheese ou de fromage à l'oléomar-
garine. En 1893, lorsqu'il a été rumeur qu'une société
étrangère se proposait d'établir au Canada une fabrique
de filled cheese, le parlement canadien a immédiatenient
fait une loi prohibitive défendant la fabrication ou la
vente de cet article sous peine de fortes amendes, mon-
tant jusqu'à $400, dont la moitié payable au dénoncia-
teur. Pas une seule fois cette loi n'a été violée. La
fabrication et la vente de l'oléomargarine sont également
prohibées sous peine d'une forte amende ou de prison.
La loi défend la tabrication et la vente de produits
laitiers imités ou falsifiés. La loi restreint l'usage <le la
marque 1'Canadian " aux seuls beurres et fromages
fabriqués au Canada. Le Dominion est le seul pays où la
fabrication et l'importation de l'oléomargarine et du
filied cheese so 't complétement prohibées."
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LES PROFITS DES BANQUES

OS compatriotes préfèrent généralement placer
leur argent en terres, terrains ou maisons,
plutôt qu'en actions de banque ou de compa-

gnies industrielles. C'est conforme à l'orientation de
leur caractère ; et, le cri qui, il y a quelques années,
retentissait d'un bout à l'autre du pays : " Emparons-
nous du sol ! " répondait bien à la tendance du Canadien
à placer solidement ses économies.

Cependant, quelques Canadiens-français ayant amassé
des capitaux dans le commerce et l'industrie, sachant par
expérience de quel secours peut être, pour le commerçant,
l'appui d'une banque, se soùt décidés à plusieurs reprises
à souscrire les fonds nécessaires à la fondation d'une
banque canadienne, Après la banque du Peuple est
venue la banque Nationale, puis la banque Jacques
Cartier, la banque d'Hochelaga et la banque Ville Marie,

sans parler d'essais infructueux comme la banque St-
Jean-Baptiste et la banque Stadacona qui ne virent pas
le jour.

A vrai dire, les résultats acquis jusqu'à ce jour, en
général, n'ont pas été de nature à leur susciter beaucoup
d'imitateurs. Si aucune de ces banques n'a encore fait
faillite, tandis que, dans la seule ville de Montréal, trois
banques anglaises ont été obligées de liquider avec perte
pour leurs créanciers; toutes les banques canadiennes-
sauf une seule, la banque d'Hochelaga-ont dû à diffé-
rentes époques, diminuer leur capital, c'est-à-dire renon-
cer, comme perdue, à une partie des fonds que les action-
naires primitifs y avaient placés. La banque du Peuple
et la banque Nationale avaient chacune un capital de
$2,ooo,ooo; ce capital est maintenant réduit, dans les
deux cas, à $I,2oo,ooo. La banque Jacques Cartier a
réduit son capital de $iooo,ooo à $5oo,ooo ; la banque
Ville Marie en a fait autant ; de plus, cette dernière a
complètement changé de nationalité ; c'est aujourd'hui

la banque de M. Weir, une banque écossaise avec un nom
français.

La banque d'Hochelaga, commie les autres, a eu à
souffrir des crises passagères qui ont affecté les banques,
mais grâce à l'énergie, à la tenacité et à la prudence de
son président et de ses directeurs, elle a réussi à garder
intact à ses actionnaires le capital de sa fondation, et
même à lui donner une plus value qui se cote à la bourse
par une prime de 25 à 30 p. c. sur ses actions.

Voilà pour le capital des banques ; les revenus out-ils
du moins, été assez élevés pour justifier les risques en-
courus ? Il faut convenir qu'ils ont été plus considérables
que dans beaucoup d'autres genres de placements, niais
pas assez pourtant pour compenser une perte de 40 ou de

50 . c. !ur le capital. Les dividendes payés par la baii-
que au Peuple ont été régulièrement de 7 p.c. La ban-
Nationale a payé longtemps 6 p.c., mais depuis quelque
temps elle a passé plusieurs dividendes. La banque
Jacques Cartier, quand elle a payé des dividendes, a payé
6 et puis 7 pc. La banque d'Hochelaga s'en est tenue
longtemps à 6 p.c. ; en 1893-1894, elle a dist'ribué en
sus un bonus de i p.c., et cette année même elle a payé

7 p.c. Nous ne nous occuperons pas (le la banque Ville
Marie.

Deux de nos banques canadiennes ont accusé, une lois
chacune, un chiffre de bénéfices nets considérables : la
banque Jacques Cartier, en 1892-93, et la banque d' Ho-
chelaga, en 1894 95. Cette dernière banque a expliqué
d'ailleurs, à ses actionnaires, de quelle source lui venaient
ces bénéfices extraordinaires; ils provenaient <le la prime
gagnée par la banque sur l'émission d'un certain nombre
de nouvelles actions.

La banque Jacques Cartier s'est contentée de faire (lire
par son président à ses actionnaires qu'une partie de ces
bénéfices provenaient d'autres sources que des opérations
ordinaires de la banque. Elle n'en a pas indiqué la
véritable origine ; c'est donc un secret que, même les
actionnaires, n'ont pas été appelés à partager ; le fait est
que, s'il n'est pas très édifiant. il est tout au moins ins-
tructif. A ce titre, nous nous permettrons, dans un pro-
chain numéro, de lever un coin du voile et de (lire la
source de ces bénéfices extraordinaires. Nos liommnes
d'affaires ne manqueront pas de faire profit (le notre indis-
crétion.

ENTRÉE GRATIS A L'EXPOSITION. VOIR PAG(E 46.
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NOTES SUR LE MEXIQUE

ES Etats-Unis font un commerce considérable avec
le Mexique, avec lequel ils ont de nombreux
points de contact, par terre et par mer. Le Canada

devrait, quoique sesports soient plus éloignés de la côte
mexicaine, pouvoir y écouler aussi quelques-uns des
produits de son agriculture, de ses forêts et de ses indus-
tries.

Le Mexique produit peu ou point de blé, de sorte que
toutes les farines que l'on y consomme doivent être
impoitées. Il est vrai que le bas peuple y consomme
beaucoup plus de farine de mais que de farine de blé ;
cependant nous pourrions, en profitant des leçons four-
nies par la Jamaïque quant à la qualité et au paquetage
des farines destinées aux pays chauds y placer de nos
farines en concurrence avec les farines américaines.

Il en est de même pour certains légumes, pommes de
terre, oignons, etc., en grande partie importés des Etats-
Unis.

Pour y expédier notre beurre, il faudrait le paqueter
dans des boîtes de ferblanc hermétiquement fermées,
comme le font les Français qui ont le monopole de ce
commerce.

Le Mexique est, en grande partie, couvert de paturages
de ranches immenses où l'on élève le nombreux trou-
peaux. Rien à faire là pJur notre bétail.

Les maisons y sont construites en bois ou en pisé
comme le pays.ne fournit que des bois durs, il y aurait
de la place pour notre pin, notre épinette, etc., si nos
autres marchés pour ces bois ne suffisaient pas à déboi-
ser assez vite notre Canada. Il n'y a pas au Mexique
de fabrique de chaussures ; la consommation se.fournit
chez les cordonniers, qui ne pourraient pas, probable-
ment soutenir longtemps la concurrence de nos chaussures
de fabrique. si elles étaient faites suivant les modes et
les formes du pays.

L'agriculture se développe rapidement, depuis que la
dépréciation de l'argent a rendu impioluctif le travail
des mines de ce métal ; les principaux produits agricoles
sont le tabac, le café, le sucre et le coton. Les deux pre-
miers articles et le dernier forment, avec les métaux
précieux, une partie considérable des exportations. La
culture de la canne à sucre n'est pas assez étendue pour
donner lieu à un grand commerce.' L'industrie est en
grande partie domestique; mais on commence à y instal-

ler des manufactures de lainages, les moutons (lu Mexi-
que tournissant la plus grande partie de la laine; ces
moutons descendent de mérinos importés d'Espagne en
1541.

Le tissage du coton est aussi une industrie domestique,
en même temps qu'une des principales industries manu-
facturières. On y compte plus de ioo filatures en exploi-
tation, qui travaillent environ 37,ooo,ooo de livres de
coton brut, donnant de l'emploi à 25,000 personnes. Les
cotonnades produites sont destinées à la consommation
locále.

On y fabrique aussi, pour la consommation locale, le
rebose ou long châle porté par les mexicaines et (les tapis
que l'on préfère souvent aux tapis importés, quoiqu'ils
n'aient ni la variété de dessins, ni le goût artistique des
tapis importés d'Europe.

L'art auquel on excelle, au Mexique, c'est la poterie,
et les plus artistiques produits de la poterie mexicaine
sont fabriqués par des sauvages de Guadolajare.

La fabrication des chapeaux de paille est encore une
industrie indigène ; on les fait de la côte de la feuille
d'un palmier appelé jipi-japa et aussi du palmier de
Panama. Il y a aussi des fabriques de chapeaux de soie
et de feutre. Dans le Yucatan on fait avec la fibre du
Nenequen, une immense quantité de hamacs pour l'ex-
portation.

La sellerie mexicaine est appréciée dans l'univers
entier.

Les richesses minières du Mexique sont légendaires.
On y trouve des mines d'or et d'argent (out la richesse
n'est pas surpassée. Les montagnes contiennent des mi-
nerais de fer facilement accessibles, et l'on trouve dans
certains endroits de riches mines de houille, que l'on
commence seulement à exploiter.

Les terres basses du Mexique, Terras calHen/es, terres
chaudes, produisent sous culture les plus délicieux des
fruits tropicaux, oranges, ananas, bananes, etc. dont de
grandes quantités sont exportées aux Etats-Unis. Dans
le sud, on cultive les épices, particulièrement la vanille,
puis la muscade, le poivre, le gingembre, etc.

Mais dans ces contrées fertiles, la fièvre jaune et le
vomi/o negro règnent en permanence, et le tribut qu'ils
exigent de l'étranger non.acclimaté est le plus souvent
une maladie mortelle. 'Cependant, à mesure qu'on s'élôi-
gue de la mer, le sol s'élève par plateaux successifs jus-
qu'à la chaîne centrale, la Sierra Madre qui continue la
chaîne des Montagnes Rocheuses et la relie à la Cordi-
lière des Andes, pour former cette espèce d'épine dorsale
immense s'étendant du détroit de Behring au détroit de
Magellan. Sur ces plateaux le climat est plus tempéré
et plus sain à mesure que l'on s'élève, et c'est là seule-
ment quel'on peut sans trop de danger se livrer à l'agri-
culture.

ENTRÉE GRATIS A L'EXPOSITION. VOIR PAGE 46
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oit au& bureau des pioRriétaires ............ .......

16 RUE ST=JACQUES

Les Ciseaux IlCLAUSS99

Avant ile.donner votre commande de ciseaux, écrivez nous, en men-
tionnant 'Il. PRIX COURANT,' nous vous épargnerons. deJ'argent.

188 SHEAR N0, 87 rue Adelaide-E, Toronto.

La Société Artistique Calladienne
Fondée, dans le but de répandre et de développer
le goût dein musique et d'euicout ager les artites.

Inoorporée par Lettres Patentes le 21 Décembre 1894.

cJAPTAL CTIOS._5.000

BUREAUX

No 210 rue St-Laurent, Montréal.
(BATt55E IDU MONUMENT NATIONAL)

2851 PRIX D'UNE VALEUR TOT'ALE DE $5,008
Sont distribués les 1er et 3mb mercredis de chaque mois.

1-pftIX DE $1000. 1 PRIX DE $400. 1 PRIX DE s > 50. 2848 PRIX
VARIANT DE $1.00 A $5000

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Nous expédions nos billets dans toutes les partie du pays sur réception du

prix et de trois cents en timbres e

THIB0AUDA BROTHERS a col
Importaturs de

332 RUE ST-PAUL,
THIBAUDEAU FRERES & CIE Montre ai.

-QusBc -

THIBAI5DEAU BItOTHERS & CO.
L.ON1>1DON

I§PiCI&LITi DE

TAPIS& PRELARTS

SA.HACINE &CIE
1= IMPORTATEURS ET JOIKIRS

Marchandises Sèches
DE TOUTES SORTES.

340 et .142 Rue St-PauI

________________ 111 et 111 roi des Comomisiie

J. Bourdeau & Fis
Ci-devant de la maison L Qnaedinger, Son & Co

IMPORTATZUS DWE

GHAPEAUX,
FOURRURES

et CASQUTETTES

56 RUE -ST-PIERRE, MONTREAL

Y
ECRIVEZ

POUR

ECHANTI LLON

NOUS VENONS DE RECCVOIR NOTRE
IMPORTATION A"IUELLE de COGNAC
LAU]RIMR auE NOUS OFFrRONS AU
COMRoC, A .... ..

....... $7 LA CAISSE.

LA CANADA LIQUOR CO09
253 et 255 St.'Faul et 2 St-Vincent,

..... MONTREAL

Cognac
Laurier
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l.FS INANCHES.

MODES ET NOUVEAUTES

QUI FAIT LA MODE ?

N nious a posé assez souvent cette question qui
fait la mode ? Car enfin, nous recevons ici nos
modes toutes faites ; elles nous vieunent par les

journaux spéciaux, par les patrons expédiés dans tout
l'univers ; et nous devons les prendre telles qu'elles sont,
commodes ou incommodes, adaptées ou non à notre
climat. A peine nous permet-on de corriger un peu ce
qui est*évidemment impossible à porter ici. Qui donc est
l'auteur responsable de tous ces caprices de la mode ?

Lesvrais auteurs de la mode ne sont pas toujours
connus. Ils empruntent souvent le nom, le titre, la
positiond'une autre personne. On plutôt, on pourrait
diviser la paternité de la mode en deux parties, car la
personne qui la produit et qui la fait adopter a des droits
à cette paternité., comme la personne qui l'a créée. Assez
rarement les deux rôles S'nt joués par la même personne.
C'est ordinairement pour la coupe, la forme des robes,
des chapeaux, etc., un couturier en renom, une modiste
de goût qui dnventent le style; mais pour que cette
invention devienne la mode, il faut qu'elle soit produite
dans un endroit où fréquente le grand monde : au
théâtre, aux courses, au casino de bains de mer, etc.,
par une dame dont la situation sociale soit assez élevée
pour qu'elle fasse autorité.

Les grandes actrices ont parfois créé et fait adopter une
mode ; mais le plus souvent, il y a collaboration.

Pour ce qui concerne les matériaux du costunie, la
mode est souvent créée et produite par une haute per-
sonnalité du monde social ou politique ; mais les fabri-
cants de tissus font chaque année le principal travail de
sélection. Dans les soieries, les dentelles, les mousselines,
etc., tout ce qui est à proprement parler " nouveautés, "
c'est le goùt du fabricant qui décide des patrons. des
dessins, des ornements, etc., qui seront portés; mais la
haute personnalité mondaine collective décide si l'on en
portera peu ou beaucoup.

Ainsi, nous trouvons comme auteur de la mode, le
couturier, la modiste, le fabricant de tissus, en collabora-
tion avec les plus élégantes fem'mes du monde et quelque-
fois du demi-monde7

Les journaux de modes ne font que copier ce qu'ils ont
vu à LIgchamps, à Trouville, à l'Opéra, aux Français,
à une séance de réception à l'Académie, ou à une récep-
tion à la Présidence. Car comme chacun le sait, c'est à
Paris que se fait la mode.

Le règne des manches-jambons est terminé, nous avons
maintenant les inanches-balloiis, qui tendent à se dégon-
fler de plus en plus. La dernière manche, au lieu de
remonter de chaque côté de la tête, retombe plus natu-
rellement, encore. assez large cependant, pour se terminer
par un plissé au coude, l'avant-bras étant vêtu d'une
manche presque collante. Il y a place, au plissé du
coude, pour un ornement-en acier, en jais, voire même
en argent bruni. La nouvelfe manche demande beaucoup
moins de support artificiel que l'ancienne et elle va pro-
bablement mettre fin à la controverse entre la fibre
chamois et le papier chamois.

LES JUPES.

La tendance à élargir la jupe paraît enrayée. La mode
est maintenant de faire la jupe très ample d'étoffe, mais
arrangée à la taille en plissés et retombant naturellement
suivant les lignes du corps. Seulement, ces plis sont
lourds et entravent le mouvement des jambes. On a
essayé d'y remédihr en ressuscitant presque l'ancienne
crinoline, où, au moins, en employant un systême de
bandes d'acier, de ressorts, etc,, qui la rappelait beau-
coup. Aujourd'hui, bandes d'acier et ressorts sont
laissés de côté ; on se contente d'une bande étroite de
tissu résistant que l'on coud dans le rempli de la jupe,
pour empêcher que les mouvements des j ambes et des
pieds-soient gênés par la pesanteur dle la jupe.

LES COLLETS.

Les collets en dentelle se portent cie plus en plus ; ils
s'éfargissent aussi de plus en plus, et deviement (le véri-
tables coller ettes, avec joug couvrant les épaules et <les
pendants retombant sur les bras, le los et la poitrine. Le

joug est, tantôt de dentelle, tantôt de mousseline, de
tulle ou autre matière de ce genre, les pendants, sont, lans
tous les cas, en dentelle, brodée quelquefois à la main.
On a vu avec une collerette die ce genre, porter un collet
Médicis en mousseline cie soie de couleur, en ruches de
2,1 pouces de longueur. Cela va très bien aux personnes
ayant le cou un peu long. Ces longs collets ou colle-
rettes ont besoin d'être ajustés avec soin et sur la per-
sonne même, car s'ils ne sont pas bien ajustés, s'ils ne
tombent pas correctement, cela saute à l'œil du piemier
coup et la toilette paraît manquée.

LEs BIJOUX

Nous ne parlons pas des soirées où l'on a toujours une
très grande latitude pour l'usage des bijoux ; mais snr
la rue et en visite de l'après-midi, ou portera la grande
chaîne de cou pour la montre; cette chaîne à mailles
fines descend jusqu'à la ceinture. On la fait en or de

bijoux (14 carats) et en or fin (18 carats); quelquefois
on monte des pierres fines, perles ou brillants, de dis-
tance en distance le long cde la chaîne.
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on y est un breuvage délicieux et nourrissant, purifiant et donnant des forces.

Hau botesen reomad par la Faculté de Médecine. Empaqueté seulement

en garder et l'offrir à leurs elle]ts Deandez nos prix et nos échantillons. Nommez le " Pri-CJoumnt."

Thé Royal Dandelion Coffee Co'y, 468 King Stre et, West, Toronto, Ont.

The TOlIONTO RABIATOR 179F' Co. (LîmitedJ
FABRICANTS DES

RADIATEURS BREVETÉ$ de SAFFORD
Pas de Ç s Meilleurs et moins chers que les

FUITS. ,registres en tuyaux.

~~-f -I. MOLAREN &CO., Représentants

ET LES PLUS RECHERCHES EN FAIT DAIET
POUR LE DEJEUNER, DU DIX-NEUVIEME SIECLE.

SONT CEUX DE LA -t

Nuseosheureux d'envoyer AVOINE DESSÉOHSÉE ET RO«ULÉEi
des échanillons

et toutes Informations. e.BLE DESSÉ1OHË ET ROULË ....
IBORI.VEZ-NOUS FARINE DE SARRASIN (Self-Rising)

La IREILAND NATIONAL FOOD COMPANY, Ltée
ýj - MEUNIERS ET MANUFACTURIERS -

ALIMENTS AUX CEREALES DE CHOIX POUIR DEJEUNER.

POSSEDANT les moulins les plus grands et les plus coinplete du Doiilinion pourTRNTC AD
______la préparation des céréales servant d'aliments pour le Déjeùner.TO N OC AD

MÂRCHAND-COXMIBSIOMNNIRE De PROVISIONS

333 ET 335 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL.
PLACÉS AUX PRIXBEURRE, FROMAGE ET IEUFSLEPUSANTGX

Attention spéciale donnée aux Consignations de Beurre et de Fromage.
A7VLANES ~IBRéAE~S SuR COI SIGFTrIOEN-ýs

Tinettes en belle épinette blanche, 3o05070 ibe Fournitures pour Fromageries.
Spécialité Ïe itLiet pour Beurreries.

Les Meilleurs Sels Anglais , HIGGINS "' et , ASHTON " pour Beurreries.
SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES.
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Aux manchettes empesées et garnies de dentelles qui
se portent, on met des "jumelles" en or mat, en or
cicelé ou même émaillé.

Le col du corsage et le pli du milieu du corsage-
chemise (shirt wais/) reçoivent de petits boutons en or,
où en brillants

NOUVEAUTES EN B3AS

On expose à Paris des échantillons de bonneterie qui
font rêver. Entr'autres des bas de soie noire avec ba-
guettes formées de petites étoiles et de cornes d'abonx-
dance ajourées sur le bout du pied. Le dessin est bordé
<le paillettes et de petites perles. D'autres bas sont en
deux couleurs ou plus, avec de splendides effets produits
par l'alternation des points unis et ouverts. Un échan-
tillon en noir et bleu lavande, avec la jambe en bleu uni,

VINAIGRE DE VIN

fabrication du vinaigre de vin est, par elle-même
très simple, l'agencement qu'elle nécessite est
proportionné à l'importance plus ou nioinsgrande

que l'on attache à cette industrie, soit qu'on ait en vue la
production du vinaigre pour le commerce, soit que l'on
se borne à une production très limitée. Dans tous les cas
on peut poser comme primcipe que le vin à tran'4ormer
en vinaigre doit avair une force alcoolique de 8 degrés au
moins, mais plus généralement 9 degrés centigrades. Les
vins qui n'atteignent pas ce titrage doivent être remontés
en alcool.

On dispose alors des futailles pour recevoir les râpés.
On entend par râpés, les copeaux de hêtre ou de chêne,
sur lesque!s on verse le vin, dans le but de le clarifier, de
lui faire déposer sa lie. On appelle plus souvent ces
copeaux râpés à vin. Les vinaigriers donnent le nom de
râpés à vinaigre aux futailles qui contiennent les copeaux
d'où le vinaigre se clarifie à la sortie des moutures avant
d'être livré au commerce.

En même temps que l'on procède à la clarific,tion du
vin, il faut aussi préparer l'acétification par un séjour
plus ou moins prolongé, dans les râpés contenant les
copeaux. Ces dernières doivent être épurées par un
trempage de quelques jours dans l'eau froide, on les fait
bouillir ensuite dans du vinaigre.

Les montures sont les futailles où se fait l'acétification,
ce sont cls futailles ordinaires, cerclées en bois, on les
gerbe comme les piècés de vin dans les chais. On a eu
soin de pratiquer sur le fonds antérieur de chacune
d'elles, et en haut, un trou ou Sil ayant à peu près

orné de fines bandes noires le long du point de ceinture,
est un modèle de bon goût. La partie inférieure, depuis
la cheville jusqu'aux orteils, est à jour, en bandes bleues
et noires alternées, se terminant par une couronne d'un
pouce de large de broderie bleue en relief.

Mais c'est de la haute nouveauté, dont les magasins
qui les exposent ont obtenu le monopole exclusif par
traité avec le fabricant ; aussi ils la vendent à un prix
qui ne permet pas au commun des mortels d'en appro-
cher. Pour l'usage général on a les bas en fil, ou en
laine avec des bouquets tricotés à même et quélques
autres ornements sur les côtés. Ils sont généralement de
deux couleurs, dans les nuances fonéées du rouge; du
bleu et du brun, avec le talon et les orteils en nuances
claires, surtout en blanc. Les bas bi-colorés, par bandes
se vendent mieux que les quadrillés (carreautés).

2 pouces de diamètre, par où on introdit-4gvin à trans-
former en vinaigre et'qui sert également au soutirage de
ce dernier.

Un trou plus petit que fe premier, environ un pouce
de diamètre, laisse passer l'air pendant qu'on remplit la
futaille à l'aide d'un entonnoir qui bouche l'œil.

Quand tous les fûts sont préparés, il convient de ver-
ser dans chacun du vinaigre bouillant, à peu près le tiers
de leur capacité ; on bouche les montures ou mères à
vinaigre bien hermétiquement pendant huit jours, cha-
que mère reçoit 2,1< à 3 gallons de vin. Au bout (le huit
jours, on ajoute la même quantité de vin et on continue
de la sorte jusqu'à concurrence de 45 gallons pour une
monture d'une capacité de 5o gallons. Quand ce ren-
plissage est terminé, une semaine aprèson peut extraire
de chaque futaille io gallons de vinaigre, on ajoute 2

gallons de vin. , Au bout de huit jours, on retire encore
2 gallons de vinaigre, on remet une égale quantité de
vin et ainsi de suite.

On utilise alors le râpé à vinaigre pour la clarification;
le liquide en sort très limpide.

Voilà en quoi consiste la fabrication du vinaigre pour
le commerce. Il ne faut pas omettre de faire remarquer
que le local doit être maintenu à une température favo-
rablg, pas moins de 79 degrés et pas plus de 86, en toutes
saisons ; le mycoderma aceti ne pouvant se développer à
une température trop basse et étant tué à une tempéra-
ture trop élevée.

La fabrication du vinaigre dans les ménages est iden-
tique, seulement elle est en petit ce que la première est
en-grand. Dans la cuisine de la ferme, on peut faire le
vinaigre, car la température y est généralement très
favorable. On prend un petit baril de capacité suffisante
pour subvenir à la consonmnatlon du ménage,-quatre à
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MANUFACTURIER DEIB USUE
ECIIANTITLûNg FT PRIX BlUR DEMANDE...

S846p RUE ALBERT, ST-HENRI DE MOIITREAL.

THOS. MEALEY. &CO...
FABRICANTS DE.. '

DOUBLURES OUATÉES POUR TAPIS
111 1 afl,ET COUSSINS D'ESCALIERS

24, RUE CATHARINE, NORD,

OUSSINI D'ESCALIER DE MEALEY HAMILTrON, ONT.

FOR TJiE'

CREME -elcEMf
CIGARES ET CIGARETTES 10c.

.La VFayette...
CIGARES ET CIGARETTES Sc.

~..i5ssayez=en

vous? oge

Êtes respectueusement» invités à examiner
toutes nos lignes de Poëles IlU niversal "
et l "Leader ", et 'à vous assurer, par vous-
mêmne quie pour la variété, le dessin et le fini,
aucun ne les surpasse

The WM. CLENDJNNENG & SON CO., (Limitee)i

M aiin faf.tu riers de la célèbre F ou rn a ise à ea u ch aude " E T A.1

~V~C)~ REa"",",I~T -~3~

J. H. JACQUES
MARCHAND DEOL/IRHARNUAIS, FOURNITURES POUR

CuigCORMONNI RS KT SELLIERS.

38, rue Saint-Pierre, QUÉBEC
(Anoien magasin de hlM. Amyot& .Ptre)

Prix réduits et défiant toute compétition .....
................Une visite cst sollicitée

FABRIQUE DE~-= 

y
N

A courant continu ou1cýlîdes
fabriuse ote e rne bâtisss
Dynamoý. à courant a'ternatit pour
1 écla rail des villes et des villages ..

TRANSMISSION DE LA FORCE, TELEPHONES, VOLTUETRES,
AMPEREMETRES, FIL SOUS COTON, SOUS CAOUTCHOUC, &0.

524. St-Valier, - - - QUEBEC.

lHItEDWARD GA VANAOH CO-,y
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

n-QUINCA ILLERIES,/VHUILES,
CHARBONS, ETC.

2541 ý 2553 rue Notre-Dame, MONIREAL
Coin de la rue des Seigneurs.

Bell Tel. 8098

MACHINE A MOUDRE DE VESSOT
S ystème le plus partait et économique pour taire

à Il moulée. En compétition avec le monde entier, a
remporté,

MMk&Une d'or et diplôme à6 rEaposltion
Colombienne, Chicago, 1893,

le prx à Exposl.
Montréal. 188#, Ha-
Milton, 1885.

J ýDm1l891,1i892,
et Ot.tawa 1892.~%Nous attirons l'at-
tention del; cultiva-
tcurF etdes m<unierà
sIr nosm lne
Champion" est adapté
surtout à être mu par
pouvoir à 'heyalix.

-, et se vend à bien bon
marché. N.os gr.osss
moulanges pour les

- _____-moulins mndent de
20 à 50 minets à l'heure. et ani fin que dési, é;-
n'employant qu'environ la moitie dpovoir quc
requièrent les meules en pierre. Au,clà de 1500
sont en usM dans le Canada. Facile à opérer.'l'out le monde peut être meunier. Ces machne
sont vendues garanties et à lessai.

Demandez la circulaire. Agents demandés.

Âdressç,z: S. VE8BOT & CME
Seuls manufacturiers. JOLIETTE, P.Q., Can.
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cinq gallons par exemple,-on adapte à sa partie infé-
rieure une canelle ·en bois, et, sur une douve, une bonde
du diamètre de celles que l'on emploie pour les barils ; on
ne bouche pas fortement cette bonde, afin que l'air puisse
s'introduire, on l'entoure seulement d'un linge ; la mère
à vinaig-re est ainsi toute préparée, on peut s'en servir
alors, en puisant le vinaigre par la canelle et en remet-
tant chaque fois une quantité égale à la quantité de

vinaigre puisée. Ce vin doit titrer, comme nous l'avons
déjà dit, de 8 à 9 degrés centigrades. L: vinaigre ainsi
fabriqué est rouge ou rosé. Si vous voulez obtenir du
vinaigre blanc en employant du vin rouge, vous décolo-
rerez au préalable ce vin avec du noir animal bien lavé.

Une visite à une vinaigrerie de votre région vous ini-
tiera plus complètement à la fabrication, si vous avez
l'intention de vous livrer à cette industrie.

COMPTES-REND US'
CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTREAL

Le conseil de la Chamlre de Commerce (BoARD oF TRADE) a
tenu, mardi, sa première réunion hebdomadaire apres les vacances.
Etaient présents MM. James A. Cantlie, président, au fauteuil
John Torrance, John McKergow, Chas F. Smith, John T. McBride,
Wm McNally, Arch. Nicoll, Wnm Nivin, James C. Rendell et David
Robertson.

Après un rapport de tout ce qui a été fait durant la vacance, il
est donné communication d'une lettre du département des Postes,
promettant de s'occuper de la question du -délai éprouvé par les
malles à destination des lieux au nord et à l'ouest de Toronto. c

Le département du Revenu Intérieur communique une copie de
l'ordre en conseil établissant les bureaux d'examinateurs qlui doi-
vent choisir les échantillons de grains à l'est et à l'ouest <le Port
Arthur, pour 1895. Le conseil nomme MM. R. M. Esdaile, A. Cr.
Thompson et Alex. McFee, pour faire partie du bureau de
Toronto et MM. T. A. Crane et James Carruthers pour faire partie
de celui de Winnipeg.

Il est décidé d'écrire de nouveau au gouvernement pour lui
demander de confirmer la nomination de M. Hospice Labelle
comme inspecteur du (oin.

M. S. P. Bélair, présenté par M. W. Masson et M. A. C. Wie-
land. présenté par M. A. J. Brice, sont admis membres de la
chambre.

CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

L'assemblée mensuelle de la Chambre de Commerce du district
de Montréal, a en lieu vendredi le 7 courant, sous la présidence de
M, H. Laporte. Etaient présents, MM. G. Boivin, D. Pariseau,
J. X. Perrault, A. L. Brault, Joseph Fortier, A. Racine, C. Fau-

cher, Victor Hudon, L. E. Morin, sr., C. P. Chagnon. L. .1. A
Surveyer, E. L. Ethier. L. E. Morin, jr., Joseph Lambern, J.
Haynes, M. Marsan, F. X. Moisan et P. Goroî.

M. J. Marcotte fit les fonctions de secrétaire, en remplacement
de M. Côté, absent.

Communication est donnée à l'assemblée d'une lettre de M. le
consul général de France, annonçant que la demande faite par la
Chambre de renseignements sur les règlements, tarifs, etc., des
divers ports français, avait été transmise à <lui de droit, et que la
réponse serait communiquée à la Chambre dès sa réception.

Le président fait part à l'assemblée de l'adoption du bill privé
qui donne à la Chambre le droit d'augmenter le nombre de ses
officiers et d'émettre des obligations pour $500,000.

Il a été question d'élire un second vice-président et un trésorier.
Après discussion, il est décidé que l'élection <le ces nouveaux offi-
ciers aura lieu à la prochaine assemblée.

M. Morin, représentant de la Chambre à la Commission du
Hâvre, rend compte de l'état des travaux dn port, explique les
modifications apportées au plai No. 6, modifications qui reprodui-
sent le plan adopté autrefois par la Chambre, et dit q u'il a protesté
contre la continuation- <les travaux de creusage à la Pointe du
Moulin à Vent ; ces travaux sont maintenant suspendus.

Le bureau d'examinateurs des cuirs et peaux fait rapport que.
après examen, il a délivré à M. Léonard L. Charbonneau un certi-
ticat de capacité à remplir les fonctions d'inspecteur des peaux.

M. Marsan propose que la Chambre demande au gouvernement
fédéral, la nomination d'un inspecteur du foin. Cette proposition
est référée au conseil qui devra en faire rapport à la prochaine
assemblée. ,

M. le président expose à la Chambre les griefs du commerce au
sujet des règlements de douane (lui exigent le paiement des droits
au bout de deux ans sur les marchandises entreposées, et qui
n'admet que deux transferts de propriété·en douane.

La, question est remise à la prochaine réunion.
MM. J. E. Lafontaine, de Montréal, et Cyrille Guimond, de

Beauharnois, sont admis membres de la Chambre.

A TRAVERS LE COMMERCE CANADIEN

L. CH&PUT, FILS & CIE.

CETTE maison qui a été fondée en 1842 par M. Léandre
Chaput est maintenant composée de MM. Chas. Chaput. Ed.

St Denis, L. E. Geoffrion et L. N. St Arnaud, sous la raison
sociale de L. Chaput, Fils & Cie.

Il est incôntestablement vrai que cette maison a toujours suivi
les principes sages de Eoa fondateur. La bonne administration de
ses affaires lúi a valu une prospérité croissante depuis sa fondation
et elle est aujourd'hui sans contredit une des maisons les plus
importantes de la Puissance.

Ce qui a contribué le plus à son succès, c'est surtout son inté-
grité et l'attention toute spéciale qu'elle porte à ses clients.

Ses affaires ont augmenté dans une telle proportion qu'en 1889
il lui a fallu transporter son établissement dans les vastes bâtisses
qu'elle occupe actuellement aux coiNs [DEs RUEs DE BREsoLES. ST
DIZIER et LE RoYER, à l'EST DE L'ÉGULI.E NoTRE DAME.

Le stock immense et des plus variés qu'elle porte constamment
tant en ÉPICERIEs qu'en VINs, LIQUEURS, etc., provenant directe-
ment des différents pays de production ; la grande quantité de
marchandises qu'elle écoule constamment qui la met en état

d'acheter en lots considérables et toujours aux prix les plus avan-
tageux ; sa longue expérience, son honorabilité et sa haute réputa-
tion sont autant de titres qui assurent une entière satisfaction à
tous ceux qui font des affaires avec cette maison.

La maison a plusieurs commis-voyageurs qui parcourent la ville
et la campagne, et elle est organisée pour répondre )romp1ietel*ieit
à toutes demandes de prix et d'échantillons.

Une visite est respectueusement sollicitée afin que l'on puisse
se rendre compte du soin et de la promptitude qu'on apporte à
l'exécution des commandes.

M. Charles Chaput, chef actuel <le la maison, s'occulpe de la
partie financière et exerce une surveillance générale, il fait partie
du bureau de direction de la Banque d'Hochelaga, il est président
de l'Association des Epiciers en Gros et ex-membre du Conseil de
la Chambre de Commerce (BoARD oF TRADE).

M. St-Denis qui fait partie de la maison depuis au-delà de 40
ans a contribué pour une large part à son développement reumar-
quable.

M. Geoffrion et M. St-Arnaud ont été admis associés en 1884
après avoir donné des preuves d'intégrité et de capacité.

------- -- ------- --
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BANQUES

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
BUREAU PItINCIPAL, MONTREAL.

CAPITAL PAt . . . S O
FONDS DE 13,*SEIRVEC. 3,

DIRECT2EURS: L'Hon.ALPH. DESJARDINS, Pré.
sident; A. S. 'HAMELIN, Vice-Président;' IU-
MONT LAVIOLETTE, JOEL LED UC, A. U. DE
MARTiGNY Directeur-Gérant; TANaitEDi Brar<.
VENU, A=it. Dir.-Gér.; E. G. ST. JEAN Inspecteur.

SUCCURSALES: .4t-HYsCintbe, A. clément. gé-
rant; drummondvile, J. E. Girouard. gérant; tissu-
uharnois, J. Leduc, gérant; t.aurentides, P. Q.. H.
H. Ethier, gérant; tiuII, l'.Q.. J. P. de Mart.igny.
gérant; it. iauveur, (Que) N. Dion, gérant; duébec,
rue 8t-Jean, C. S. Powell. gérant.; M'rau'ervillo, J. 0.
Leblanc gérant, Valleyfield, Le. de Martigny, gé-
rant; YTowrlaville, A. Marchand, gérant; iieusi-
vUle, E. C. P. Chévrells gérant; itu Anne de la
Prade, J. A. nauseau, gérant; Is4monton, N. 0,,

S. . Benoît, gérant.
BRANCHES à MONTRRAI.: dt-JBais. A. Royer,

gérant.; dto-Cunégondo, F St.aqun. coý%mpt.hble;*
ît.-Henri, H. Dorion, gérant; thue Ontario, G. Le-
clerc, jr. gérant.

- DEPAIITEMENT D'EPARGNES: Au Bureau Princi-
pal et aux Succursales.

CORREsPONNsT: ,wîdres. Ang.: Le Crédit Ly-
onnais; do Comptoir National d'Escompte de Paris.
Paris.YIrance : CréditLyonnais ; Comptoir National
d'Escompte de Pnris. %ow-York, National Banîk of
the ltepublluj; do Bank of Amorica; do Bank of
Montreal. isuaton: The Merchants Nat. Blank. Ohi-
cage: Bank of. Montreal. 'Janada: t'he Merohants
Bank of Canada ; iatik of British North America.

Ilmet des crédits commerciaux et des lettres cir.
o nlaires, payables dans toutes les parties du monde.

U SA&LDE GàAANiD. TANOREcDE D. Tanitoux.

9ARANu, TERROUX & Cie.,
BANQUIERS ET.COUItTIERS,

No. 3, Place D'armes, MONTREAL.
Effets de comnmerce achetés. Traites émises sur

toutes les parties de l'Europe et de l'Amérique.
T'raites des pays étrangers encaissées aux taux les
plus bag. Intérét*allotié sur dépôts. Affaires tran-
sigées par correspondance.

-- Etab.ie en 1841.

L'AGENCE MERCANTILE
R. G. DUN & Co., Montréal,

La plus ancignnte et lat plus forte- 150 agences.
(COllect.i, faîtus dans toutes les localités.

A. C. 14TTRILW 4. - Gérant.

Clotures! Balustradoi!
Tou tes sortes de Tra.

vaux en fer.

Torolio reoce à ornem..nt811
IRON WORKS

71, Adeaide 0., Toronto. ont,

BANQUES.

La Banquedu Peuple
FONDÉE EN 183

CAPITAL---------1,200 OL
RESERVE- --- ---- 60000W

JACQUES GRENIER,. Bai, Président.
J. S. BOUSQUET, er.. Caissier.
WM RICHER, Assistant-Caissier
ARTHUYR GAGXON, Inspecteur.

500SUCURSALES :

Québec. basse-ville, ... P.B.Diunouliuî. géra*&.
St. Rech,.....Na. "vole

Trois-Rivières .. .. ...... Panneton,
St. Jean .. .. ...... R. St-Mars,
St Jérôme,. .. .... J. A. Théberge,
St. Rémni C .0 Bédard
Montréai, rué Ste-CatherineA. Pournier,

Notre-Damne Ouest, J. A. Bleau
St. Hyacinthe .. .. .... J. Lafrarnbolse.

ORREMPONDANTS :
Londres, Anir.. MM. Glyn Milla. Currie àt Co

. .. The Allince, Bank (lImited).
.lew-York, The National Bank of thbe Repubîlo
Hanover National Bank.

Boston, 'he National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick. La Banque de Montréal.
Nouvelle-cosse, Bank of Nova-Scotis.
[le du Prince-Edouard, Merchanta Bank of HaRifai

- ETABLIE 
EN 1875 -

ProvIdent Savlngs Life Assurance Soclety
DE NEW YORK.

CRAU. M. WILLAILD, Président.
Rgvenu en 1891..... ............. $2,249,398.12
Actif aut 31 déc. 18914. .............. 1.787.18185
Passif, Actuaires, Evaluation 4%. 900.936.53
Stirulus. Actuaires 1%.............896, 8251.82
Polices éml.%es en 1894 ............. 2211.5200

On deomande des agents dane tous les comté4,de la
Province de Québec. S'adresser à

R. Ml. MATSON, CERANT CENtRAL POUR LE CANADA.
rue Yonge. TOSONTO, Ont

Tbq WESTERN LOAI and TRUST Co. (Ltd)
Incorporée par act e spécial de la Législafure

BUREAU : No 13, RUE ST-SACREMENT, MONTREAL, P. Q.

Hon. A. W. OGiLviiE. Prés. ;. J. S. BOUSQUET, Ecr.,
Vice-PrA_, (gérant de la Banque du Peuple).

Cotte Compagnie agit comme administrateur.
exécuteur, fidéi-conamissaîro, receveur, conseil
d'interdite, liquidateur, syndic. etc., etc., et aussi
comme agent pour Ips bureaux des agences ci.
dessus. Pour informations s'adresser au gerant,

W. BARCLAY STEPHEN9

PHuRNIX DE LONDRES, EN18
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. Â. RAYMOND & OIEp
2300.

.~--..-.... ENTS SPECIAUX DU DEPARTEMENT FRANOAIS
Bureaux: 61 rue St-Françols-Xavier, MONTR EAL.

COBSAGNIE D'ASSURANCEC SUR La VIE
flîîreau Principal, 107 Rue S"itJcus o tél

ÉtDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 80 et 81.
PrésiMent, lion. J. G. LAVIOLETTE. M.C.L. ; Vice-Président, P. X. MOISAN;

Gérant et Secrétaire, P. GARON.
Situations vacantes pour agents et collecteurs.

S'adresser personnellement ou par lettre à
N. B.-En faisant votre demande, mentionnez LEc Pitu CouRA&w. P.GRNGéat

BANQUES

BANQUE D'HGCHELAGA,
BUREAU PRINCIPAL, 7 - - MONTREAL.

Caital versé-----------600,00
Réserve---------000

F. X. ST-Cff A RLES. Président.
R4. BIOKIRDIKE, Vice-Présiden
C. CH APU'I, J. D. ROLLAND,
.1. A. VATLLANCOURT.

M. J. A. PRitNDERoAsT. Gérant.
C. A. GiRtoux. Assistant Gérant,
AX W. BLouîy., In-pecteur.

SUCCURSALES:
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfield Loui-

seville. Vanleck Hill. Ont, Winnipeg. Mani., Mont-
réal, 1376 Ste-flatherine. et 2201 Notre-Dame ouest.

DEPARTEMENT D'PARONE:'
Au Bureau Principal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS:
Londres, Angît., Clydesdalo Bank, limlted.

(Crédit Lyonnais.
Paris Fra. Comptoir Nat.ional d'Escompte.

r Crédit Industriel et Commercial.
lSociété Générale

Berlin, Dentsrhe Bank.
Bruxelles, Cirédit Lyonnais.
Anvers, Banque Centrale Anversoise.

<National Park Bank.
New-York .Imoters and Trader@ Nat. Bank.

< i.adenburg. Thalmanu & Co.
Boston, 1 hr National Bank.

1 ainlBank of Redemption.,
Chicago. N~ational Live Stock Ban k.

SIllinois Trust and Saving,3 Bank.
Collections dans tout le Canada aux taux les

plus bas.
Eniet des crédits commerciaux et des lettres cir-

culaires pour les vo),ageurs, payables dans toutes
les parties du monde.

LA BAN QUE NATIOJIALE
]Bureau Chef. QUÈBEC

CAPITAL PAYE. .. ....... 10.000
DIRECTEURS:

R. AuD)Err, Ecr, Président.
A. B. Dupuis. Ecr. Vlc.'-Présîdent.

Ho-;. JUG;E CHAUtvEAU,
V. ClIÂTEAU VERT. er, Nt. P. P., N. Rioux, Ecr,

V. FORTIEut, ICcr. J. O VILLECNEUVE, M.P.P.
GEORGoE CREBARSA, P. LAFRANCK,

Gérant Général Gérant Bureau de Québec
.......Inp cteur.

SUCCURSALES:
Quîébe-c. Faubourg St-Jean. Québec. St-Roch.
Mont.réal; Sherbrooke, St.-François N.E. Beauce;
Ste-Marie. Beauce; Chicoutimi ; Roberval;
Ottawa. Ont.; Winnipeg, Mnn.

AGENTS:
Anglnterre: The Nat. Bank of Scotland, Londres-,
France: Crédit Lyonnaiq Paris et Succursales;

M X. Grtiuebaum FÈrerci et Cie. Paris.
Etats-Unis: The Natinnal Rank of t.he Republie

New York; Nat. Revere Bank, Boston.
Les collections reçoivent une attention spéciale

et les retours en sont faite avec la plus grande
promptitude.

Ou sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUJE DE ST-HYACI&THE
Bureau Principal: St-Hyacinthe, P. Q.

0,4ITAL PAY]à - - - - -. $810.678

G, 0. DESSAULIES,...........--Président,.
J. RL BRILLON, - - - Vice-Président.

M. E. BERNIEjR, J. B. BROIJSSEAU.
J. NAULT.

E. R. BLANCHARD,. C. L LEDOUX.
Caissier. Inspeeteur.

Farnham, J. I. Campbell. gérant.
St. Césaire J A. Bornier. gérant.
TberviUle, ft. Langelier. gérant.
St. Guillaume, M. N, Jarry, gérant.

Correspondantse: - Montréal, Banque des Mar-
chands: New-York, National Bank of the Republic.

Boton. Merchant National Bank.

J. R. F. BEAUDRY, L. L. B.,
-NOTAIRlE-

Bâtisse de la Banque du Peuple,

97 RUE 8T-JAOQuE8, CHAMBRE 54, MoNTREAL
Bell Téléphone 1250
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THIBAUDEAU BROS & CO

NOUS n'avons pas à faire comprendre aux marchands détailleurs
ce que l'on gagne à faire ses achats dans une grande et puis,

sante maison de gros, oi l'assortiment est toujours complet, où
les prix sont les plus réduits, les termes les plus avantageux et où
l'on sait, si l'occasion s'en présente, prendre soin d'un bon client.
Les facilités dont jouit la maison Thibaudeau Bros & Co sur nos
marchés et sur ceux d'Europe, la placent à la tête des grandes et
puissantes maisons de gros. Sa spécialité de tapis et prélarts s'est
tellement développée depuis quelques années qu'elle seule suflirait
à faire une grande maison d'importation.

JOBIN & ROCHETTE
PARMI les maisons qui sont à la tête de la grande industrie de

Québec, la fabrication des chaussures, la maison Jobin et
Rochette est au premier rang*. Nos lecteurs savent quels succès
elle a remportés à toutes les expositions où elle a exposé ses
chaussures, et qu'elle a obtenu une médaille d'or à la dernière
exposition de Québec. Il n'y a donc plus rien à dire sur son
compte, car tout a été dit et bien dit.

Nous nous contenterons de signaler au commerce les nouvelles
lignes qu'elle met en vente, lignes remarquables autant par leur
solidité et leur confort, que par l'élégance proverbiale de tous les
produits de cette maison et par les facilités accordées aux acheteurs.

L. H. HEBERT & CIE.

N OUS avons beaucoup de plaisir à signaler à nos lecteurs une
vieille et honorable maison, établie depuis plus de 30 ans,

rue St-Paul, et qui depuis ce teps, a toujours eu d'agréables
relations d'affaires avec le commerce de détail de la ville et de la
campagne ; nous voulons parler de la maison L. H. Hébert & Cie.,
ferronnerie et quincaillerie en gros. Nos. 297 et 299 rue St-Paul.

M. Hébert, le fondateur de la maison, après avoir géré seul
pendant longtemps les affaires de la maison, les avait poussées au
point où il ne pouvait plus suffire à la besogne. Il a dû, pour faire
face à l'augmentation constante de son commerce, s'assurer les
services de ses deux principaux employés qu'il a pris en société,
MM. Alfred Jeannotte et Aug. Brodeur.

M. Jeannotte, qui a une expérience de 16 ans dans cette ligne,
est chargé de voir aux achats et aux ventes.

M. Brodeur voyage dans l'intérêt de la maison et fait tout en
son pouvoir pour satisfaire la clientèle. Il a, d'ailleurs, comme
assistants sur la route, MM. Eugène Lafontaine et Gustave Bus-
seau, des voyageurs d'expérience qui font avantageusement con-
naître la maison partout où ils se présentent.

Avec ce personnel et sous la direction expérimentée de M. L.
H. Hébert, la maison ne peut faire autrement qlue de réussir à
augmenter sa clientèle déjà très considérable, et à donner ample
satisfaction à tous ceux qui se mettront en relations d'affaiires
avec elle.

Durant la dernière semaine de l'exposition, lu 15 au 22 sept.,
ses voyageurs, MM. A. Brodeur, E. Poitevin et G. Busseau,
seront à la maison afin de recevoir leurs clients, vu qu'il y aura
probablement foule à cette occaaion:

N. F. BEDARD

IL y a quatre ans, M. N. F. Bédard rectvait en consignation et
vendait·pour ses clients de 25,000 à 30,000 meules de fromage

l'année suivante, il en a vendn 40,000 meules ; il y a deux ans,
ses ventes se sont montées à 55,000 ; l'année dernière à 75 000 et,
cette année, il espère se rendre à 100,000. Cette simple énumé-
ration est~d'une loîüëicedont nos phrases les mieux senties ne
sauraient approcher.

Aussi M. Bédard ne ménage ni son travail, ni son intelligence
pour servir sa clientèle. Elevé, pour ainsi dire, dans le commerce
du fromage, il en connait tous les secrets ; comme il connait
tout le personnel des maisons qui achètent ce produit et sait par
quel côté il faut les prendre. S'il est possible arracher 'à l'une
de ces maisons jc. de plus, il ne le manque jamais, s'il y a,
au-dessous du marché, une tendance quelconque à la hausse
ou à la baisse, il sait en profiter et en faire profiter ses clients,
que, d'ailleurs, il tient périodiquement, par circulaires, au cou-
rant de ce qui se passe ; et à qui il indique les meilleures dates
pour expédier, en vue d'obtenir le meilleur prix.

Consciencieux dans ses relations de marchand à commission, il
ne l'est pas moins dans la vente des fournitures de fromageries.
Les meilleures fabriques de ces fournitures lui ont contie leur
agenep et l'on est sûr d'avoir chez lui les derniers perfectionne-
ments de l'outillage.

C'est ainsi qu'on l'a chargé de répandre dans l'industrie laitière
une nouvelle préparation, là "Présrvaline," qui est déjà, par
ses soins, devenue très populaire et (lui est appelée à rendre de
graijds services aux fromagers, lorsqu'elle sera universellement on
usage. Comme son nom l'idique. la Préservaline est une pré-
paration destinée à la " conservation " des aliments qu'elle main-
tient dans leur état naturel et frais, sans qu'il soit besoin le glace.
La " Préservaline " n'affecte ni le goût, ni l'arôme, ni la qualité
des aliments ; elle se recommande d'une façon toute' particulière
aux fromagers.

Le " Mikado " est un nouveau séparateur de crème qu'on trouve
également chez M. Bédard, c'est le meilleur, le plus perfectionné
des séparateurs mus à la main, son rendement est supérieur à celui
des machines similaires.

On ~trouve également chez M. Bédard la baratte à beurre la
Favorité " qui obtient de plus enî plus la faveur marquée des

beurriers pour qui elle offre des avantages spéciaux, au point do
vue tant de la rapidité que de l'excellence du travail. Elle est
d'un nettoyage très facile, ce qui n'est 1 as une (les moindres
qualités d'une baratte.

M. Bédard se tient à la disposition dq toutes les personnes qui
désireraient de plus amples informations sur ces appareils.

LAPORTE, MARTIN & CIE
f N ne saurait trouver nulle part de meilleures marchandises et à

des prix plus favorables que chez MM. Laporte, Martin &
Cie, épiciers en gros, rue St-Pierre, à Montréal. Nos lecteurs qui
suivent avec attention l'annonce de la maison dans nos colonnes,
peuvent se tenir au courant des nouvelles marchandises arrivées
et des occasions spéciales que la maison ofrre aux acheteurs. Nous
leur conseillons de lire ces annonces chaque semaine avec autant
d'attention, au moins, que les feuilletons en vogue ; cela leur sera
tout aussi intéressant et beaucoup plus utile. Inutile d'insister
sur l'honorabilité et la libéralité bien connues <le la maison,
Laporte, Martin & Cie.

HUDON, HEBERT & CIE
E nom de la maison Hudon, Hébert et Cie, une des plus

- anciennes maisons canadiennes du commerce d'épiceries ci
gros, est synonime d'honnêteté, d'intégrité, d'honorabilité et <le
libéralité. Comme le succès est assuré à ceux qui réunissent ces
qualités, on ne sera pas étonné de trouver la maison Hudon,
Hébert et Cie installée dans les magasins les mieux aménagés du
Canada. Une visite à leur iiinens-e salle d'échantillons est tout
aussi intéressante qu'une visite à l'exposition et nous invitons tous
les marchands qui seront à Montréal cette semaine et la semaine
prochaine, à visiter cette salle d'échantillons. Ils auront tout à
y gagner, surtout s'ils ont soin d'y laisser une commanrde. Le
choix et l'assortiment sont immenses, et la maison sait prendre
soin d'un bon client, quand il se présente.

LE PIANO FEATHERSTON

L E public de notre province a constaté, il y a quelque temps, par
nos journaux, l'apparition de ce nouveau piano sorti de la

fabrique 'de la Cie Featherston dont M. Camille Martel était alors
le secrétaire et dont il est maintenant à la fois le secrétaire et le
trés'irier, positions très importantes dans une industrie qui est
assurément appelée à un bel avenir, et qui aidera pour sa
bonne part à l'art musical en Canada à se dispenser entierement
avant longtemps, des instruments importés.

La Compagnie Featherston distribue actuellement dans le public
un catalogue descriptif illustré de ses jimîos ; ce catalogue lui-
même est un hijou de bon goût typograpique et il contient, en
outre, des photographies parfaites des pianos Featherston, une
série de témoignages qui attestent que cet instrumient est d'un
mérite exceptioniel sous tous les rapports et qu'il peut à bon droit
être compté parmi ceux qui sont les plus recherchés par les artistes
et par les.fanilles.

Le catalogue de la Cie Featherston contient des observations
fort'bien écrites sur le choix d'un piano et quelques détails utiles
sur les matériaux employés dans'le piano Featherston ; il sera donc
avantageux quand même, de se procurer ce joli catalogue qui se
trouve en quantités au splendide étalage que l'on admire à l'Expo-
sition aujourd'hui. Les visiteurs qlui passeront par l'édifice principul
de l'Exposition ne manqueronepas de s'arrêter un moment devant
les pianos Featherston et de juger eux-mêmes des <jualités (lue
nombre d'artistes lui ont déjà reconnues. -M. Camille Martel a
raison d'être fier des beaux débuts <le l'industrie, qu'il a contribué
à édifier parmi nous et il n'est que juste de penser qu'ils sont le
point de départ de grands développements en peu de temps.
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CRS. DE8MARTEAU

Comptablei Auditeur et Commissire
No 1598 rue Notre-Dame.

SPEiCIALITEi:

REOLEMENTS D'AFFAIRES,DE FAILLITES.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS

FURNITURES D'ECOLES.

CLASSIQUES FRANCAIS,
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grande avantagesofferts dan@ lescahiers
pour les écoles. Echantillons envoyés sur
demande ot fqcturés au prix du mille.

1699, rue Notre-Dame, MONTREAI,

The modern stand-
Ward Family Medi-

cine: Cures the
Wcommon every-day
- jus of humanity.

MAISON..

LAUIRENT, LAFORUE IL BOURDEAU
Fondée on 1860.

1637 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Tél. Roell 1M9.

Seuls imnportateurs des célèbres piantos

HAROMAN, NIew York,...
TheCERHARD IIEINTZMAN CO., Toronto,

... WAI1MWITH, Kingston
-Et los meilleurs -

PIANOS et OltGulES
fabriqués au Canada,

&-I Réparations et échanges à des conditions
très acceptables et toutes sortes de PIANOS
d'OCCASION en mains

j. Z. DESORMEAU & CIE,
ManufaturNTS et Mitaines e

de ......... A T Kd

-
> V-

Bureaux: 298 300 rue St-PauI, Mentrea,
JW N. B.-Nos voyageurs sont maintenant sur la

route avec un assortiment complet
de nos èchantillonq.

La Compagi je Canadienne de

CAO'UTCHROUC
de NONTREAL

CAIPITALki 191,500,000

MANUFACTURiERS DE

colue, Pardessus, Bottes. Tuyaux,
Oorroies. Paquetages, Etc.

Nous attirons l'attention dut commerce sur nus
nloud-eaustés en CLAtuuFSg et PAitDE5sLst, formes
nouivelles, qualité et fini garantis.

BUREAU PRIINCtIPAL

333 et 335 rue St-PauI
MONTREAL

Succursales à TORONTO et WIN NI PEG.

Montre FFanoaiso Incomparable
En métal nickelé, 18 Uignes, mouvement à

cylindre, 1 rubis, trotteuse à »econdes,
remontoir au pendant.

L.a plus parfaite, la plus petite de toutes les
montres bon marché, vendues jusqu'à ce jour au
Canada.

Nous appelons l'attention de MM. les horlogers
sur cette montre dont la vente est considérable
en France.

Contre $1.60, nous envoyons un échantillon
franco.

SEULS CONCESSfONNAIRES POUR LE CANADA

ROYER & ROUGIEIR FRERES
IMIPORTATEURS

56 Rie Rt-Sulpide, - - MONTREAL

SI VOUS VO ULEZ
Vous procurer lesî Der'nièr'es

Nouv'eautés en

MEUBLES DE MENÂGE
Et aux plun Bas Prix du Marché

- ALLEZ cH£Z -

RENAiU,9 KINU & PÂTTER8clON
652 rue <Jraig, Montréal.

Réductions spéciales aux acheteurs hors de Mont
réal Qui mentionneront le' "PRIX COURANT.

BILODEAI' & RENAUD
CoiPTBLES, AUIrrzUPSt ET COMMISSÂIISE5

No. 15 rue St - Jacques, Mlontréal.
Spécialité:

Règlement des Affai es de IFanlltes,
Téléphone 2003.

Est le plus grand, le mieux équipé, ct donne
l'enseignement le plus complet des colleqes du
Canada. Decmandez le l'respect us-Sou venir con-
tenant une description (les sujets enset nés, les
méthodes d'enseignement individuel et les v ues
photographiques des départements où neuf profes-
seurs expérimentés donnent les cours Théoriques
et Pratiques. Le personnel enseignant a été réor-
ganisé pour la prochaine année scolaire, et aug-
menté de trois professeurs très compétents en
matière commerciale. Les cours d'études seront
repris le 3 Septembre.

S'adresser à

J. D. DAVIS,
42. <'arré Victoria, MONTREÂL, Cal).

A VIS DE FAILLITE
dans l'affaire do

GASPARD BROUILLET.
Manufacturier de la Cité de Montréal.

FAILLI.

L'es s)ussignés vendront par EUcan Public, au
bureau de C%.a. Desniarteau, No ' .98 rue Notre-
D)ame, Montréal,

Lundi, 30 Septembre 1895, à il lire A. IL

les immeubles suivants, savoir%:

le. Un terrain connu et désigné comme lot No.
six cent quatre-vingt trois (683) aux plan etlivre de
renvoi officiels du quartier St-Jacques, en la cité
de Montréal, contenant trente pieds de front sur
soixante et quinze pieds de profondeur, mesure
anglaise. et plus ou moins, borné en front par la
rue Visitation avec les bâtisses dessus érigées et
servitudes suivant titres à cet effet.

2o. Un lopin de, terre fils et situé en la cité de
Montréal, dans le quartier St .Jacques, contenant
trente-huit pieds de front sur soixante et cinq
pieds de profondeur mesure anglaise, et plus ou
moins comprenant la totalité du lot No soixante
et deux (62). et dix-se ptpieds de front sur la pro-
fondeur susdite dlu lot, No soixante et trois (63b
ad iavent et contigu ait dit lot No soixante et deux
(6 ii des plans de subdivision du lot originaire No
onze cent cinquante cinq (1155), aux plan et livre
de renvoi officels du dit quartier StJacquea, borné,
le dit lopin il' terre. en front par la rue Wolfe. en
arrière par une ruelle de quinze pieds de largeur,
mesure anglaise, d'un côtié par une ruelle de douze
pieds de largeur, mesure anglaise, et de l'autre
côté par le N o t eixante et una flii.

Sur le lot No toixaitte et. trois (63), quatre pieds
de l..rgeuir sur la profond.ur de soixante et cinq
pieds, mesur angla se, n'ont psété vendus ayant,
élié réservés pour faire partie d'une ruile de douze
pieds tle largeur, dont les huit pieds de largeur,
eonplt'nientnire' sur la profondeur sus-dite, ont
été itist iaits des lots Nos t oixanto et quatre. soix-
tnote ut. cinq et goixante et six (r64,65 et66). adjacents
et contigus aux dits quatre pieds de largeur, sur
la-profondeur ci'-dessus vi. entionnée

30o. Vun terrain designé s us le numéro soixante
et neuf (61> du lot primitif trois cent vingt-ne'.f
<32S) sur le plan et aux livres de raný,oi officiels du
v.1ilage de la Cô'e St Louis, en cette cité, mesurant
vingt cinq pieds (le largeur sur quatre-vingts pieds
de profondeur, mesuira anglaise, borné en front

iir ta rue Dufferin, en arrière par une ruelle, avec
Mûisses dessus construites et de plus. quatre

pouices de terrain en front sur toute la profondeur
dla maison bâtie sur l'arrière partie du terrain

suîs-décrit, à prendre sur le lot No'soixante et dix
(70 de la subdivi,,ion officielle du lot originaire No
trois cent vingt-neuf (.29) sus-dit, avec servitndes
active, et passiv-es. suivant titres à cet effet.

Pour conditions de lat '-ente et toutes autres infor-
mations, s'adresser à

CHARLES DESMARTEAU,
Curateur,

1598, rue Notre-Dame, Montréal,

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.
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LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS
ALIMENTAIRES

LA Compagnie d'Approvisionnements Alimentaires met sur le
LA marché un article nouveau: le " Vin erruginen.r," vin
possédant des qualités thérapeutiques, d'autant plus précieuses
que c'est un vin naturel, n'ayant subi aucune préparation de labo-
ratoire et prenant ses principes ferrugineux dans le sol même oiù
croît la vigne qui le produit.

Les cognacs Jockey Club, le rhum " White Ball " et les autres
articles de la compagnie sont maintenant bien établis dans le mnar-
ché. Les liqueurs de la Grande Chartreuse, du couvent même, et
les liqueur's Cusenier se recommandent toutes seules.

La compagnie a. en outre, un assortiment complet d'articles
d'épiceries.

THE CANADA LIQUOR CO.
PARMI les marques de cognac qui ont,en peu de temps, conquis,

la popularité chez les connaisseurs et les dégustateurs, on
trouve au premier rang le cognac L.xrai Ei, que représente ici la
Canada Liquor Co. Ce cognac, d'une qualité exceptionnelle pour
le prix, est destiné à être en grande demande dès cet hiver et tdus
les épiciers devraient en être assortis.

Nous dirons la même chose d'une autre spécialité le la Canada
Liquor Co., le in Van Leyden. Ce gin, d'un arôme parfait et qui
possède beaucoup de corps, est justement ce qu'il faut pocur- remu-
placer les gins de Kuyper, etc., qui deviennent lors de prix.

MM. ROBIN, SADLER & HAWORTH

L ateliers de la maison Robin, Sadler et Haworth, de Mont-
LEréal et Toronto, fabriquent les plus rarges et les plus longues

et les plus solides courroies de transmission de toute l'Amérique.
On y trouve tout ce que l'on peut désirer en fait de courroies, de-
puis celle qui transmet la force d'un cheval vapeur jusqu'à celle
(lui distribue la force motrice des engins Corliss de 500 à 1,000
chevaux. Nous recommandons spécialement la maison aux pro-
priétaires de fromageries et de beurreries, qui y trouveront un
article fait spécialement pour leur usage, de qualité sans réplique
et à des conditions favorables.

C. X. TRANCHEMONTAGNE
Les grandes manufactures de draps, casimirs, tweeds, serges:

etc., de France, d'Angleterre et d'Ecosse, sont représentées à
Montréal chez M. C. X. Tranchemontagus, 67 rue St. Jacques,
par les derniers échantillons de leurs marchandises.

Les marchands-tailleurs, les marchands de la campagne et le
commerce de nouveautés en général, devront aller examiner ces
échantillons, ou bien demander à M. Tranchemontagne de leur ci
expédier pour les examiner à loisir, ce qu'il fera avec le plus grand
plaisir.

J. B. NADEAU.
M. J. B. Nadeau, manufacturier de sellerie, harnais, expose à

l'extrémité du Palais de Cristal, dans l'annexe qui communique
avec le bâtiment de la carrosserie, de magnifiques échantillons <lu
travail de son atelier. Tous les propriétaires de chevaux seront
intéressés à la vue de cette exposition qui mérite de leur part un
examen en détail, pour la solidité comme pour le fini, ces articles
ne sont surpassés par aucun autre en ce pays.

E. D. TILLSON

LES moulins de M. E. D. Tillson, de Tilsonburg, Ont., fournis-
sent des farines de tout genre, mais chacune de première qua-

lité en son genre ; des farineux alimentaires, t.rès appréciés <les
consommateurs, comme les farines " Obelisk-," le blé " Mlolina,"
etc. Les épiciers qui veulent être sûirs d'avoir un boun article en
blé roulé, en avoine roulée, en orge mondée ou perlée, en fleur
d'avoine ou d'orge, etc., ainsi qtue des farines (le première classe
tant pour la boulangerie lue pour le commerce des fanilles, feront
bien de demander les produits de M. Tillson, de Tilsonburg,
Ontario.

J. QUEVILLON & CIE
C'es. dans la nourriture, surtout que l'on doit prendre toutes les

précautions possibles pour n'acheter que des marchandises de
bonne qualité, et pures de toute falsification. Les lards, jambons,
saucisses, saindoux, etc., de MM. J. Quevillon & Cie, sont des
produits " naturels " provenant exclusivement du porc canadien
et donnant toujours satisfaction au consommateur. MM. Quevillon
& Cie ont organisé un service de livraison qui leur permet, ce qui
est un grand avantage, de tenir leur clientele constamment appro-
visionnée, sans dérangement pour eux. " Ils ne font pas concur-
rence à leurs clients."

CAMPBELL ET BRODIE
LA célèbre fabrique de chaussures de Caiinphell et lBrodio, du

Quebec, fait une offre spéciale au coummerce d'une ligne de
de pardessus appelés : Cali*fr-n in Blk ()m'e'rrshoes tqu'elle a.mis
sur le marché pour l'automne. ('ette ligne est en plusieurs cou-
leurs : noire, brune et grise (drah) et se vend à un pri'x inoui de
bon marché pour la qualité. Le pardessus s'agraire sur le cou <lu
pied soit par une boucle, soit par une agraffe le bout des orteils
est teriiné de quatre façons : en rasoir, en pointe, en rond et en
bout large, de manière à satisfaire à tous les goûts. Nous cou-
seillons fort à nos lecteurs de se faire livrer une ligne complète et
assortie de ces pardessus.

J. N. DUGUAY
La faveur dont jouissent les fromages portant bi marque " Blie

Star," qui obtiennent toujours le plus haut prix dun marché, à
Montréal, est bien l'<euvre personnelle de M. Duguay, dont la
compétence conmne connaisseur en froimage et comme vendeur est
au-dessus de toute discussion. Aussi les fromageries regardent-
elles comme un privilège <le faire partie des syndicats qu'il repré-
sente.

Aux patrons des beurreries et des fromageries, nous rceonumnian-
dons spécialement la clôture en fil de fer croisé de Kitselnan,
fLbriqué par M. Duguay, à la Baie du Fehvre, et qui est à l'épreu-
ve de tous les animaux. Cette clôture plus effective que le fil de
fer barbelé, ne blesse iainais le bétail.

LESSARD ET HARRIS

Nos lecteurs trouvaient souvent, qnand la construction était plus
active, le nom de MM. Lessard et Ilarris parmi les heureux

souiiissionnaireoi à qui étaient donnés les contrats pour la ploni-
herie etc., d'importantes bâtisses. Ces Messieuitr se sont fait une
grande réputation par les soins qu'ils donnent à leurs travaux, par
la promptitude avec laquelle ils les exécutent et par la modicité de
leurs prix. Très bien outillés, ils peuvent entreprendre et mener
à bien les contrats les plus considérables.

Nous signalerons spécialemeit leur " Ventilateur Eolien ", d'un
fonctionnement si facile <que la moindre différence de température
le met en mouvement.

LA COMPAGNIE GENERALE D'IMPORTATION
UEL avantage n'est-ce pas pour un importateur de faire ses
achats sur place, d'en prendre livraison à son magasin et de

n'avoir à s'occuper ni (lu fret, ni de l'assurance en mier, nii <le câbler
des fonds en Europe pour couvrir ses achats ! C'est orécisément
ce qui engage les grandes maisons d'Europe à t'uir un représen.
tant autorisé sur les principaux marchés où s'écoulent leurs pro-
duits. Eh bien, la compagnie générale d'importation a été fondée
spécialement pour remplir ce rôle de représentant. iour le compte
des maisons étrangères dont le débouché ici n'est pas sufliýsant pour
y tenir un représentant spécial et pour l'avantage des acheteurs
qui par son entremise, achètent directement le la maison d'Europe,
tout en ie prenant livraison qu'à leurs magasins et en ne payant
que sur réception ou aux termes ordinaires du commerce.

Nous recommandons vivement à nos lecteurs de se servir de
l'agence de la compagnie générale d'importation et ils s'en trouve-
ront bien.

H. R. IVES & CIE

L A fonderie de MM. H. R. Ivei & Cie est un des établissenients
les plus anciens et les mieux connus de l'industrie iontréalaise.

Elle a fourni des ouvrages en fer à une foule de nos constructions
publiques et elle a toujours été renonnée pour la supériorité du
travail, la qualité des iat-ériaux, le gofût et le fini ï1e-tout ce ïii'elle
a produit.

MM. H. R. Ives & Cie offrent en ce moment au public leur
fournaise à eau chaude " Bu.[ffuo " qui a obtenu une marque de
haute distinction à l'exposition de Chicago. La fouriaise 3uffalo
est, au dire des coîniaisseurs, la meilleure et la plus éconoiiique du
marché.

LOUIS GILBERT
M. Louis Gilbert. de Saint-Ferdinand d'Halifax, est un vendeur

de fromage bien connu à Montréal et qui a toujours su obtenir,
pour les fromageries qui ont eu recours à ses services, le plus haut
prix du marché. Aussi les fromageries de la région s'emp.ressent
de faire des arrangements avec lui pour qu'il se charge de la vente
de leurs produits.

M. Gilbert a aussi une »)anufacture de bois de boîtes à fromage
et tous les fromagers <lui savent ce que vaut, pour la vente, une
boîte de bonne qualité et de belle apparence, lui feront des com-
mandes pour le reste de la-saison et pour le printemps prochain.
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REVUE COMERIALE
ET FINANCIllRE

Montréal. 12 sept. 1895.
FINANCES.

Sur le marché libre, à Londres, le taux
de l'escompte sur le avances de 30
jours à 4 mois est de 1 p. c. En banque,
l'escompte est de 2 p. c.

A New-York, les prêts à demande
sont à 1 p. c. ; l'escompte du bon papier
de commerce à 4 ou 4J p. c. et l'intérôt
sur les avances à terme, de 2 à 3 p. c.

Sur notre place, le mouvement des
récoltes n'a pas encore dérangé la situa-
tion des capitaux et, comme il y a abon-
dance de ces derniers, on les prête,
sur remboursement à demande, à 4J p.c.
Les banques font l'escompte à leurs
clients, à 6 ou 7 p. c.

Le change - est _soutenu.
Les banques vendent leurs traites à60

jours à une prime de 10 à 10J et leurs
traites à vue à une prime de 10 à 101.
Les transft-rts par le câble sont à 104 de
prime. Les traites à vue sur New-York
sont au pair. Les francs valaient hier,
à New-York, de 5.161 pour papier long
et 5.15J pour papier court.

La bourse n'a été que moyennement
active; mais le ton est resté en général
bien tenu.

La banque de Montréal a fait 2221 et
222;, la banque des Marchands a monté
à 1704 et clôture à 1094. La hanque. du
Commerce est cotée 1381 vendeurs et
137 acheteurs; la banque de Toronto,
244 asheteurs; la banque Molson, 177J

- acheteurs, et la banque Ontario, 97 ven-
deurs, 87 acheteurs.

La banque du Peuple a été cotée à 201 p placer d'aîsez bons lots la semaine
et 204. Le rapport des inspecteurs con- drnière. Les cuirs à seihelles ont
joints, MM. de Martigny et Chipman, haussé de lie à Chicago ces jours-ci, ce
n'est pas encore terminé et ne pourra qui entretient sur notre marché une
être soumis aux directeurs qu'après leur forte tendance à la hausse.
retour de Québec où ils sont allés assis- Les p4 ux vertes sont plus faibles et
ter à une assemblée del'Association des quoique ls commerçants ies paient en-
Banquiers. core le même prix cette semaine, il est

Les banques canadiennes sont cotées fort probable qu'ils baisseront la se-
en clôture comme suit: maine prochaine. Les marchés de
Banque du Peuple......... 30 20J l'ouest sont à la baisse et les tanneurs

" Jacq ues-Cartier..... 110 100 de Qu6bic se croient enfin certains
" Hoclielaga ............ 130 124 d'avoiratteint leur but. Les agneaux
" Nationale .............. 83 761 sont s 45c, les veaux, à 8 et 9c a livre et
" . Ville Marie ..... ... 100 73 les moutons en laine valent dé 75 à 80a

Les Chars Urbains sont descendus a la Pièce.
211, anciennes actions et 210 nouvelles Draps et nouveautés.-La plupart dei
actions; puis ils ont regagné du terrain voyageurs de nos maisons reviennent
et clôturent à 2121 et 211 respective- à la ville où ils croient avoir l'oc-
ment. casion de rencontrer plus de clients

Le Gaz est ferme à une fraction au- qu'à la campagne, la semaine pro-
dessus de 208, clôturent à 208t. Le Pa- chaine. Jusqu'i i la vente a été bonne
cifique a perdu un peu de son avance à et la plupart des maisons de gi sont
57. Le Richelieu a fait, dernier cours, satifaites des remises de la campagne.
1014. La ville est, comme d'habitude, dans

Le Télégraphe est à 166, le Câble à une position peu encourageante.
1641, après avoir fait 166; le Bell Tele- Epicerie.-[.es marchés primaires des
phone à 1594 ; la R'yal Electric est sucres sont faibles. A la suite des der
co.ée 149 vendeurs et 130 acheteurs. niers changements de température, la

La Toronto Railway est à 841 L'In- perspective de la récolte de betterave
tercolonial Coal Co s'est vendue à 30 et s'est am6!iorée etl'on prévoitpour cette
Duluth S. S. et A. ordinaire à 74. année un rendement moyen. Mais le

La Dominion Cotton Co se ve~nd 95, la marché de Montréal est beaucoup plus
Colored Cotton Mills 65 et le Montreal bas que celui des Etats-Unis et il n'y a
Cotton Co 128.. guère à craindre de noaveIle baisse. La

demande ici est assez indiff6énte.
COMMERCE. Nos cotes de conserves de légumes

sont pour livraison du' stock en mains.
Les affaires en général sont encore On vend à arriver à 5c. de moins par

calmes, on s'attend bien à voir quelques douzaine.
marchands en ville, la semaine prochai Rien à signaler dans les conserves de
ne, à l'occasion de l'exposition ; mais fruits ni dans les viandes.
on n'espère pas qu'ils feront beaucoup Dans les fruits secs, il n'y a plus sur
d'affaires. Quelques-uns ont cependant lemarché de raisins de Malagt, sauf
promis d'apporter de l'argent à leurs quelques caisses de Connoisseurs Clus-
créanciers du gros. C'est peut-être tors. Ces raisins sont remplacés par
pour cela qu'ils oublieront d'aller les ceux de Californie. Les peanuts ont
voir. Les attractions de l'exposition hausdelc; les noixpacansont trè3
leur feront perdre la mémoire des affai- fermes.
res sérieuses. Les pâtes et denréesalimentaires sont

La saison, d'ailleurs, n'est pas assez stationnaires, mais les orges perlées et
avancée pour qu'il y ait autre chose que mondées sont un peu plus faibles.
des achats d'assortiment, s'il y en a. Fers, ferronneries et métaux.-Le com-

Deux grosses faillites cette semaine, merce a discontinué le paiement du fret
une dans la nouveauté, d'une maison sur les clous coupés; mais l'escompte de
qui n'avait jamais été considérée bien 10e au char est maintenu.
solide, quoique l'un ifèrb-associés fût Les fontes ont un mouvement modéré
connu comme possédant une jolie for- à des prix assez fermes Les tôles con-
tune amassée dans la construction; tinu(.nt à se raffermir.
mais le fils, chef réel de la maison, ne La demande en ferronnerie et quin
passait pais pour posséder les qualités caillerie est normale et sans excitation.
né:essaires pour atteindre le succès. Huiles, peintures et vernis.-Les huiles

L'autre faillite, celle de E. F. Mose- de ptro sont sans changement. Le
ley & Cie, est due à des embarras finan- marché anglai-4 accuse un-i baisse assez
ciers qui datent de longtemps, retrait marquée sur lhuile de graine de lin,
de capital à la suite du décès du père, mais les prix ici n'ont pas encore chan-
incendie désastreux etc. gé.

Bois de construetion. - Les affaires Le verre à vitrea est toujours fermé.
sont toujours nullt7s, aux clos de la ville, Poisson.-Le marché est mieux ap-
ent l'absence de toute demande de la provisionné de hareng,, dont les prix
part de la construction. L'inspectenr restent cependant stationnaires, la do-
des bâtisses de Montréal n'a pas eu une mande n'on étant pas active. La morne
seule demande de permis de construire est-un peu plus chère.
depuis plus d'un mois. Salaisoa.-Le lard canadien Short

Charbon et bois de chauffage.-La de- Cut est soutenu, mais le Meis peut être
mande de charbon dur est meilleure et coté à $100 de moins. Nous baissons
les commerçants font beaucoup de li- aussi de 50e les lards do 'ouest. Les
vraisons en ce moment, la plupart du saindoux n'ont pas changé.
temps pour argent compt int. Le béné-
fice est si mince, aux prix actuels, que
les commerçants ne peuvent guère cou Au guichet d'un bureau de posto.
rir le risque de faire du crédit. -Ce sont des papiers d'affaires, ma-

Le charbon mon est à bon marché et dame, demande l'employé.-
le bois de chauffage ferme. -Oui, monsieur.

Cuirs et peaux.-Les cuirs restent fer- -Sans valeur?
mes; la demande de la part des manu- -Sans aucune valeur. c'est mon
facturiers prend de l'activité et l'on a contrat de mariage.



Revue des Marches :

Montréal, 12 sept: 1895.

GRAINS ET FARINES

MABOHÈ8 DE GROS

Mark Lane E.rpress, dans sa revue
hebdomadaire des marchés anglais dit :
" Les blés anglais de la vieille récolte
ont perdu 6d ; les blés 'nouveaux sont
soutenue. Les étrangers ont baissé de
1. Les blés de Californie se sont ven-
dus 253, ceux de Manitoba, 24î 6d et
ceux de Duluth, 249 9d. Le maïs a été
faible; le livrable sur décembre a été
coté à 17o etsur ja'nvier à 161 seulement.
L'orge a été ferme et l'avoige lourde.
Seigle, haricots et pois goùtenus. Au-
jourd'hui,tous les grains ont été ternes,
clô urant en baisse de 61 pour les blés
et les farines et de 3d pour le maïs et
liavoine. L'orge à malter a été ferme
mais l'orge à moulée étrangère a peMk
3d. Les haricots ont été en faveur des
acheteurs et les pois et le seigle soute-
nua."

Les dernières dépêches reçue par les
Câble à la Chambre de Commerce.
cotent les marchés auglais comme suit:
" Londres, blé à la cote plus facile; en
route fort peu actif. Maïs à la côte,
tranquille; en route,. terne. Marchés
anglais de province, ternes. Liverpool,
blé disponible tranquille; à livrer tran-
quille. Maïs disponible, ferme; à li-
vrer, tranquille. Faline de Mineapolis
fisrt bakers, 17s 6d. Marchésdfrançais
de province tranquilles. Blé à Parie,
f8 fr.40 sur septembre, 18 fr.60 9 ir octo.
bre, farines douze marques, 41fr.85 sur
septembre 42 fr.35 sur octobre.

Le Marché Français du 31 août dit:
" Nous venons encore de traverser

une semaine excellente pour la culture;
les rentrées sont à peu près terminées
partout, sauf dans le Nord. Les bat-
tages s'effectuent de même dans le centre
et dans nos environs, mais ils n3 eont
pas encore suffisamment avancés dans
cette même région du Nord, pour qu'i
soit possible d'établir dès maintenant
une évaluation suffisamment exacte dt
la récolte. Il ne faut pas oublier e,
effet que la région du Nord est la plut
importante de toutes pour la produc.
tiou du blé; il importe donc d'être bien
renseigné sur le rendement des départe
mente qui la composent avant de met
tre aucun chiffre en avant, et c'est pour
quoi il convient de n'accueillir qu'avec
beaucoup de circonspection les évalut
tions, plus ou moins hasardeuses, qu
pourraient être publiées avant que l'on
ait à cet égard tous les renseignement
précis indispensables.

Pour 1'iumtant, l'enquête que noui
avons commencée se poursuit ·aval
toutes les garanties de sincérité don
nous tenons à entourer ce travail, mais
malgré notre désir de renseigner noi
lecteurs, nous sommes encore obligé
de:îeur d, mander de prendre patience
plutôt que de nous exposer à leur four
nir une appréciation qui ne reposerai
stir rien que des probabilités."

On écrit de Russie à un confrère de
Etati-Unis: " Les rapports reçus d
Perdienski disent que dans cette régioî
la perrpective n'est pas aussi bell
qu'auparavant; ceci s'applique surtou
à l'Azima ou blé d'hiver. A Odessa le
arrivages de nouveaux grains sont bie]
secs et il y a encore beaucoup de vieu:
blé en Russie."

LE PRiX COURANT

Les nouvelles de Buenos-Ayres disent
que la récolte de mais est dans une con-
aition moins favorable qu'auparavant.
Le blé en terre a bonne apparence et
les ensemencements sont augmentés.
Toutefois, les sauterelles font du dom-
mage dans les districts de Santa Fe et
de Cordoba.

La récolte de blé, en Italie, est, dit-on,
déficitaire de 10 à 13 p. c. sur celle de
1894, et dans nombre de districts la
qualité est pauQ re. On ne dit rien de
bien de la récolte de maïs.

Le rapport du département d'Agri-
culture, à Washington, pour septem-
bre, dit que la condition de la récolte de
mais est tombée de 102.5 à 96.4 pendant
le mois d'aoû . La condition générale
du blé, tant d'hiver que du printemps,
à la moisson, a été de 75 4 contre 83.7
l'année dernière et 14 en 1893. Ls pers-
pective de la récolte de maïs a souffeirt
de la sécheresse pendant le mois d'août,
dans les Etats1 à Surplus, l'Ohio, l'In-
diana, l'Illinois, l'Iowa et une partie du.

'Nebraska. Dans l'Indiana, l'Iowa et
l'Ohia, il y a eu de la pluie à la fin du
mois, mais cette pluie est venue trop
tard pour être de beauc>up de profi..
La sécheresse a aussi fait dommage à la
récolt-, dans les états de New-York,
New Jersoy, Pennsylvanie et Maryland.
Les nouvelles du sud sont beaucoup
plus encourageantes et indiquent que,
dans cette région la récolte sera la plus
abondante qu'on ait jamai4 eue. La
condition de l'avoine à la moisson était
de 86; du seigle, 83.7; de l'orge, 87.6;
du sarrazin, 87.5; des pommes de terre,
90.8.

La " visible supply '" accusi une aug-
mentation de 1,361,000 minots sur la
semaine dernière; mais elle est de 32,-
414,000 minote au-dessous du chiffre de
l'année dernière. La quantité totale de
blé en vue, tant en stock ici qu'en route
pour l'Europe accuse une diminution de
686,000 minots sur la semaine dernière
et de 37,630,000 minots sur la semaine
correspondante de 1894.

Les marchés d'Europe continuent à
baisser et la I visible supply " augmen-
tant un peu, il n'y a personne pour ainsi
dire à la hausse sur les marchés des
Etats-Unis.

Les prix de blé disponible sont: A
i New-York,(No 2 roux d'hiver) 62J à 622c,

en élévateurs ; à Chicago (No 2 du prin-
i temps) 56J à 57c; àDuluth (No 1 dur) 56c;
- à Détroit (No 1 blanc' 59ic.

Les principaux marchés de spécula-
. lion clôturent comme suit: Chicag., sur

septembre, 55*c ; sur décembre, 57#e ;
sur mai, 61î'. New-York, sur septembre,

i 60c ; sur décembre, 63c; sur mai, 66 c.
i Duluth, sur septembre, 54jc ; sur dé-
i cembre, 551c ; sur mai, 59tet

A Winnipeg, il n'y a encore aucun
s acheteur sur les marchés ; et la situa-
c tien est la même que la semaine précé-
t dente, dit le Commaercial. Personne ne
, se soucie de toucher au blé nouveau.
s Il se fait quelques livraisons à la cam-
s pagne, dans la vallée. de la Rivière

Rouge, mais tout est mis en élévateur.
La nouvelle récolte a un bon grain. Des

t échantillon$ de la région de Gretna sont
noirs et paraissent lessivés ; d'autres

s venus de la région à l'ouest de Brandon
e paraissent avoir souffert de la gelée. I
n y a encore 1,000,000 de minots de vieux
e blé aux fntrepôts des lacs et dans le
t élévateurs de l'ouest et les meunier.
s sont bien approvisionnés, de sorte
n qu'ils ne sont pas pressés d'acheter le
S blé nouveau. En se basant sur le prix
i d'exportation, le blé nouveau vaudrai

50o en moyenne, à la campagne, avec
frets moyens. Mais il n'y a pas d'achats
pour établir des prix.

On commence à avoir des idées plus
nettes sur la condition de la récolte.
D'après le Commercial,il y avait encore,
la semaine dernière, beaucoup de blé à
moissonner dans la partie nord-ouest de
Manitoba et dans l'est de l'Assiniboine.
Une lettre particulière d'un meunier du
Manitoba dit que, dans sa région, 35 p.
c. de la récolte sera classée No. 1 North-
ern ; 35 p.c. No. 1 Northern mêlé avec le
No. 1 dur de Manitoba et 30 p. c. sera
rejeté comme endommagé par la gelée.
D'une autre source nous apprenons que
cette appréciation est encore trop favo-
rable et que la proportion de blé gelé
est plus considétable. Dans certaines
localités, des champs entiers ont été tel-
lement endommagés qu'on ne se donnera
pas la peine de les moissonner.

Voilà qui va réduire considérable-
ment la récolte utilisable du Manitoba.
Sur un rendement total de 25,000,000 de
minots, 30 p.c. représentent. 7,500,000
minots gelés, ce qui ne laisserait dispo-
nible que 17,500,000 minots.

La dernière dépêche de Toronto cote
le marché du Haut Canada comme suit:
" Marché tranquille. Le blé roux s'est
vendu sur le G. T. R. dans l'ouest à 59c
et sur le Michigan Central à 56c. Le blé
No 1 dur de Manitoba est offert dans
l'ouest à 80e mais les acheteurs se ré-
servent. Le son et le gru sont lents et
faciles, le bon marché des grains gros-
siers affecte ces articles. Les pois sont
à peu près soutenus. Des lots de chars
ont été. vendus, frets moyens, à 57c.
L'avoine est tranquille et facile avec
beaucoup d'offres et peu de demande.
La mélangée a été vendue dans l'ouest,
frets élevés à 22½c, et la blanche à 23c.
L'orge à malter est nominale et l'orge à
moulée est cotée de 33 à 34e dans l'ouest
Un lot de seigle a été vendu à 41½c dans
l'ouest.

A Montréal, le marché du grain est
tranquille. Cependant, il se fait quel-
ques ventes d'un char ou deux par ci
par là, d'avoine nouvelle, qui est mise
en élévateurs ; la demande locale se
pourvoit sur les marchés de détail et il
n'y a pas de demande pour l'exporta-
tion. Les prix sont de 33J à 34e pour la
vieille avoine, et 31c pour la nouvelle
par 34 livres.

Il n'y a pour ainsi dire plus de vieux
pois sur le marché ; les nouveaux n'ont
pas encore commencé à arriver. D'après
lesprix payés dans l'ouest d'Ontario,
cet article va être à bon marché. On
offre des pois No 2 d'Ontario, rendus à
Montréal, à 68c, en gare ou 69e à flot. Il
a été fait quelques transactions à ces
prix pour l'exportation; mais nous
croyons qu''aujourd'hui les exportateurs
ne voudraient pas payer plus de 66e par
66 Ibo.

L'orge à moulée nouvelle est offerte à
47 ,u 48c le minot, sans trouver d'em-
pressement chez les acheteurs qui par-
Ient de 45 à 46c.

Les farines ont eu plus de demande,
ces jours-ci, surtout celles de Manitoba;
la boulangerie et le commerce de la
campagne ont pris plusieurs bons -lots,
et, d'après les dernières nouvelles de
Manitoba, ils paraissent avoir bien fait.
Les prix sont soutenus, sans change-
ment.

Les farines d'avoine ont baissé ; on
attend les premiers chars de farine nou-

t, velle la semaine prochaine.
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Nous cotons en gros
Blé roux d'hiver, Can. No 2.$0 60 à 0 65
Bléblanc d'hiver " No 2. 0 60 à 0 65
Blé du printemps " No 2. 0 60 à 0 65
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 80 à 0 85

"i No 2 dur... 0 80 à 0 85
"g No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 2.............. 0 00 à 0 00
Avoine nouvelle No 2.......... 0 31 à 0 00
Blé d'inde,,en douane.......... 00 0 00
Blé d'inde, droits payés ...... 0 00 à 0 00
Pois, No 1 ........................... 0 72ýà 0 75
Pois, No 2............................ 0 68 à 0 69
Orge, par minot................... 0 45 à 0 48
Sarrazin, par 50 lbs ............. 0 00 à 0 00
Seigle, par 56 lbo.................. 0 00 à 0 00

FARINES
Patente d'hiver...................$4 10 à 4 20
Patente du printemps ........ 4 15 à 0 00
Patente Américaine.......... 0 00 à 0 00
Straight roller......... .. 3 70 à 3 80
Extra................................... 3 50 à 3 60
Superfirf .................... ........ 0 00 à O 00
Forte de boulanger (cité)..... 4 00 à 0 00
Forte du Manitoba........... .. 3 90 à 4 00

EN SACS D'ONTARIO
Medium .............................. $3 70 à 3 80
Superfine ............................. 3 20 à 3 40

FARINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

en barils........................... 3 60 à 3 90
Farine d'avoine granulée,

en barils .......................... 4 00 à 4 10
Avoine roulée en barils....... 3 60 à 3 90

MARCHÉ DE DÉTAIL
Ilv a toujours beaucoup de grain à

enraumarché de la place Jacques
Cartier et les prix restent faciles. L'a-
voine se vend de 70 à 80c la poche et le
sarrazin de 90 à 95o la poche.

En magasin, les commerçants vendent
l'avoine de 80c à 85e par 80 livres.

Le blé-d'indej aune des Etats-Unis fait
75o par minot, et le blanc 80c par 56 Ibo

Les pois No 2, valent 70 à 75c et les
pois cuisants de 80 à 85e par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 60 lbs
vaut 1.05 à 51.10.

L'orge No 2 de la province vaut de
95c à $1.00 par 96 Ibo.

Le iarrazin vaut $110 par 96 livres
(2 minots).

BEURRE
MARCHES ANGLAIS.

MM. Marples, Jones & Oie. nous écri-
vent de Liverpool, le 30 août:

" Les qualités de choix sont fermes et
en bonne demande. Nous cotons:
Crémeries canadiennes de choix,

en boîtes et quarts........ 89 à 90S
" " tinettes.85 à 868

" d'Irlande, bottes ...... 96 à 100>s
" du Danemark, quarts102 à 105s

MARCHÉ DE l&ONTRLVL
Nous n'avons pas encore à hausser

nos cotes pour le beurre d'août, qui ne
trouve d'acheteurs ici qu'à 17c; quel-
ques tinettesfancy pourraient peut,être
se vendre 17jc mais c'est"tout. Pour le
beurre de septembre, il n'y a pas encore
de prix établi pour de gros lots; les
commerçants paient 17½c pour le beurre
frais de la semaine et vont jusqu'à 18c
lorsque la qualité est de premier choix
et le nom de la burrerie connu sur le
marché.

Les épiciers paient de 18 à 19e coinme
pré:édemment. Les beurres des town-
ships se détaillent aux prix de 15 à 16e
et les beurres commune aux prix de 12 à
14c.

Les exportations de la semaine der- MARCHÉS DES ETATS-UNIS
nière ont été :

Par Pour riiict*e.- Ogdensburg, N.Y., 7 septembre. - En
Buenos Ayrean Gasgow 513 Vente 1130 meules ; on a offert 7c. Pas de

BuenosAyrea Glasown51
Memphis Bristul 2170 .tertown, N.Y., 7 s

Total....................... tes 175 meules à 72e,; 6
Sem. corresp. 1894......... 2,800 Canton, N. Y., 7 septfromages se sont vendi

FROMAGE 8e.
MARCHSUtica, N. Y., 9 sep

MARCHES ANLIS265 meules à 6jc, 1275
MM. Marples, Jones & Cie. nous écri- 811 à commission.

vent de Liverpool à la date du 30 août. Little Falla, N. Y.
" La demande a été excessivement lé Ventes: 243 meules à 

gère pendant la semaine et, malgré la 7jc, 430 à 71c.
diminution des importations et du stock
sur place, il n'y a pas d'activité dans le MARCHÉS D'O
marché. Les marchés des fromages an-
glais sont tout à fait démoralisés. London, 7 septembr

Nous cotons: fromages dejuiIlet et 6
Vieux romage fort (lent) ...... ..28 à 32s 50 à 7gc, 185 ài 7 7116.

9gýrfind'auomn cooré.34 36 Belleville, 10 septerfromageries ont mis e
Fromage de sept. d'Ontario fan- les de fromage blanc

cy, coloré .................36 à 38 Ventes, 40 blanc à 7 5iblan*c..36à38 7c.-
Nouveau, coloré ou blanc, fin..36 à 38 Igersoll, 10 septem

échauffé, coloré ou blanc...34 à 36 2,670 meules; pas de v
d'Ontar8o, blanc, parfait ... c38 à 39

Nos correspondants noui; communi- MARCHÉS DE
quent les rapports suivants den foires
au fromage en Angleterre: Cowans ville, 7 septe

Cheste.-Cette foire a été une des plus fromageries Ont mis
considérables et aussi la plus désas- meules. Il a été offert
treuse pour les fermiers, qui aient été mais ce prix n'a pas ét
tenues à Chester. L'offre était de do-Hyacinthe, 7 sep
tonnes au moins plus considérable qu'à 7,000 meules à 7e.
la même date de l'année dernière. i y MARCHÉ DE
avait un nombre modéré d'acheteurs,
mais plusieurs des acheteurs des prin- Il y avait au quai,
cipales maisons de Manchester étaient mages en vente. La p
absents.. On a dit qu'ils avaient préféré a été vendue à 7fr, le
se tenir à l'écart de pour d'être tentés dessous. Le tout suje
d'acheter Les meilleurs lots ont été qui vent dire qu'il n'y
vendus de 45 à 50 s., deux lots ont fait de lots qui aient rappo
un peu plus que le dernier prix. Les plus de 7D.
lots moyens ont été lents à vendr La demande est tom
aux prix de 37 à 44s, les communs, venteduquai, il a t
de 30 à 36se, et nombre de lots ont dû sible de trouver un a
être litissés à 201, pour trouver des Liverpool a cessé toi
achetturs. Un facteur prétend avoir n'y a que Bristol qu
battu le record, ayant acheté cinq lots quelques lots et, pour
de fromage, dont le plus haut prix a été un fromage couleur
25e par quintal (de 120 Ib). placer cependant nce

Preston, fcire d'août-On a offrt 745 petits lots de fromage
fromages de plus que l'année dernière ; mais pour ceux de la p
malgré qu'il y eut un bon nombre de d'août, pas moyen de 
fermiers, de marchands et de cmmer Dans ces conitioni
çants, les affaires ont été lentes à des de conseiller aux from
prix variant peu de ceux du mois pré- vent le faire, de garde
cèdent. Le fromage commun a fait de fromage de s ptembre
27 à 37' par quintal; le moyen, de 40 à s ou leur coupe tout 
47; et le meilleur, de 50 à s par quin- que les acheteurs ang
tai de 120 Ibo. plus raiionnables.

Whitchurch. - A la foire mensuelle, Et pourtant, quand
l'offre a été plus considérable que ja fromage anglais lui-n
mais, la qualité, dans l'ensemble, étant rapports que nous PU
meilleure qu'à la foire précédente. subit la même dépréci
Quelques-un des principales maisons û sileïde trop s l'on
de Manchester, déjà surabondamment blen d'imiter les fermi
approvisionnées,, n'étaient pas repr - vendre à tout prix.
sentées. Jamais on n'avait vu deaibas Les exportations de
prix. Le meilleur Cheshire n'a pas fait nière ont été:
plus de 47s 6d, ce qui est 12 6dlar co
au-dessous du prix c e l'an dernier, a r p
et les prix n générai, sur toutes les dmongolian Live
clasies, ont accusé une baisse de 5 à 7e. Vancouver
6d sur les prix de la foire précédente. Lake Winnipeg
Mais comme il n'y avait rien à gagner à fNessmore
garder le fromage, qui était le assez mûr,e Buenos Ayrian Glas
la majorité des fermiers ont été forcés! Concordia .
de vndre, quelque ruineux que fuleen saontevidean Lon
les prix. Quelques lots n'ont pu obtenir Asisye
même une offre ; d'autres entêété vendus Memphis Bris
à 20s, prix inouijusqu'ici les fromages
de cette classe, il y a deux ou troie ans,
se vendant 45d. r Semaine corresp. 1894
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Exportations jusqu'à date:
1895...... ....................................... 959,323
1894............................................1,009,542

RUFS.
Marché tranquille et soutenu; les

oeufs mirés valent de 1p0 à llc la douz
A Liverpool, les oufs canadiens sont

cotés de. 6s 6d à 6s 9d par 10 douzaines.

LEGUMES.
Les haricots nouveaux sont offerts au

char de $1.25 à $1 30, livrés ici. -Les mar-
chands se hâtent d'écouler ce qui leur
reste de la dernière récolte.

Les pois à soupe peuvent s'acheter à
72½c par 60 livres, au char.

Les pommes de terre valent de 40 à
45c la poche.

MIEL ET CIRE.
Les arrivages augmentent et les prix

baissent. Le miel en rayon vaut encore
de 8 à 12c selon qualité et empaquetage;
le niiel coulé blanc se paie de 5 à 6c et
le rouge de 3 à 4c. La cire vaut de 25
à 26e.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
A Boston on cote:

Choix à fancy en grosses
balles .......................... 00 à $18 5

Choix à fancy en petites
balles.................. ...... . 00 à 18 00

Beau àbon............... ...... 1600
Pauvre à ordinaire.........12 00 à 14 00
M êlé............ ................... il 00 à 13 00
Paille de seigle... il 50 à 12 00d'avoine .......... 750 à 8 (0

Arrivages de la semaine dernière 173
chars de foin et 18 de paille, plus 21
chars de foin pour l'exportation. Se-
maine précédente, 195 chars de foin et
21 de paille

La condition du marché est virtuelle-
ment la même que la semaine dernière.
Nos cotes sont pour le vieux foin. Le
nouveau commence à arriver. Il faut
compter de 50c à $1.00 de moins pour le
foin nouveau. Nous croyons que les bas
prix des grains ont une tendance à faire
baisser le prix du foin.

A Montréal, quelques commerçants
prétendent qu'ils peuvent obtenir une
hausse de 50c à $1.00 par t.onne; nous
n'avons pu trouver aucune confirmation
de cette assertion, si ce n'est pour le
commerce d'exportation des anima x
(qi, étant plus actif, demande plus de
foin No. 2 Il est pos'ible que les four-
nisseurs de ce foin aient été obligés de
payer un peu plus cher. Mais rien dans
les marchés étrangers ne justifie les ex-
portat eurs à payer plu.. cher que la se-
'naine dernière à la campagne.

Le son, le gru et la moulée sont
faibles, mais sans baisse notable.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne....... 10 50 à 11 )
do do No 2 do .... 9 50 à 10 00
do do No3, do .... 0 00 à On 00

l'aille vieille - do .... 4 50 à 5 50
Moulôe extra la tonne.......... 23 5') à 24 50

do Nol do .......... ' 00 00 à 22 00
do -No 2, ......... 00 00 à 21 0)

Gn blanc do .......... 00 00 à 19 50
do No 2, do ........... 000 à 18 50
do No 3, do .......... 00 00 à 00 00

Son (Manitoba) do .......... 17 50 à 18 00
do (Ontario) do .......... 18 50 à 19 00
do au char..*.................. 16 50 à 17 50

Blé-d'inde jaune moulu......... 00 00 à 28 00
Farine de blé-d'inde, granulée

100 lib ....................... 1 50 à 1 76Faline de blé-d'inde commune
100lb8........... 1 20 à 1 2bBi-d'iinde broyé, la tonne.,... 00 00à 2700

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.-
Comme par le passé MM. les mar-
chands trouveront toujours ce qui leur
sera nécessaire en farines, son, gru,
moulée. pois à soupe du Haut-Canada,
avoine, moulée de blé-d'inde américain
au No 253, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. DUROCHER.

NOTES SPECIALES.

MM Roméo Prévost & Cle,comptables,
auditeurs, liquidateurs et fidéi-commis-
saires, font une sépécialité de liquida-
tion de faillites. Argent à prêter. Achat
de débentures municipales.

Un lot considérable de moulée de blé
d'inde blanc américain iHomeny Feed),
son, gru, pois à soupe No 1, du Haut-
Canada, actuellement offert à prix ré-
duit au bureau de la Cie

TRANSIT MILLING AGENCY.
253 rue St-Paul, Montréal.
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Il arrive, à tout lge. dans un mouve-
ment d'éloquence, que l'on renverse
son verre sur la nappe, à la grande von-
trariété de la maîtresse de la maison.
Chacun s'empresse à verser sur le point
contaminé le contenu (le la salière; l'é-
motion est vive. Mais la nappe est
surtout sujette à se laisser traverser
par la fi-lieuse ondée, de fîçon à laitser
tacher la table qu'elle protège insufli-
samment.

Comment y obvier? En rendant la
nappe imperméable, sans tout efois- re-
courir à la tutélaire, mais vulgaire toile
cirée.

Voici comment on peut y parvenir,
d'après ce que la Science pour tous nous
apprend :

Il suffit de prendre un blanc d'œeuf
dans lequel on fait dissoudra un peu
d'alun et de bien imbiber la nappe du
liquide ainsi formé. Quand le liige est
sec, il peut contenir un liquido comme
le ferait un morceau de peau tannée ou
de parchemin.

Ce fait est très facilement exlplicable
le mélange d'albumine et d'alun pro-
duit, par la dessiccation, une matière
insoluble qui obstrue les pores du tissu

Les actionnaires dela Imperial Brush et ne permet plus an liquide de filtrer à
Manufacturing Co. viennent d'avoir une travers l'étoile.
réunion à la Chambre de Commerce. A
cette réunion il a été décidé de commen-
cer sans retard la construction des ate- Depuis le 1er septembre, les huîtres
liers. La manufacture sera .établie au ont fait leur rentrée sur le marché de
coin des rues Ontario et Jeanne d'Arc, New-York, d'où elles avaient à peu près
et couvrira une superficie d'environ disparu après le 1er mai Non pas que
35,000 pieds. Il faut que tout soit prêt la consommation des hultres cesse com-
pour entrer en opération dès le com- plètement pendant les mois d'été, les
mencement du printemps. mois sans r, mais il est de mode de ne

Ont été nommés directeurs pour l'an- manner ce délicieux bivalve qu'à partir
née nouvelle : MM. R. Forget de L J. du 1er septembre, et on le chercherait
Forget & Co ; Jos. Brunet; H. Laporte ; vainement pendant ces quatre mois sur
Hon. A. Desjardins et Robert Bicker- les cartes des grands restaurants où le
dike. clam trône en maître. L'industrie

Parmi les articles exhibés cette se- ostréicole, à New-York seulement, re-
maine, à Montré:l, sur les terrains de présents un chiffre d'affaires (le 15 mil-
l'Exposition, il en est qui intéressent lions de dollars et occupe environ cent
d'une façon toute spéciale nos lecteurs mille hommes. Non seulement New-
de la campagne. York fourn:t des huîtres aux grandes

Nous citerons entr'autres les machi- villes do l'Ouest, mais il en envoie aussi
nes à moudre de S. Vees>t et Cie, à à Philadelphie, à Washington et à Bal-
Joliette, P.Q., qui seront en opération timore, et il en exporte en Etirope. L'an
sur l'emplacement da l'Exposition; tous dernier, cette exportation s'est chiffrée
ceux qui ont besoin jde ce genre de ma- par 4,000 barils ; cette année elle at-
chines ne devront pas oublier de les teindra probablement 6,00 barils. Chose
examiner et de se rendre compte de assez curieuse : alors que l'huiître sup-
'leur bon fonctionnement, de leur rende- porte facilement la traversée de l'A tlan-
ment et de leurs qualités. tique à bord des paquebots rapides, elle

Voir l'aunonce dans tine autre co- se trouve très mal du voyage e i chemin
lonne. de fer, et généralement elle arr;vP en

. plus mauvais état à Chicago qu'à Lnn-
Les voyageurs de commerce des épi- dres,

ciers en gros ont eu l'heureuse idée de lLes New-Yorkais ont plusieurs façons
se former en association. Une première d'accommoder les huîtres; Les hp lus
réunion a eu lieu samedi soir. Le bu-. u'itées sn s a soupe a h es 'Ples
reau de direction a été formé comme usitées sont la soue aux uîtres et les
suit, par voie d'élection :huîtres frites. Mais atjoîitrd'hui, datns

tous les restaurants qui se respcetent,Président., Mr. Massicotte ; vice.prési- on ne sert plus les huîtres sur écaille,dent Mr. William Duckw,>rth.; secré- comeiuoe amd etéaetaire, Mr. E. Gouin; trésorier, Mr. A. W. comme en Europe. La mode veut étale-
Childs. Directeurs : MM. J. Ethier, C. metr les nes ant qedes d tes
A Corrigan, E. A. Cardinal, D. Lapoitte, huîtres: les grosses sot envcnupar dans
P. Grace et A Lacroix. M. Thomas l'Ouest, où l'on continue, parai-il, à
Gauthier, président honoraire et hi. .. les mettre à toutes les sauces. Enîfin,
O. Leveque, secrétaire honoraire. l'huitre qui fera prime cette hiver est

La ev e ser é e aura ieu celle venant d'Oak Island, une petite i e
La seconde assemblée aura lieu au- située dans la Great Souith Bay, Ling

Island, lieu d'origine également des
célèbres huîtres Blue Point. Celles-ci,

PETITES NOTES assurent-t-on, n'ont rien perdu de leur
-- saveur, mais les gourmets leur pré-

La presse de Montréal a été Invitée fèrent les buitres d'Oak Island. Ajou-
très courtoisemíent, d'assister à une re- tons que la récolte s'annonce comme
présentation spéciale, sorte de répéti. devant être abandante, que la qualité
tion générale du cirque de l'Exposition est excellente et que les prix n'ont rien
de Montréal, hier, jeudi. I d'exoesuif,
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Renseignements Commerciaux
]PROVINCE DE ÇtUÊBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Montréal.-Pelkqtier & Cie, manufac-

turiers de pantoufles.
Alex. Wand & Son, entrepreneurs.
R Ford & (Jo., provisions.
American Brace CJo.
Gerhardt & CJo., fabricants de bottes

àL cigares.
,Lemire et Rhéaume, nouveautés.
The Murray 8hip Lining CJo. (Ltd.)
Robert et Fortier, nouveautés.
Windsor Milla. - L. Bernier, Fils &

Cie. msg. gui.
Magog.-Shurtleff & Wiicox, impri -

meurs et éditeurs.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal.--A. Blancheri & (Jo., tail-
leurs; Antoine Blancheri seul.

W. La pointe & Cie., grain et foin;
Emélle Drapeau, épse de Wilfrid La-
pointe, meule.

O. J. Monday & Cie, marchands tail -
leurs; Eugénie Tellier, élise de O. J
Monday, stule.

D. B. Noèt & Cie, bois et charbon;
Delphine Math ieu, épouse de D. E. Noël,
Seule.

Knott & Gardner, plâtriers; George
Knott et Charles Gardner.

Lapointe & Cie, entrepreneurs; Wil-
liam Lapruite et Joseph Sanscartier.

Win. Paxton & Soirs, tonneliers; WII.
liam Paxton, Alfred J. Paxton, Wmn. H.
Paxton et Arthur N. Paxton.

Roy & Boire Drug CJo.; F6lix M. Boire
et Aunie Mlary Carr.

H M. Donahue, chapellerie ;"Eleonior
M. Donohue, épse de Gustave 8aust,
seule. '

William Farquharson, tailleur; Tho-
mas S. Tait, seul.

Mme P. Oscar Gervais, épicier; Marie
Roy, épse de P. Oscar Gervais, seule.

Gerbardt & CJo., fabricant de bottes à
cigares ; J bha iiamimond, seul.

H usseu & Ti eýsîder, entrepreneurs,etc., Jos Forrence Hausseti et John
James Tressider.

Lemire et JXhéaume, nouveautés;
Louis Rhéatime, seul.

Loiselle Frères, commerçants, ; ortu-
nat et Origètie Loiseile.

Martin & Carrière, entrepreneurs
François Martin et Aquilas Carrière.

G1. IL àMcDowell, agent de manufac-
tures ; Chas Ilufus MeDowell et George
A. Patterson.

Montreai Dress Stay CJo., manuft~ ture
de bretelles, etc. ; Marie Lorne, épouse
de Albert I)ubrule et Terrence Carlini.

Piprs, Locke & (Jo., marchands com-
missionnaires ; Margaret A. Locke,
seule.

Court Shirt Mantifacturing Ce., Er-
nasFt, Arthur et Orner F. Ma rahiall.
-J. J. Duhamel & Cie, tailleuiri, Jean

O. Duhamel, gérant, et.Jc.sephi Duhamnel,
commanditaire pour $200 jusqu'au ler
mai 1897.

T. W. Foster &C(o, comn1ierçnti; Eti-
zabetli Spencer, épise de Thomnas W.
Poster, seule.

Union Hand Laundry ; Hormiôdag J.
Gendron et Alfred Fiiet.

St George (le Wiîtdir.-Mme Damnase
Geoffroy, mag gil ; Marie Morrîàsette,
épse de J)amase Geoffroy, seule.

Quibec.--B. Houde & Cie, fabricants
de tabacs, etc.; Jop. Alphonse Dut.sault
et Joseph Ernest Dussauît.

~East Angus.-L. Bemnqtein & (Jo, corn-
mierçant. ; Harris Bernstein, Seul.

Granby. - Elkins & Peasiey, menui-
siers ; Erneqt H. Elkins et George M.
Peasiey.

Windsor Millig. Fradette & Cie, bou-
chiers ; David Fradette et Jean Baptiste
Poirier.

FONDS A VENDRE
Mont réal. - Robert & Portier, nou-

veautés ; en vente sur dissolution de
société.

Québec.-O. Bolduc, modiste.
Quebec Cigar & Tobacco (Jo.
Eugène Bernier, hotel.
F. Moisan & Cie, manufacturiers de

chausqures.
St. Jér6me.-L Contant, nouveautés;

aux enchères.
Chicoutimi. - Pednunt & Tremblay.

mag. gui.; le 19 sept.
WVilfrid Perron, mag. gui.; le 19 sept.

FONDS VENDUS
Montréal-T. W . Foster, restaurant.
Il Gariépy, épicier; à 47e.
Joseph Foisyà épicier.
J. T. Poirier &Cie., épiciers.
F. Lafortune, épicier; à M. Loiselie.
Sherbrooke.-S. C. Nutter, embouteil-

leur; à Milwaukee Lager Beer (Jo.
Si Henri de Montrêal.-Chas. Sauvé,

nouveautés; à 52c.
INCENDIES.

Montré al'-Euclide Gagnon, épicier.
Granby,.-C. E Booth,beurrier; incen-

die partiel.
Fra8ertviUe.-M. Raymond, agent.
Iladloul -J. Dussault, commerçaint.

DÉCES
Québec.-Paul Mathie, pharmacien.
(j. A. Verge, médecin.
Carleton-P. P. Couillard, mag. gail.

NOUVEAUX ÉITABLISSEMENTS
Montréal. --- John Humphrey & (Jo.,

restaurant.
Me.yer, Spaul & Schlengemfln, expor-

tateurs de foin et grain sauccursale de
la muaison de Londres); Frederick W.
Boschien, agent, à Mqontréal.

Williami B B uikie, libraire, etc.
Huritingdon.-J Findlay, tailleur.
St. Hermuas. - Joseph Lacasie, Mag.

gui.
St. Henuri de Montréal. - Thomas St.

Jean et Cie, épiciers.
,St(tfctd -Arthu r Girouard, firblau-

tier
Weat Cox-Raymond Bourdages,tnag.

gni.
Cup Sanl(.-Napl)éon Li.tuli ppe, cor-

d uîîtier.
Alfr. d Lavailée, charpentier.
De.qchanjbatilt -La Compagnie de Il-

queduc de Descluambault; L Z. Bouille,
gérant.

St. Casirnir. -- E. & L. Leboeuf, mag.
glu1.

Thetford intes. - Théodule Turcot,
épicier.,

Victori<tr ic-P. Thibault, mag. gni.
S'1. He.nri (le Lévi8.-J. B. Miville, sel-

lier et cordonnier.
St Michel1 -Fortunat Rousseau, mag.

gui
IVce.i'tmotint. -Mme lTapoléon Millaire,

march tridises de ftntai-ie.
DEFMANI)ES DFE SÉPARATION DE BIENS
M-,ntréel. - Mme Emélie Vergègle,

épouse dB M. François Soucisse, hôte-
lier.

Atin Catther'ine Reay, épouse de Ar-
thur M îrch Peat-h«r5tjn, manuf.uctu-

Dorothy Catherm"'e Henner, épouse de
1 C:tlviti Dexter M. Resy, marchand..

Mme Autonia Branît, épouse de M.
Eugène Dulude, commerçant.

Joliette. - Mme Victoria Pichette,
épouse de M. Charles Désormiers, coin-
merçant

St-I8idore.-Mme Mathilde Deniger,
épouse de Uldéric Gibault, commerçant.

Mme Antoinette Garon, épouse de M.
Arthur Gibeault, commerçant.

DIVIDENDES DE FAILLITES
Montréal.-J. B. Roy & fils, le 24 sept.
Québec.-Godbout & Lamontagne, le

23 sept.
St-Jean.- Jos. Barsalon le 23 sept.
Si-François du Lac.-S. Cartier, le 22

sept.
CURATEURS

Moniréal.-Bilodeau & Renaud à J. P.
Boy er.

Q uébee.-O. Jobin à Frs Moisan & Cie.
Pointe Gatineau.-P. J. Baziner, & A.

Turcotte à Louis Laurin.
St.Jean.-Jos. Lavoie à A. A. Deeeiles.
St-Isidore.-Nap St-Amour à Ulderie

Gibean. et A Arthur Gibeau,

AVIS DE FAILLITE

VENTE DE

DETTES DE LIVRES
DANS L'AFFAIRE DE

J. -C. MACFARjI.ANE & CIE

Mantifact urier de cigares, Montréal.

les soussignés vcoudront par encan public.

Mercredi. 10 Septembre 1895, à il bra A.

A leur salle. No 69 rite St-iacques.
Les dettes de livreà des dit, ftililiq. se
iontint. d*apres9 liste, a..............$2,536 31

condit ion. d(e vente; comiptant.
I.A liste des compte peuit etre consultéo et toute

inifo-iation obtenue en s'adressant aur bureau du
cutrateuor.

IIOMEO PREVOST,
Curateur.

MARCOTTE FRFRES, Encanteurs.
lin-eaux de ltoinèo Prév'ost & Cie,

Coîiîpt.bles. Cuirateurs et Comminssaires.
Nos 6et 7 ilàt isse -New York Lite'

Montréal.

AVIS D>E FAILLITE
A In re

ST. JEAN FRECRES,
MaIàrcliands de Ferronneries, Montréal,

Le s4otssignÉe vendra, par encan publie. aux salles
d .enesui de 1Marvotý F"rères, b!) rue zSt.Jaeqtucs,
Montrt-ai.

Mercredi, 18 septembre 1895, à il lire a. m.

l.'atet if mtobilier (les dits faillis, consistant:
1o. Fin un stock général de Ferronneries

i-t tlxtures ...... .. ..... .. ..... $ 2178 18
2o.E t> iet tes de livres et, Billet.s receva-

bles ..... .... .... ......... ...... 601 67
3o. Le Ino or dit inqiasln, No 1~rue ste.

t'at herine, lîoirjusqtuîit 1er Avril 1896 240 0

$'- 2912 8 5
Pour être vendu crn l,,tq comtme ci-deisils et pour

a, gent comlptanît.
L-, iiiagztini sera ouvert pour l'insqpectioni du

sitork. Lundi et NMarili. les il; et 17 courant.
L'inventaire Ct lit liste des crédits sont à mon

buirean.
P'our autrei informations s'adresser à

AMICI)EE LAMAIICHE, Cessiot aire.
liureau de Laîuîsrche et Olivier,

1709 rute Notre-Danie, Montréal.

lM ItCO rl'E F"IEIIES, Encanteurs.
,ýlontreal, 9lSeptemibrec Iffl.
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Cour Sutpérieure.

ACTION8.
UiaVENDEURS. DILMAN1DICUIS. MONTANTS.

Chesham.
'Vaddas Joa et ai ........ IiOanger 1,..( Q.915

Jasmin ~ Dùlham To3.17
Jas in os .. ......... ..........FlskeJ 17'

Faraham.
.t y un ......... . ... Sc-nit . 18,

Kay i C .... .............. oderre F 105
Lauzon.

iAoduc Emilie et ai .... Ik'sjardins l3ose !N9
Lévis.

Shipmian The. D). ...... ...... S.'weli Il. Il 1.52
Arsenauit David ............. 1ajn 1). et i 288<

Montréal.
Aeli ....... .. lieI'oîîreux Fils & ('a %5Bacon J......................bo; o>t III. W 106

Rlarr lent E. M ................. itose *e. T1 200
Iletatt . A....... . .tv hl .u>. et al 101
HatteelA. 1 .. A....... . .. riîil .et Fi 20"j

Bourgeois (il.. ............... .Lfcrrierc 0) 115
Blutrgduin G. et ai. Net. lik of Scot land 942
Baoyer J. e........ etgluf ;fi 5t
Bradley %V....... .. % iltltw 1ine M 112
Brodeuir C . .......... Gagnoiî lene S. et ai 113

Brysan. A ............ . ...... MAIinogue M 15'3
Rrdnoit3e Il.. ......... )i>cMartigtiy C. ts.-ql 1631

Bjurt W, J. et ai ...... ........ Mt hinoun J 19.5
Ijeamr H. J.......... ... . .... laheeie L 116i
Caldwell WV..A........ ..... litinter Dine N 120
Calve Dites P ....... ......... ... anie M 18 l
t ardinal Y ......... ...... NIcyer J. 1l. et ai 3,Z3
Cateli el ..................... a 3lte 1). c et ai 150
(ýittrelilii 1>eIie E..... ........ùIcSQIîî C. J 100

CdInaumers Cardage' Co ....... .. Morris C. Il 2038
Juagetiais J. Btc........ ......... Boileau G 9533
île.Mont ign y Bt. A. T ..... .... Chibiîolir C. Il 177

1)Jompio rre l)mic .l. et vir...Villtleiî-c .l 284
1)uchcsneau Ditte J. et vin . ituîiierton W. W 21a,
1>îîmiu W........ .... ...... L t lamir 1)ite 3 146

iurpiy B4...............Beaubieî lion, L 1932
Iius3eaultO ................ iJ)escliampi§ J. 1B 17!
Fargthar Dtite J. 1, et .,ir. Tarran te S 12.'
Fillatrault 8 ..... .... ..... ... îîiirtrîînd %V 13
Fisher A .............. . esrosiers A. esqI 300
GiguéreJ. B ........... .... .. orignet A 10

Goîigeon lIme M. J. et vin ....... IocitotN :171
Grîîvei F. X ...... .... .. Germain A etl 244
Ranînîll Urne M. A. ut vir .ýCtmoiit.(G A 1 48

Ht9o tiil J. ....... ............. Bazeau A 120
Ilendurson D). H. Ct ail .... i de Motréail £0 4
Hughoi 0J. A. et ai .... .. .... Virziie J. et ai 22:1
Jlacob D ......................... Fx 81 349j
.JobilJ............. ............ Sillv4rdJ1 262
Lallemnand Dene 1,............. Lgault 1) 4M,
Lauizon 1,........ ................ orb Il P 322
JA'itîve-r F. X ................ I'li fio.1 23.K<
Lefebivre E ........ ..... ..... I>uitsaiîli. V 7W.3
Leîna, E ........... .........- Lîvlgne L 176
1.etieux A ...... ... .... ...... Boy J. B 2(m

'Madden Unie E0. et v'ir ....i)otghty A. te> 201
Mailhiot L Il .................... Carter E 924
Martin D're E ................. Renai-d A lut9
Mlartin .l. D1.............. .... B3ellew Il C 193
Mari ineau ....... ... ........ B'îisvert. Ti 3q32

Waver IDme A. et ai .... .......... sénieai A 168
Miron 0 ............ .... ...... Fiteau L 5M3

Moos90eeY WV.............. offlbaci J.* et ai 10582
Morrison i ... i...... ........ <in.ham A. H If3

Mlc Donald Wi 0. .... aucharnp lente G 110
Orica J ...................... IL.llit-rre Il. C 2ài
(YSulivan E. J ..... .. ... ..ontant lîne A il
Rossiter 1,........... ..... ..... Hanti M 16i
Itîdo:pt M............ ..... . ... sluaw J W6
Sî'ott 1>ie M. N .. Grecnshiî'ldse J. N. et fil 221
Simapson it ...... ......... IColis ile3 M. .1 121
Tacken C. .1 ........ ........... McGarry 1) .18
Tardif 1). et alI........ ..... .... Cuoný,rs i) 3-3

'I ife Mile A. Fý .. ........ Perraulit 1) -)(1
Vinctte .1. Bte et ai , ........ iroux 0 22
Wa k ..r 1 ui e J. 8. et 'jr ......ffih E J 2(f3il

................taly Il 5W1
............... ... irtu4, .1. et &il 27

"aSJ. A Caverhlîjl J. L et ai 21
Washitigt.on îIId(g'Trust....Iiranidin -tgk a -)

Wtelaîî 1)>... ...... . hetouîiîî kix Ilit- & CO 1 !f
%Willi 'mi E. Il... ....' Uphioi R. E. li

WVoMd J. Il ............ lillie i>mc M. et vir 39
Québec.

BIbiand Ilbilia -et i..... .. . .. 'rtpanierJ. 1. If
etssèr als Ct ai ... Gosselin i) 15

l aito'l tJoîhîîil ) >ud (lc% .t ai 3!
Vie du Har.s (le Qjuebec ... Ilioiiî Lstct ili~ 16
I)rolet Jos .............. .... i. -slaunîieri 1, Il

I lftherge C ît, ... .. ...... < Guay Il If
i.altberte J. Il . jr...........iurriveau M Il
l.angloili.1u9. S. ,rtai .... NIcKeen C. il 5:

Lin îii-ielie .le;ii>... ............... 0)iellet 0> 1:
Lecierc B............... .... lrhohihss À1. Eý-
i.inctte M. z .............. .....sieesoîî J. et ai 57

Lontie 0dmi.................... Gaboury A 2
l'ai [ras J os..................... Neilson J 2'.>
Roclilette A. V' et al ............ Brulotte A If

'l'ozer. 13.iearà S. et ai ..... ..... Uowen H 53>
Vandry Geo. A ý....... .. ... ..... Turner Il 8
W~oods Hy. GQ.......... .. . Beilingiarn S. B, 86

.... .. ... ... 17&
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Huet en Shefford Tp. Boi ai Cour de Circuit
Miîrstoii SarnC;.. .... ii> .3 J210J'EI:NSiEI

Sillery.
Walsh Mîuricî ........... Procureur Gêeiîrîi 1091 IENîii4 >S AiEii.:i>''N

ClrkHuit Stanstoad. i in I63' Bedford Dist. 't~e

Eteke. Bury.
Oaivisby, Royal et al... ,iii noirt tix ( 13>tr 6)(1 i..............il' *

Ste Aune. côte St Paul.
Codai 1' >111ippe ......... .. (i randbii8 .1. t' i~1I > giut.i ,îî..'...........133î3Il.t 29

Spencer Cove. Durham.
FahrdeutA. ............î ro rI I138. al iiii, > .... ........ ' Al, là~

Sutton Tp. Lacolle.
i'>liiey, à. Il Sin 210î' .i53 lmotureux ' A lb. el ii (1 -' î i> ..... 75

(toyriist Les'r ii' ....... Cèdres.
NolvLte .A in,. ..So .C tstititrvle-111 ... .. Nass'y-.iamris t'i t> 9

st François de Beauce. Longueuil.y
11o1ili Jps. et :11. I iW 1)~ . et lii :371 ........ Iri 1 .............. Moiîîeali 1" il

Coî~Mrcl tGervas. .. Ïbnuî. Ia 31 îîî Montréal. tri, t 13

,ir 1>tu o t 1 <>~ Hyacinthe. 1>~t1li 3 I tluiiiiî jas ...... ..... . ,îîîî's Diii %3 ir 12
Mentud i ltioul ..... Bni> I>îî>e E 13 fi-, ItiirJ os.ï.. ..... ... ....... .... . il n îî \ N 9s

Méad1 si-d i e an -lrvlli eE : I tnimi A ....... ... .. ........ 1 Iîîviit .1. tl 303
RloîSt n . ig ia t. 0.rt B > .i iourget 1 1_' ..... .. î..sii A IlMoul M.Kilget l P'rtei Il C 18tairtim tiii C ....... ...... tAkiiisoià W. Il S3Ste Perpé.e. Ct'îrnutt :3a':.. an 'i.1ît> 3

Sinar J ohi de . iiard i.' I q i3 rx J ii i et i 1Juin. ('olur Sr Va rîit >I t >î '3

tŽounlciC. .to Sephi doérr .%~ <rVI rit- I:itC... ...... ....- Co\..11 tIl
St Valentin. 1îîIisttilEuld ta J.... Cht>il A. 1 25

Maiilux. J. Fdit ... Kttie' 1 218 i"it v>rius .. 1 ..... ...... l. t i.gIiiiî .1.l Il "îh

Trois-Rivièrt s. Eitiii Il..............i. îesitiiî iii 3> .1. tIt 1*
Neveu E .................. .. Pannetonilb 126 1, 0.11 u>î...... ...... .... Ausin 13 11

Hik 1.....Valcartier . ut>>>Il.........li, Biii ir Il Ti
Ilcki o.... .......... ro>iy l)III a .\M 231î (; iiiOcl .îuiiî. .. .. .. .. .. Nirn N 11)

Cour Supérieure. liaiidiel ' t.... II<î'ar~ IL0
jlIuIii>tlv ileiîlrv........... iîi'c.>i> Il. N tu.

J co M b 'NtS' > lu tLNI)j ('a t>îlie ................. île» >31 t rý , t>
DEi~yîîEits. I)iMANDFUIS. M3iNTANI ir>u 3 l.....................Nisi F~ 203

Batiscan. .t.>isi lt, .Iuirgoîîîî si ~Ititfret Erm ... . ... '>î erijlil .1. B. et Ill 161 hî.ao li îîtt .Nu....... ....1.M tg iim K _1
DuDham. l.VIiîe ià........lgijlvIus A il

Dii 1> Moisi>........... ... .... I >ci ics Ni> i 17 .>1 ti .îv.Mect>li>,t .. i r 1"
Immaculée Conception. .î ieIi3i....... ir>is..t 33

Iicuiîgra161 I...C)i tJl>i't~ J,.. ..... .......... .îiers.îîî3 Al 3'

I.acrotx Alfredl ... lîiq ' Nal3iîîuîîlî 117 .,'îc1iîîe t)1, ) 'lis l. Al îli'iii \ et ai 3
Meibourn e. - Nlaillit) .3. Il. A............ . i't' l ui i l til't- '30Al i I l. îienry A. et al ... ii:isr. Tuwi n .3ui 13k 61) ualleileîîî 1,. N ... Iaod'..I 3

A bellE. S 8 Ar hiî .... ... :ýj , t " N . Ill 3 Niiiil(li A ........................ rtlx FX 23~.>
Brenitai> IeA il .. .% Fultoni *3iIii> N 71 NI.. l. . ... .. . . . . . . i> iIrfl .1 à3

Btii'gebs~Korua .Iiu .. tlitur..E î> iii So i:î....... ............ t 1Wi 1%vil Ji u1
tLlr>3W lii.3 tIl 1l
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~RA1~ u S M N OLE-, AVOINE, ORCE, LENTILLES, BLE D'INDE A SILO,GRAINS ~ ~ D S M N E MIL CANADIEN ET AMERICAIN, TREFLE, ROUCE, BLANC. ALSIKE
l>LATItE A 'I'iti '.-t SPÉCIALITÉC POUIt (7CCES AGltICOI.

P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a II rue Dalhousie, QUEBEC.

IMITATION DE BOIS NATURELS.....
OUT CE QU'IL Y A DE PLUS PARFAIT DANS LE C ENRE.

Décoration de Maisons. Pose do papier-tentures, ~Z..
Einseignes. Eic. Dernier goût et plus bas prix. ~~

PELLTIER,PRAI &JBN
Comptables et Liquidateurs.

S'o'<ccuipent d'aui(tionI et de itvi>ioti (le

liviles.

Pe13rcelptioli de diet tes.

...SI PEITRE -& Sevntdarire a s es alies ilevDESRSIES &PLAMONDON, 9 )CITER%1 rue St-Panl, lU EBEUS comupromis entre D)ébiteurs et

NOUVELLE RECOLTE
~ EX. EMPRESS 0F INDIA

TH ES E MPRESS OF JAPAN

Aussi, aliortiment coinipli lEpc1 re et Liqueure.

NAZAIRE TtYRCOTTE & CIE, Québec.

Avantage Extraordinaire
NOÎS OFFRONS AU;X iNI Ali(IIANI)S D)ES AVANTAGES IUNIQ1UES 1>0111

IýletJIt<S DfITlE (LQUS VE(UILLIEZ EN I3ENEFIIEII EN
PL~AN%, OS ('O.%MNANI)ES I)EI SUITE. NOUJS TENONS

wN M \A(;ASIN uN lIMMENSE ASSORTIMIENT DA .1fS hc

CLAQUES " JACQUES-CARTIER"» ET "0000D YEAR PATENT P"
I Nos NO CIAK i.(x.Ctz-

Eq~f I N MARCHAND EN CR09 ET A COMMISSIONJ. H-. BEGIN DE CHAUSSURES ET CLAQUES

121, rue St=Joseph, St=Roch, QUEBEC.
J. . R NAU IENIEGOCIANTS EN G.ROS.

126 à 140 rue St-PauI, QUEBEC.

MOULEE d'avoine, de blé d'Inde, de ri1, d'orge. Lard, Saindoux, Jambons fumesa,
Poissons et Huiles do poissons, Sel, Sol aun, Plâtre. Exportateurs de Beurre et Fromage.

M-1=w .L TTýz~ SmC1-T7
Entrepots: Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Eiuiiiiaigasiinge "franico ouon douiane" àtauixnmodérés. Marchandises reçues sur connaissements
Assuranlce effecetuée sur lus marchandises hangarées. si on le désire. Télé phono 771.

M ARCHA'ND> PT INIPORTATEIV D I(V1IE tISCHA LES E. 1ER OY4,-,- RUE Sr-VAUiER, Sr-RcH, - UBc
li,(riiiti, V'eahu Frnt:ais S. 1'. ILyon, liais & F"ils, et .M.et M>. K td Elastiqite.

Auss -JliliItEN ('41AUSSUItEs.
UnI aiL5ort jutent (IH'.liinCs ullpvOrtées et tontes espè*ces de F"ournitures pour chaussures.

BURINS & LEWIS
Habillements Confectionnes en Gros

L 0N DON, O NT.

Notre représentant, M. T. OTWAY S.ADILEli est en ce monient dans la Province de Québec, et il
doit visiter les Marchands avec un assortimient complet D'ÉCHANTILLONS D'HAB3ILLýE.ENT.3
pour hiouinitts, jeunes genà et enfants, pour le printemips de 1895.

Nous offrons lit meilleure marchandise de ce genre dans le I)Omiiniuii et ce, au plus bas prix.

'aleurs Excellentes, Modes les plus Correctes:,
Ne manquez pas d'examiner nos échahillons.

Ajustage Parfait.

I.iqulltîdat i<>i d'affairets de Feaillites.

Agents pour la IlNorth America,"1
compagnie d'assurance contre le feu.

Bureau: Batise de la Cie du Richelieu,

44'Rue Dalhousie,

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU:

9.1 RUE ST-FIERRE, BISSE.VILLE QI'EBEC.
Tél.Bell, bureau, 781. Tél. Bell, résld., 872

SpéCialité :-REGLEMENT§3 DE FAILLITES

FARINES .....

PROVISIONS
Lard en quartja mbons fumes,
BaJndoux en Chaudières et
Seaux, Gruau. Barley, Pois,
Fèves, Huile Morue et Loup-
Mar-in, Sel, Beurre, 1îarines de
toutes sortes. Une visite ou.
demande de prix sollicitée.

Blureau: 48 RUE ST-PAUL, QUEBEC.
E'ntrepôts: RUJES ST-PAUt, BELL ET ST-ANDRE

Aux Marchands
.... N GNErAL

DEMANDEZ A VOS FOURNISSEURS LES
CELEBRES TABACS COUPES, SUIVANTS

CHA MPA IG N,
MORNING DEW,
GOLDEN LEAF
FAVORITE,

SWE ET BOUQUET,
HUD SON,
LE CAPORAL,
CARI BOU,
FINE CUT.'

MA UACU E 1criiu- .....

B. HOUDE & CIE,
caTlm73ml

I ýeq pluns grand s fa brut-an I <I l'iac
voupéel et n p iu lv. q1hu (5n...
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Chronique de Québec $3.75; Telahone $3.50; Dolinlibn, Lévis

iPhoenix, $2.75.
Mercredi. Il septembre 189Ô. Sel elf magasin, (SOC sel tlt, sacs,

La semaine aura été bonne, incontes- $1.45; t sac, 35 à 40c.
tablement, malgré quelques défections Rai.sins: Vaiencc, tlue "off stalk " 4 à
de détail. Il est clair que le commerce! lic ; Do, Selected 5c ; D)o, Layers 6ce;
d'automne commence à recevoir un Currants 3J à 4c; Do>, extra 5c.
mouvement bien défini et que tout s'an- Ainandes Tà'rragones: 12 à 13e la III;
nonce pour une bonne saison. do, écallées, 22 à 25c ;Noix de Bordeaux

Les réjouissances sont nombreuses et; Il à 12c la 1l>. d (1 renole 12 à 13c;
variées, dues à la présence de frégates Avelines Cécile 8 à De lit 1b.
anglaises dans le port, de partis nom-
breux d'étrangers aux hôtels-le der- FARINES, <IRAINS ET P'ROVISIO>NS.

Latnouvelle circule qu'unl citoyen de
Québec, autrefois dans le commerce (le
chaussures, et fabricant, va monter une
manuifacture dans une quinzaine de
jours, ce qui aurait pour effet d'eoui-
ployer beaucoup de bras qui chônient
forcéme nt.

Quant au différent qui divise les init6
resEés de la maipoît Bresse, les démar-
ches faites, selon nos suggestions, pour
le régler par arbitrage ont complète-
ment échoué : la cotir, par malheur, vat
se charger de déterminer les droits de
chacun et, pendant ce temps, une couple

Conenton es anqier qu goré~uit Les affaires reprennent vigueur, les us dépl aronave tent ule mone l
au Frontenac aujourd'hui mêm e ; et en- ipêcheurs du bas du fleuve sont attendus Nu élrn vctu emnel
fin aux superbes cour-es de chevaux très prochainement avec cargaisons e 'malheur qlui frappe cette maison et

qui nt oncntrél'itért ds spwt-poisons et , t tut fit r6sgersouhaitons encore une fois que le diffé-
qui nt cncenré lintéê ds sp 'une posson etc mtout fasa présyere. rent se règle, si possible, avant la rude

men sur la ville de Québec, presque sans d'n asna on asl oen.saison de l'hiver.
interruption -depuis huit jours. Tout Les farines sont encore faibles et la
cela crée fatalement un courant d'af- demande est restreinte. L'avoine fait i )
faires dont profitent et bénéficient toutes 37 à 40.- par 31 lbs. (Ontario), sanîs teit-
les classes de négoce. dance à la hausse.Vetsnrgtés

Chez les marchands de nouveautés, Farines (en poche) : Patente, $2. Io Vetsergàre
les importations etexpositions des effets . 20 ; Forte de boulanger, $2.11) à $2.15; de Québec.
d'automne et d'hiver sont de toute 13. Rollet, $1.80 à $1.1k); Extra, $l.A17 à
beauté. Plus que jamais les grands $1.75; Superflue, $1.50> à $1.601 ; ('om-
magasins étalent de spienâlides choses înune, $1.40 à $1.50. Semaine termInée 10 7 septembre 1895.

quicomanen lattntonet idat Farines en baril : Farine(patente,) $1.40 QURIRS-JEANpuissammaent ux tnations edem k à$4.50; Farine de cylindre, $3i9!0 à $ 1.0 ,aveQARIES
mercame.n'et aune trivsaliés das l Extra, $3.5> à $3.60t. Superflue. $3.20> à Rue d'Aiguillon. - Lot 3206i-2,aemec. 'stueriait espu maison de pierre, etc., terrain 30 x 650.louables et dont il faut savoir gré aux Lard~s: Short ('lit, $17.'1 à 18.4). La Société de Construction Permanente
patrons des établissements à la mode. Saindouj': Pur, $2.10) à $2.2) le seau, de Québec à Alexander 1Vorrest; $2,200
Le goùt y e3t exquis, le choix de mar- Copoé $i.3)) à $1.55. [946559].
chandisesi inépuisable l'urbanité -du rle QATESr-OIpersonnel[ de plus en pÏus prononcé. "*Rolled Oli.s" $2.25) à $2.5() par ÏX) Ibs QATE S-Oi

Chaque 'jour, les habitudes du com- 'îýIdunl $ 2.20 à $2.30 .98 ~ Rue de la Reiine.--Loti (694 et 695, avecmerce se font plus courtoises et, disons- "Granulé" $2.5-e i $2 75 (N maisons, etc , terrains le 1er *i0 x 60 etle, pl s honnêtes; vendeurs et acheteurs -Gruau~ fli" $2.50ý 118 le 2rid 1465 p)ieds en superficie. .Jean
comprennent mieux leurs droits et de. "f',t.t ext ri lin" $300(X ((S Luli 1 Jsp 8ad; 250[47
voirs respectifs; il s'en 'suit une entente G'rains: Avoine Ontaron pal' 34 ll)s :17 àLagosàJep 1dr;$250967]
cordiale que nous nous plaisons à re- i40,~; do, Soni 85àOC ; fèves blanaches, $1,5)) ST SAUVEUR
connaitre dans la grande majorité des à $1.90; pois No 1, K) à >10<; No 2, 75 à Rue St André-Lot 1:301. avec blâtisses,magasins. 80e ; gril, $1.1<) , $1,2); blé <l'l udt' jaune. t.,trIl devient de plus en plus certain que <>2.ý à (;5c ; mioulu *.2 à $1,30); orge.(5, terraîîî 43 x 6:1. Ls. Théophile Gin-
la récolte dans toute notre région sera à i9.1olaly,$,9à$,3 grras et ai. à Alphionse Boutin ; $250
exceptionnellement bonne. AusI, le Hul ldt- morie, :e.', à 35c-: hfle dle;9461
prix des légumes est à la bal-ise sur -opiai,3 t3c ANCI i*NN' IMRE'TE
t >uto la ligne. Cela a un peu décon - IsOPurdils à l'Il i/c: Lot 211 et partie sud-ouest du lot 210,certé les cultivateurs qui ont transpor- IProdu.it dle l'Union Sar'dinière- 1 de bojte.s avcmioectrri ai.e uté leurs effeti sur les marchés samedi $11,00 le cent . (Io JI boite $150le ct. . av,e Micnetc. tArrain 1 Dani en suli-crdernier et hier (mardi) et qui, naturelle- do huile d'olive ext-ra No 1, 1 (le îoîj eiîî,... $30 [94663Mi1. linà1>ueiOllanment, s'attendaient à battre m.)nnaie $2.25 doz ; do huile d'olive, .ý bouateille 36[9(6]
sur place. Les ménagères en ont, de $3,50; dIo hile d'olive, bouteilles $650 dx;. <'IARIESBOIIG
leur côté, profité pour commencer leurs dIo huile d'olive, 4çiiist(- I gîl. $1.75 -, do Lo 123 vcmioc, terrainprovisioas. Tout se donnait, selon l'ex- huile d'olive, 1 glI. $2.75 ; (Iu huile d'olive, Lo 4,ae mio t.
pression populaire. 5 gI. $2.50 le gli. 4400 pieds en superficie. Mme Vve .Iac-

Et EIE.Sardines salées, qurs3'is 1.. ques Lefebvre et al. à Jean Baptiste
IDurand; $450 [946661.

La semaine a été bonne. On se plait. Jambon : 10) à 1lc : sucré. (le 11il À. 3c.'à mentionner surtout que la collection J"ul< ',mus$2.00 Ji $3..0; liaial,ju
s'Est améliorée sensiblement. Les su- *12 15 rhgs$.()-~<~ apatemxicaine, qui circule
cres ont faibli de J de cent sur toute la 2;Cirn$10 a<'îede:0:,<, beaucoup cri Orient, n'a pas la même
ligne. A part cela peu de $4.511me 20;àto $5 L5)1-»>ised:):(oo vaieur ,qum le taël chinoiR, quoique les

"Sur s: jue,31à 4e la 11 h;ganulé, 4J[15 n50.iégtuma;nta europ)éens et américains8 aient
àl Ige ; "lOf " granulated, 4ý à 4àc ; grantulé 1 Les quelqluts f tllites, survenues dans l 'habitude de les appeler tous deux des
allemand, 41, à 4Ic ; Extra ground, 5Ac .les nouveautés,otit po.îr effet de démon-1 dollairs. Leurs valeurs respectives en
I>owdered. 5 ; ('lit Loif Sc trer lu rgenca des réformes dans cei 1894, relativement-à l'or, rep>résenté par

Sirops :Barbades, tonne, 37 Ù,38c.; tier. genre d'affaires. Certaines audaces aç,i- la livre sterling, ont été de 2 shillings li
ce M8 à .39e.;- quart 39 à 40c. pelaient répression, et nous savons que pinc pour la piastre, et de 3î shillings

Vermicelle. fraitçais et pâtes françaises, les fournisseura sont aujourd'hui déci- 2 pence pour le taiéýl chi noie.
de~ ~ -1&lc dés à punir les coupables.

Vermicelle de Québec :Boite 4àc. lb. L'heure est venue d'épurer l'atmos-
Quart 41c IL phère et de débarrasser le commerce de Le houblon eRt, paraît-il, le moyen le

Riz*3.5 à$3,5; ot sx'ey 425à'certains exploiteurs qui s'en donnaient t plus efficace pour expulser les vers duRiz.30.25à$.5;PtBre$.5à à gogo, sans respect pour la propriété grain.
Conserves en gros: Saumon, $1.50 à d'autrui. Sonodufrtdélîteemnà

$1.150; ~ ~ ~ ~ ~ li Hoad 17 18;Tmts lont été une véritable cause de dis-1 ces insectes qu'il suffit d'en mélanger une
MSe à $1.0X<>; Blé d'Inde, 1)0 àl 95c; pois 95e:- crédit pour notre classe mercantile, et' quatitét relativement faible avec le blé
Huîtres $1.45 ; Sardines domestiques, j le plus tôt ils seront mis dans l'anîpýsii- pour le-; faire sortir aussitôt.
hte 5c ; do importées J bte 9 à 12e bte, bilité de nuire davantage, le mieux ce! Ajoutons que le houblon em ployé peut
14 à 18c. sera pour tout le monde. être .de qualité inférieure. Il f'aut, que le

soda à laver, à 80 90e; do àpâte $2.40. Il y aurait beaucoup à dire sur la coji- grenier sioit en même temnps bien aéré.
Empois, No. 1, 4e; do satin, 71c ; cauis- dition du travail à Q.uéher. Dans les >Le houblon ne fait aucun tort au grain,
tique cassé, $2.50 à$2.75; Gros Dî-ujns, 2e manufactures, onet géaéraenint à.sACz il peuit même exi passer des parcelles
à 24e. ' actif, la grande fabrique Bresse restant'souas la meule ou le cylindre sans porter. flhrnette8: cartes, i3.25; Telegm'aph, i cépendant toujours fermée. i aucun préjudice à l'a farine.
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Allumettes.

Prix en groe
Télégraphe, la caisse,,....$3 5')
Tlgor .. ....... 3 fl
Tulephon-e ..... 3 3)
Rtar No. 2 2 2Y)
Carnaval ...... 2 80
Parler . . 7.5
1Loulseville ' .$2 50 à 2 65

Articles divers.
Briques à cou teaux. doz. $0 37) 0 37J
Bouchons communs gr.. 0 1 8 0301
Bleu Parision......O 0il 0 13
llrùleurs pour lampes

No1. doz............ 090 1 00
No 2. 0'~ 000 075
N'O3. 0' 00 Il70

liongl Praffin, lb..0 M&~ 0 (G
Lod. Spjrm .... O 101 O (0

Fournier .. ....... 04 i.i1
trouées.. 0 00 0 21
couleu r... 0 00 0 2.1

Chandelles suif, Ilb .... O 09 0 
Cartes à jouer. des .O 25 a 50
lCplngles à linge blt 5 gr 1) 60 O <(fn
Logssis concuatr 4 , con .. O 3) 0 10pur. 000 06M

Grenbaak doz. 0 00 0 70
Mine Royal D>oute g. 1 70 O 0%)

James K.. 2 40 () 01)
Rising Sun lttrge doz 0 70 O000Il mBnal dozO 0 o 000
Sumhboami large doz. 0 70 O00

slimali doz. 0 00. 0315
Silverine grande, doz. 0 75 0 (00
Mèches à lamnpe No. 1 O 16 020

No. 2 0 00 0 15
No. 3 012 0 13

Savonm boite ... 1 00 3 1
Savon ae M-arau1seill['Cas-

tille]lh ......... .... 0~ O 0 I
SaVN 'arlil î", Foiiiier,

luirev. 183 1lis. l b . O.. 07J) 00
Cable coton jpe., lb . O 13 O (1<)

Manilla, Ilb ... O. 12 t) 14
Sisal, lb .......... 0î3 O4 07J
Jute, lb... .. .... 08j 0 019

Fi'celles 3 fls. 30 pieds.. .. O. 0 
40 ....... 050
48 Il ..... 06 1
60 ....... 075
72 ....... 0N

100".........125

Prix en gros
Ficellesi 6 fil-, 30 Puieds . O.. 70

40 ...... 01>0
t8 ... ... 120
60".........1 35
72 .. ... 100

100 2 210
Vernis à harnais, ga O... 1 80

doz ............. 110 1 20
àtuyauon ga 0 090
Paiinaoz ... 070 0 75

Royal polish, doz 00 I 2à)
Pipes. uni bottes.... ..... O0 65 0 90
G.4raine de lin, lb ........ O 000 0 03*

moulue, Ilb. O 0 0 Ot
canari, lb ....... O0 C4 0 O5
chanvre lb . O.. C4 O0O5
Rapte, lb ... 006 007
canari paq., lbt 0 ro 0 08

Cafés.

Cafés rôtis.
Standard Java- .........
Old (4ev. .... ...
limperil "....

Arabian Mouha ....... .
Pure .........
Standard Java et Mocha..
Old Gov. Java et Mocha..
Java Siftings ..... .....
.Jamaique .............
Maracaibo...........
tia ................ ...

36e

3le
31e
3Sje

28d
30e
'25 à 27e

Chocolats et Cacaos.

Caca on
('acto hygiénique de Cow.an

en tins e i lb., la douz ... 375
Cacao hygiénique de Cowan

en tis de jlb., la douz...2 25
Cacat) hygiénique de Cowan

en tinn de 5 lbs.. la lb.... 055
Finnence de catia> de Cowan

tion suicié, en paquets, la dz. 1 do
ltence de cacao de Cowan

sucré, en tins de j lb.. la dz . 2 25

C'hocolats ('ot'an:

Qouens 'cs r t j a11 ... O 40
6 div. -.. 0 42

N1Iexieail Vanilla. 1 c j lat lh.. 0 35

Prix en gros

l. ldiv., it lb ... 0 21
C:hocolaut l>arisien, tit-iii. a 5e.

litlb ... . .... 030
R(oyal Navy, 1 et j. la l11 . O 3>j
Ciiocolatu ieing pail 11hl. lat .11. 2 Z.5

.'er Pin'cîUa 1

Chovolat. q ual ité No 1. lb) O 274

C'acao, boîte 1 lb. 0t 273

S'liatoî, (t' 'ur'

l>aîlcrjaitnu, lb ......... .... .O1

Menier?

Papier Jaune ... lb. $0 M3
I.Chamois.... Il 0 42

$0M8
O 48

Cofitures et Gelées

Confitures:

Crosse et Biackwell, doz. 1-9) à 2.50

lDe Mlichel ULfevre et Cie :
Canistres de 1 et 2 Ibso .... la lb. O 13

de 3.4let 5lbs. 0 012
do 6, 7et 10lbo. 0 011

Sea'ix de 7 Ibe ......... la lb. O 12
do 14 Il.............0 Ili
do 28 .. ............ 0o1i

''uriiherdeBonces .litdouz. $1 25
de. dei1lb .... 2 25

De et. C. Dioaae:
('ani> r.s lie 1 11h..... .. .. doie~i

do du 2lb ....... .. dî,u. 2 60

Gelées
Michel Letebvre et Ciu

Canisitres de 1 et 2 lbs. ... .la lb. 0 Il
do 3, 4et 5îbs. 0 10
do 6. 7etlOlbs. 0~ O 9

Seaux dle? is- ....... .la lb. 0 10
do 14 I .......... ' 0 o9J
do 28.. ............ 009

Prix en grofl
Tamblers de 8 onces. .. la doti.i

do dA l h .. il.2
Talîettes (IL Gelées, Lazenby,

13 variétés p. ........... 20
Tablettes (lu Gelées, Lazenby,

13 variétés, q.... ..... .... 2 220

Masrmelades, 1 lb 1 6à 1 110

Blé d'Indé......... doz. 0 Si 0 100
Yarmouth2lbs 0 O (0 1 51
Windsor Il 0 81 O P5

Hoegg Baked Band ... 30 Cit'O
Windsor .... 1 30 000O
Haricots de Boston .... .. 2 10 2 25
Pois canadiens 2 Ibo... IlO 0l) O 1Petits pois français. -.botte 0 10 O I
Petits pois extra fins. botte 0 15 0 16

eztr.qprfiuis 17 0 18
Tomate............ doz. 0 80 0 95
Haricots vert .. 0 80 0 90
Champignons la boile 0 14 0 24
Truffes la douz .... 4 80 5 00
Olives .. pUs.. 4 00156)
Citrouilles, 3 Ilbs t>9) O 95

Poissos.s:
Ciams 1lb ......... doz. 1 10 1 50
Homards ........... .. 190 2 00

Hu. botte plate. . 11 2 50 2 60
Hutres, 11lb........... .. 140 1.5

2 Il............(00 240
Ma uereail....... ... I 40 0 0)

Sa1 1canad.. .. boite 0 Oli 00)Ir l.............0(.7 9 25

Saumon ............ Il1 30 1 40
Ilarenr mariné .... 1 60 1 65
Anchois.... ... ....... 325 0 (00

Fruits :
Ananas, 2j et 3 lbs ..doz. 2 25 3 t10
Bluets 2 Ibos.........". 0 80 0 85

3 lhs .......... I 00on0 0to
Fraisefs.2 lbs ý......... .. 2(0 2 10
Pèches. 2 Ibs .......... .. 2 (0 2 10

1 3 Ibo ........ ". 2 75 3 00

WASHINGTON BUILDING TRUST CO.,
CAPýI'AL (Actions ordinaires) entièrement payé $335.000

Bureau Pri ncipal: Ch. 2025Batisse de la Banque du Peuple
ETAT OFFICIEL A LA CLOTURE DES LIVRES LE 30 AVRIL 1895.

ACTIF. PASSIF.
lions du Gotnu vrnumuiintdes ECt ats-Vii'is.... .... XI98.~ capital actions...... ............. ........... .0.O
Actions ordiuîairesià dlemandle garanties par billuts 615100. o1 paienîunî, appelés ................. 12,00.£10
IlrèL Bur lèii.es hypol hèq tics sur immeubles et b tir lu Aclions a terme.... ..... ...... ............... 8212,18

st.ock delat Comîpagnie .. ................ .. .45.781(10 Action. A. payées .......... ....... ........... 20,736.00
Mobilier. miatériel ut papeterie................... 2.717.44 .. B " .................................. 21,690.00
Cnmiptos à rcevoir ........ ............ ..... .. 4. 9.9 Comptes al payer .... ............. 2847231
D)ivers ..... .. ..... .. ...... ......... .... .... 24,75n1.07 Dit petit comîpléter les prêts............... ...... 2.808.21
&rgcnt un caiss;e et danq les succursales ..... .. .... 6tB.29 8Ii91,518.73l - $4itl,51873

(,,'igné) 'T. NAl»;,AU. Présidehl. '1.e -B 0.FOI5'Y' Secrétaire.
.1<, ousigu'.cci llu a oi îudltus les iconptes (le la Washington Building Trust Co., tqululs elîifres ci-de-s.qug sont conformes àceux de

livres de lit ( mpailignit! ai 3tt avril 1893.ili iiel'i (l lts cnaissance ut (lu n royance. (.1;igné) NM. Rît.'H EH AUDITEURH.
No offlronis lin la<Ienti6lt exeeptic ile notr bok Correspondance demnudée, s'adresser à .(iCUPéiet

Embouteillage Illegal

DE RECOMPENSE
WM. DOW & CIE, paieront la

récompense ci-dessus à celui qui
aura la preuve que quelque per-
sonne emploie leur nom, marque
de commerce ou étiquettes sans
leur autorité.

LA LECTURE COMPLETE UN HOMME, jt
~< . LA DISCUSSION LE TIENT ARMÉ POUR LA RIPOSTE> I

L'ECRITURE LUI DONNE DES QUALITES D'EXACTITUDE, [J
ET JO HNSTON'S FLUIO BEEF EN FAIT UN ETRE ROBUST-E.

1T"0 .TES les qualités fortifiantes du Beuf de Premnière Qua-
it se trouvent dans le IJOHN$ TONS FLUIO BEEF,

41 1 sous une formne convenable poCir tous, car il faut bien peu[~] d'énergie vitale dans les fonctions de la digestion et de
l'assimnilation.

jLES EXTRAITS DE BREUF SOT DN*POURYUS DE TOUTE RUTRITIOR..

1
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Prix en gro-
Poires, 2 Ibs ........... . 175 2 10

.. 3 bo ......... . 2 30 3 10
pommes,~~~~ al.......00 2 2t)
f&o....... . 091 100o

Prunes.2lbe ......... ' 1 50 2 00

Viandes en conserve:

Corned Beef, 1i .. do%.. 1 6) 1 65
2 Ibo. ......... .. 2 65 027à
Il Ibo........... .. 18101850

Dinde,1lb.:........... 000u 2 3u
Langfue 1 b ....... " 3 63 375

21e ....... .0 00 700
1,angne debull. 7 00 0 00

.. 2 b.. U1 00 8 t0
Engllsh Brown.... " O 00 1 75
BSeuémietté sec.. 0 00 2 1
Pàtéa de foie gras .. 6 00 8 00
Pieds de cochon, 14 lb. O 00 2 30
Porleta, 1 lb ......... ' 0 00 2 30
Soupes Lazenby, Real

'lurtle .............. " O. 00 9 00
Soupes Lazcnby, assor. 3 0O 3 75

bottes
carrées, assort.ies.... 0 00 1 65

Viandes Lazenby, en ~6 .
pots, petits ...... 017

Viandes Lazenby, en
pote. grands. ' Q .o .. 5--- 00 40

Mariroides Morton .. doz,2 80 2 70
Crasse & Blackwell,

doL. O 0O 3 25
Suffolk. 20 oz..doz. )0GO 2 10

Miarinad. Sullolk, 16 oz. dz. O GO 1 80
CorfliCtofl8 Lazenby. i pis

doz. 000 2 00
pi' 000 3 25
q tsa 00 II5à75

Cornichons:.
A. C. Dionne.... doz. O GO 1 50
Sauce Worcester,4 chop.. 3 50 3 75

II chop.. 6 25 650
.rHarvey, i chop.. 325 3 50

Catsp de tomates.... i GO0 4 GO
de champlgnqkns... 1 0.0 3 40

Sauce aux anchois: ... 325 3 50
Sauce Chili ............. 3 75 4 GO
Lazcnby, sauce Harvey',

ý .(11 0 00 3 25
essences dl anchois

do',. 3 CC0 3 25
catsup de champi-

gnons ... dc. 0 GO 2 15

Prix en gros
Lazenby, volorittit pour

sauces.. ... gn,.. 0 (114) 3 25
sauce %vor.'uster.

Pet, bouI l..(1'. Il 004 2 25

Marinade s de L.A.Danscrea e & cie

I-torse Head llrand No. 1 20 oz, do',. W0
2 .- ":14-)

Gladstone .. . 1 (JS
John Rtoc & Co,V.on.Ang.~" 1 80
ltoberoy & Co, Liverpnool' I 1 0
Ketchup ........ No 2 20 oz do', il)

K.sconiptc à pour cent.
Stower's Lie Juice Cordlial, pts

2 do',. 4 70

lotoble rcflntcdit)iý - 1 21l
31i(ce......... .1- 39W

lemon syrup, bout.
carrées .... ...... ... 4 20

Drogues et ]Produits Chimiques
Acide carbolique........O0 30 O I0

citrique .......... O0 50 0 55
oxalique ......... O 0 o0 12
tartrique.-laIli. 033 o 35

Aloes du Cap ........... 01 015 l
Alun ............ ... lb. O 011 0 03
Bicarbonate de Soude.brl. 2 35i 2 75
Bichrom. de Potasse.l.b. 0 10 O 12
Bleu (carré)............. 0 10 0 16
Borax raffiné ........... o 00 o 0(4
Bromure de Potass ... 055 0 60
Camphre américain .. O 60 O 70
Camphre anglais .....lb. O (15 O 70
Cendres de soude. O .ý.. t>14 O 0)2
Chlorure de chaux . O.... 02J 0 0S
Chior. de Potasse . O.... 23 0 25
Couperose, 100 Ibo . O.... 75 1 W)
Crème de tartre.........O 20 O 22
Extrait de Campêche Ilb . 0 10 O il
Extrait do en paquetsalb.. O 12 O 14
Uiarance..............l.OG0 000 0
Glycérine ........... lb. 0 16 0 20
Gomme arabique .... Ii, 0 50 1 25
Gomme.épinette .... lb. O 25 O GO
ndigo Bengal .... l. 1 50 1 75

Indigo Madras . i...b. 060 0 80
Iodure de potasse .... l. 4 00 4 25
Opium .............. l. 4 50 4 75
Pearline, boite ... ....... àO 0 Go0
Phosphore............l. O 60 0 75
Salpêtre .............l. o 06 o 74

P'rix en gros*
Sel.' d'Epsom............I1 50 3 GO
Sel de soude ... 100 Ibs 0 90 0 95
ý5odâ caust ique 6.00 kW lbs 1 7a 2 0)
Soda caustique 70z 10Gibs % ou 2 10
Soda à laver par 11)0 -b.. u 70 û 85
Soda àpaie par baril .... 0(30 2 au
Soufre poure lb . O.. 0011 1) u
Soufre bâton ...... « 0 014 0 03
Soufre en sac (rock) par

100 lbs ......... ..... 150 2 00
Strychnine........... oz. O W0. 1 GO
Sulfate de cuivre .... lb. 0 li 0 0(
Sulfate de morphine .. lb.. 1 Ut 20Ou
SuIt .àtode Quinine. .oz. 0 40 0 45
Suniac ........ .. la tonneOS5 00 70 GO
Vert de Paries..... ...... 017 0 2.3
Vitriol ................. 0 Sb 0 08

Empois ot Fécules.",
Canada Laundry Ilb. oe. 3 p.c. 4
Canada White Laundry la lb. 44
Ben8on'B No. 1 White la lb. 54

Blue la Ilb....... 51
Lily White Glose en livres Il 7
B n on'a en bs la lb ...... .... 71

St.Lwence en lbs la Ilb.......74
Brantford Itice Stlch en lbs la lb 9
Ber 'I a li ........ 1

Glau ko@ enblts de j grosse la gr. 2 50
Canada Corn St-arch la ib.1
D)urhanm " .-.. 6
Challenge 

71'... 6British Amnerica Corn St'ch la lb 7
Benson's No. 1 " 7

Epices pures. r
Poivre blanc, lb.........O0 1.5 O 20

.. noirli........ 010 0 15
Cannelle, lit - *5 O l 18
Cloua de girofle, Il b ..... 18 O 20

.. ronds, Ilb ......... O0 10 O 15
Cassia en nattes ......... 0 10 O 12
Ginembre Janu. mnoulu.. 0 25 0 31)

racines., 0 GO 0 20
Afrique moulu. 0 GO 0 00

Il racines. 0 GO 0 GO
Muscade blanchlce... .... O GO O 60

non blanchie.... 0 75 0 80
Macis ..... ......... ...... 0 621 O 70
Piment...............O 10 O0G0
Ans .................... 0 08 Gin0

P>rix ezu gros
Fruits Secs.

Rtaisins Valence,. l-.b. 0 021 0 4.3
Hicle ........... ' .. GO 0 GO
Loose Mluscatels, bt ic oo 0( O o
L.ondonm la>rr.i... il iio <40 co4
lack llaskeimî... u) ) o GO
Iniperial Cabinet... 01 Co O <40
Connoissleursi Clus.

ttrs ....... ..... 2 (là 2 75
llack Crown.... O 00 (41)0
F"ine l)ehesa. <J 00 G)Oo
Sultana........ lb. O0( Ot)0 (1
Corinthienouv... Ilb O 01J 0 0>4

Rsaisins'. < alo'fornie.
31 vona. ratis. duu ' lits lit lb). 0)3f

.Abriî'<îîs ('aif. fimmvý 0 17
l>runes Atlas........' .. 01 ol os0
Amandes j molles .. Ol) O il

. nolles .... ' O 121 O 13
Nosettes .............. .. O0 oS oit
Noix Marbot ........ l. O loi O 12j..0renoble....... - 0 14 O 1à

P.Brésl............. .. O 09 Oi) 10
Peanute rôtis ........ Ol 0t8 0 1)8j
l'ecan .................. " 1 0 o c

do polies ........ ... 0 O 10 là1
FI'iýea, layera ........ 0 12k O (10

I)attea, en boîtes.... ... O ('31 0 (l
en paillons.... 0 O:1 0 01 o

Pomm.»e8 séchlée... .. 0 0414 0 07
Pommes évaporées.." O GO 0 74

Fruits Verts.
Citrons de Mlessine, bte.. $7 .0 à 8 ;')f
Oranges de Janiaïq. qrt. 0 GO à 0 1)0

IFloride 0O) 0ILc ou
Ormi'es, i boite u... i ( 0o4

.1)114 a 01)
Bananes, le régiuue 41) lu à 44M
Cocos,' le cent ........ 0 wu p :i ào
A oanIu4. lat piè*ce .... Iltt i l -1
M Ionts tlu Ili.. . lait OIl < o 4il il *,0~
Itaigins Concord . lat Ili . 1:41 a fi lis

do0 'I h'liase 0 ru 4 1) 61
Frits dui( ,
(îcrises le panier . Ofi 41 0u l)
lihiueIs. lat boliede 22 pinteus I 51

CACAOS ET CHOCOLATS EXQUISflANfS~L CAFÉ ET ICINGS,

THE COWAN COMPANY (LT,,.,) TORONTO.
]La 1-0UD1,1Lu 2k1Ar~

Est une Marchandise hon- I Les premières maisons d'épi-
nête et justement l'article IIceries se font une loi
avec lequel on peut établi d'en tenir constamment
ou étendre un commerce. *en stock.

de MLENnp]r

LA MARQUE PAR EXCELLENCE-U.

Raisins Secs de Californie
GRIFFIN .& SKEELEY CO.

LES PLUS GRANDS EMPAQUETEURS
FORNIE. NE FOURNISSENT QU E LA

ET LES PLUS FORTS DETENTEURS D)E RAISINS EN CALI-
MEII.EURE QUALITÉ. PRIX TOUJOURS SATISFAISANTS.

ARTHUR P. TIPPET & CO@, Agents de GRIFFIN & SKEELEY CO.
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Poire.........quarts
pommes d 'aîiltî, 1 l I
Tomiates.... pallier
Qignotiis c.anad. le quart

fPruils 'le Caelifornie

Abricots, bottes..
P'runies II
I loires ..'...."I..11......

>rIx en gros
2 6OIà 45-il
i 10 Il 2 01
040& 050
0 09 à 2 Co

o 0a
1 2.5 à
2 iOit
1) OS il

Grains ýet Farines
UINS

Blé roux d'hiver (Ian. No 2 0 fil O 65
13l6 blanc d'hiver Caiî. No 2 O 61 0 6i5
Blé4 du printempsi "* . 0 M)i O 65
111A 'lu Manitoba Nol1 dur. 0 80> O 8.5

No 2dur. 0 80< 1M
No 3dur. 03 :î 090

Blé du Nod No 2........ 0(0 00
Avoinie......... ...... O 0?4 0 '.4J
Blé d'Inde, en douane ... 000 0 O 0
Blé d'Inde, droits payés.... O 90 0 70
Pois, No 1 .............. 0 j2,10 75
Pois No 2, ordinaire.... 09 Oi, 68
Orge, ar minet ......... 0 15 0 48
Sarrasin, par 50lbs ... O i0 91 0 X
Seile, par 56 Ibs ......... 0' O9 0 0

FARINES

Patente d'hiver .......... 4 10> 1 20
Psiq)nto du printemps.. 4 là 0 00
Patente Américaine. . 00 9) «00
Straight roiler.......3 711 3 80
Extra ................... '5 :1 310
Superline ............... 0o 00 o>
Forie de bulanger, cité... .1 (9) O (0
Forte dii Manitoha .... 1 90 1 0

<(N SACS D',ONTARIo
Medium ..... ......... '31) :1 50
Superfine........ ........ 12) :1 3j

PARINEs n*AVOINE

Fatrine d'avoine standard,
en barils ................ 3 8<) 1 (0

do e.n sars ......... I1 812 f1.
Farine dl'oine granulée,

en baril,;.........>- ... 4 01 21
do enses.........I 1 M)2)

Avoine rouléseon barils.... :1 80 i 0<6
do finen 8as.1.t8) 20)

Prix en gros
ISSUES DE BLE

Son d'Ontario au char, t.X8 901 00
IIde Manitclia if 00 Ili O' >.

()r%,e (le 4amta-lîr.17 0) 17 51
Gruie dOntario 19 00 19 .50
Mloilée .. 2002?l00

Huiles et graisses.
HUILES.

Hiuiledi. morne T.N._gal.80 40à $0 là
loup-marin ramf."1 0.38 0 lis
saille .. 335 0 37

a lard,extra 11 0 65 0 75
. IlNo.,' 0 60 0 70

d'olive p. mach. ' 80 1 OS
à salade, 0 70 9)
d'olive àlanmpion" 1 20 2 60
do sperinaceti 1 35 1 60
de marsouin 0 050 0 60
de pétrole, par char. O 1.5

p. 20 qrt... 0 151
dei1à19 qrt 0 lm

Anméricaine, parzhar.. 0 0
' par qri.. 171 à 2)

<.itate ,lnzenh)y.
j it . do.(le. O 00 1 10

il% saladei Lazenby.
flet. ..< ... loz. O 0') 2 13

à salade,
Pu;t... ... ... 10. O 00 3 73

il ma <il( 1 ,izL'fly,
.dltr ... iqtZ. 0 00 f650

t rèîîîe à salade ,i <azeiilmi
pl'its...dfo,.. O 0') 2 01)
tisilidi' l</aenhy
grands . <lOZ. t) tit 3 115

Huile olive larton &
0. qts. 0 00 850
.,pints 0 00 95)

Ilosael qr. 0 00 2 75
pint 000 3 5(

1 iez i ' 0 00 3 75
ýl1bon, la
caisse 2d. 1 40 I 50

* " Piagni<i c. 60 >150
Iliili lie foie de ni. Nor. g. 2 r0 2 .50

'T'r. g. 1 (X) 1 .5)

Liqueurs et spiritueux.
Hreudm,.ç. tt*Oitg payés.)

Ifîmnnîs.sy * caisste . .12 50 à 12 75

Prix en gros
lienncssy* V 0cassc...'16 25 0 OS

II gallon. 6 75 0 00
%1arteI $' caisse.......12 Z5 12 50

gallon ......... 000 665
Morceau caisse 8 . 75 0 90
Jocey0Club$*"*,' caisse 7 50 0 00

V.O. 8 75 f0 00
V.S.O. "10 00 0 00

V.S.O.P. "12 00 0 00
W.V.8 O.P." 17 30 000

P. Richard carte blanche 12 qrte 8 75
"24 pt 9075

481 Pte10 75
carte d'or 12 qrts 12 25

24 Pte 13 25

1mp. iaska 16 àl c. 10 25
RivièeGardrat, caig-e... 10 Où0 0 00

gallon. 4 1500 00
B. Li>Fils & Co. caisse 12 qts 10 50

24 pts 1150
48J pis 12 50

gallon 3 75
illon, caisse ............ 8 50 00 0

*'01tima," calisse,.... 17 00 00 00
Derby'. calm......... O 00 6 00

gil. .. 325 00t
Bisui lîhoch. cise.90U 0

gal.. 4 15,4i Il
Rlenault &Cie. caisse ... 15 25 0 00

gai .. 4 10 4 30
Laurier fls, caisse.... O tO 0fi 7 00
.1. A uheville et Cie, csisse 0 1 0 6 00
llriînier fils & Cie 0 00 5 5)
National O 0 5on
M arcen u, gallon ........ 4 01) 00
D>e Lýaagc .. ........... 9 f0l24 0
Ilnîl C'ardin, vaisse. 6 00 0 00

Rhums.
Jamipue gallon ....... 4i 25 à 15
St. Georges 1 2 Il 0 00 12 25

2 j ptslImp. 14 25
Diamant 1 2 hou> ... 7 50
WVhite BaIli. gai. 12 bout ... 7 50
dles l'Ys. 12 Il il 501

12 lit. 13 75
',t..eln caisse........7 75 00 00
ý*t .]lis >ihý .tm rie alasq.. Il 5'1
S> Féîlix, Marti ni lie, caisse.. 10) 50

Caisse
(fl,**verte. rouge.

J no. D)e Kîmyper 1 r. à 21. 5 8i Il 25

P'rix en gros.

Jno. DeKuyper 25 à 19 o àF 81120
50ec. et p lus 5 75 Il115

Meichers etHagle 1 c. à 24. 5 O5 10 2-P
25 à49 C.. 5 0 10 1)
Woeet plus 4 95 1001

Visser..........I1 à 24e. 5 60 10 75
. ...... cket plus 520 10 35

Mléous........ -*.*.....561 0OCo
Sulds Head ............ 45) 8 50
Star.................... 425 8 00
Jno. De Kuyper caisse bI.. 3 60

Gins eafùts.
DeKuyper, barriques, le gal..- 2 80

quarts 2 M.
octaves et j 2 91
aul gallon 2 95

Tous autres gins., Se. de nmoins.

WhMgke<s Importés.

H.Fairman&Co." 7 50 8 10
IlgalIon 39) 40<)

Royal Eagle " caisse 9 25 9 50
SheriWs' 9 î 0 18 00

gallon 4 (<5 4 15
Mackie'sR.O sp Scotchcr'se 10 25 10 2.5

1s1ay, 8 25 8 50
Brand 1

Glentalloch }" '8 75 8 81)
.. Hiq'd gallon 3 55 3 704

Glenlis'et * caisse.. 900 9 2.5
.10010 2

old g..... 415 615
Watson old Scotch, caisse

qts. 7 25 825
"pts. 8 25 9 e

J Jamcîson &Son Ir. 0 000 9 51
000 0100
0 01l150

Gse lloc & Co 9 900 on60
o-.. 9 75 10 50

Banagher '<9 75 10 25
...gai. 390 4<5à

Dunville & Co esce 7 75 O (0
Watson oui lris, caiise qts 7 25 8 25

pts 8 25'925

Spiritu&eux Ctaadiens, al. (îap
Esprit <le vin, 65 0. P .- 4 25 1 40

50 0 p ... 3 70 3 89
25 U. P.. . 2 01 2 10

BRODIE & lIA RVIE
Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Faitine Pré~parée de Brodie & Harvie
Nos 10 et 12 Rue BLEULI, Montreal.

Farine d'avoine, Farine Graham, Blé Cassé, Fa-
rine de Seigle. Mlais pilé, Farine de Blé d'Inde, Son.
Graine d'alimentation. .

NOUS OFFRONS AU COMMERCE

10000 CAISE D1A111
DE CONSERVES TomatedLs, Pois, eD IndellU, Saumfoll

- - - LES MEILLEURES MARQUES - - -

L. OHAPUT FILS & CIE
Epiciers en Gros

AND. BIRISSIET & FIL S
IMPORTATEURS EN GROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS

EAU DE CONTIREX33EVILLE__ SOURCE DU PAVILLON--
Bue comme eati de table, prévient et guérit la gravelle, lat goutte, le diabète et les nialadies des

voies urinaires.
21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.
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P>rix en gros
RcU 200 2 in

'rly 1 %. 2 10
Ma2 200 2 10

'Jicîr Rya, 1 ans....2 2-0 2 M5
S ans....2410 265
6lans. e...250 275
7 ans. ... 260 2 80

C'orhy 1. X. L. caisse 000O 8 50
.. X. 1, C.,000 G 50

1 ilperial l81qts., 000o 7(5
ilaske, 0 00 8 15
i fiasks" 000 865
M'e> 89 t., 0 00 9 15

ak, 0 00 9 65-
fiaeke 0 0010 15

p>ar 5 caisses, 25c. de mloins.
l>ominioný Ryo SVhiskey. 6.. 8.Columbian"I l .... 6 25
ltock&kRye ................. S 75
Empire hye ........ ... 6 75 7 00

l'ri x cu gros.
lixir Végét4tl, tiacon dc 7onces 1 50

5.4 . 1 12(
4.2 090
2.81 0641SpécilIque dentifrice 4.2 M t <
2.1 fi <lS

Albbaye de la Chaie I)iru.

Chartreuse jaune rftis<5 24J. là 50
verte .,21J... 18 50

L.iqle1urs .4. IMtrspoil.
M1arc. K<irsch. Mentlio. la (,aie-

se assortie 12 lt. ........ 12 50
Autres liqueurs, caisse ... il .50
Sirops divers, caisse ...... ... 'e 50

Liqueurs Sinica..
Kola-Koif, caisseý
P>runelle,

A4pé.ritifs. Maraschino
Angostnra, caisse 2 dos.... DO0DO 15 25 Crème Cacao
Orange Bernard.ca'se ... 6 60 0 DO Anisette
Vermouth Nollly Prat. c. 0 00 6 60 Kummel
Vermouth Italien, caiâse. 6 35 6 75 Sec Jaune

Liqueurs Cusenier. Suc Vert
Crème de Menthe glacialeMês

verte .......... Caisse 10 75 1l 0O
Curaçao blanc . ' ... D0o 10 75 Barbades tonne..
Curaçao Orange, 00 00D 10 75 " tierce et
Prunelle....... ... 13 DO 13 50) au char,<o
Kummel doux 0GO122 an char, ti
Crème de Cacao. DO 00 14 75 Trinidad .........
Anisette..... ..... " 00 DO 10 75 Porto ienc, tonne..
Cherry Brniidy. 000 D Oil 25 ai
Marasquin DO.. DO 0000I 25
Kirsch ........... ' 000DO 1025 Ifoutai
Kirsch fin .... 0 0O i1 25 Moutarde Kos
Kirsch raemis DO.. DO 0 13 25 " Kea
Absinthe, 12 bout. on1 001 12 O "

Absinthe, 12 litres. DODO 13 50 ' . 4
Amer Cusenier .... 000 DOil 0 Coleman,
Bitter . .. 000011l00
Sirops de Gommes, d'*Orgeat,
de Groseilles, de Limon. Moutarde Coleman
de Grenadine ... caissa 00 DO 8 50 Durham,

Produits de la Urande Cho rtreuse Poney.
Impérial.

12 Ilt,. 24 1lit. Moutarde Superfine
Chartreuse Blanche, c'se 17 00 18 25 Pots de 1 lb ...

Jaune, *'2200 2325 l. ilb..
Verte, "26 10 27 75 Marque ChsAlbe

t i ê11.

..l.. ots,1 0

.......1:150

.......1300

...... .1 100

....... l on

.... :... 1 5

.......12 75

.... ... à75
.. .... 17 75

Bes.
--gal. O 00 0 37

quart. 0 00 0 40J
înne.. (I DO O 36
erce.. 0 00 0 39)4

....0 00 000

....000 036
u char 0 00 035

rdes.
lb.... 0 13 04Il
lb.... 0 40 0 42
lb.... 039 0410
Ibs.. 0 72 fi 75

Jlb.. 0 43 0 44
lb.. 0 40 0412
lb.. 039 0 40

,are. 0 72 0 75
jars. 0 00 0 60

0 70 0 75
doz.. (195 P'DO
A. C. l)ionne

.... 0 00 0 60
....0 00 1 00

rt 8 oz 0 0 100

Pâtes et denrées alimentaire,
Prix on gros

Macaroni importé, lb.... 0Oà 01 10
Vermicelle . .. .. 00ou 0 10
MacaroniduCanada. .. 004 000
Vermicelle Il ... 01 ODO

boite de 5 bo 020 0 00
10Ibo 0 do0 00

Lait concentré dot .. 1I DO 00D
Neat1e's food. àoz., ô p.c. 4 50 4 65
Dessicated wheat, le sac 2 25 2 40
Pois fendus, qrt. 190 Ibo.. 4 00 4 25
Farine préparée, Brodie

XXX, 6 lb..... 2 60
Il3 l-.. 135

Farine d'orge, doz............ 2 25
de seigle, dos .......... 220
de Gluten lot, dos...3 00Biscuits Gluten, lb......... 012J

Orge mnondée (îlot) .... 2 20 2 25
.. perlée ............ 375 1 50

Pdle Cook's Friend:
No. 1, 4 dos. paq. & 1 caisses. .. $2 40

2.6 .. 8

1,4dot. J caisses.......21
"12,6 ...... .. 0 70

1 lb.-2 dos. en boite ferblane, eh 3 10
1 7

Poissons.
Harengs Shore .. .bill.

iro *brI.

Harengs Cap Breton ..t3rl.
Jbill.

Morue sèche ..... cwt.
Nol1 en quart .. l.
NolI large quart.. lb.
Nol1Draft Ilb...

Morue débossée ..... lb.
Poisson blanc lac Sup.j brl
Truite des lacs .. qt.
Saumon Labrador.. b.%rl.
Saumon do . .J brl.
Maquereau No 1I...bill.
SaSumon Colombie A. J brl

do do baril
Anguille.............l,

000 1 7.-).
00on0 00
0 00 00CO
0 00 0 00
0 00 5 25
000 21)M
5 Go 5 50
0 00 0 24
0 00 0 00
0 00 0 00
0 06 0 6j
000 55su
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 DO 6 75
0 DO il 50
0 00 0 00

Produite de la forme~
<Prix pavés par les épicers.)

Beurre. Prix on gros5
Townships frais.... Il là~ 0 16;

De lOuost .......... " O il O i1
Rouleaux ........... o u 0 ou
Beurre de beurrerieso

d'automne.......... 0 00 0 o
do frais. " 18 i0 19l

Fromage.
Del'uet .......ia lb. 0 07î 0 Go

De Qébe ..... ... 0 0J 0(0

Mirés àlaocaisse........ 0 Il 0 111
Chaumés à la caisse .... O 00 0 Co0

Ordinaircs ............. 0 lIt 0 104
Hirop et sucre d'érab le.

Siropd'érableen qrtsaail. O (4j 0 0.5.encanlstrel 11,1.05 001ei
Sucre II.........lal. 005 0 07

Miel et dire.
Miel coulé ........ la lb. 0 t>:t 0 L7
Miel blanc nouveau " t 07 O 08
Miel en gateaux OX ai 12
Cire vierge.......... 0 25 0 26

Produite Pharmaceutique.

Huile de ricin (castor), la lb. 0 (x> à 1) il
1oz. p. doz 0 35
2 055

Huile de ricin (cator, 1oz. . dozO 70
cat 4) 0 (0

6 1 Co0
do foie de morue, demiards

par doz 1 Ce

Wyeth'p.
'demiards par doz 6 50

Trésor des nourrices, par lioz I 40
Sirop Dr Codorre (5 p.c.) 1 75
Hop Bitter,/- ~ 7 00
Radway Ready Relief, 1 1110
Pain K iller, par doz 2 001
Eau deoCologneo.........150 000

fTv' 85 1 0
Eau de Floride, urray

& Lanman ...... 175

Les SUCRES GRANULÉS, DUCKETT, HODGE & CIE
Les Sucres Jaunes et les Sirops. Exportateurs de

DsLA ____leuirrle et F0romnage
Et Marchands de Provisions en Généra,

- ~.~A'nirIO'10,4 Rue des Soeurs Grises.St, L~awrence Sugar *VW*àééééé Col' Coin de la rue William. - - MONTREAL

93»ro IPU:ts IE.A6às 13 CF. L AD U T1 Ad<'13Q

Auncunie matière colorante n'est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

LIU!

CONTINUEIS
Pour répondre

aux demandes.

DEMANDZ
NOS PRIX
Poui votre

Stock d'automne.

I - IVerret, Stewart &Co.,
Confitures, gelées et Marmelades de Fruits, MONTREAL ET QUEBEC

/.. .~~~~GARANTIES FRUITS ET SUCRE T AH IS R BETO C1
t.'flour Ménages el pour le ('omnrr' MARcHANDS DE METAUX,

Spécialement pré uarées pour l'usage des Plâtissiers Boulangers, Confiseurs, etc. pour Ménage'. FBIAT ETYU NPOB
Pensions. Hôtels. Clubs, Lycées, Nouventa, Hôpitaux, etc.. etc. (.oud<emen p1oTiibcortilJrinmé, lonb<1ecl1atsfe,Maii

PRIX SPEIOCAUX pour commandes excédant 1 tonne (2,000 Ibs). te. Ilanc <le plomb. Spécialité de- I*cnveihppie <les
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d'acide. Conscrics au vinaigre. etc. Fils F.lctriqueseLVcdtiBlaflcdePlrî<î>, 11ss8i.liciem

lA plus rande larondes, Scies a moulin@. Godendards et autres sis
L' pu ganeusned gnr an 1. Pusain Bureaux: 144 rue William,

KONTIRZAIL Négociante Industriels. Usines: coin rues William et Daihoule, MONTREüL.

.l10
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*Prix en gros
Esenes...... M, l,150 175

caé..... 12, 350 6 75
l)oz. Gros

Qulétal................ $1 70 17 00O
Rtobllonum............ 170 17 00O
Eniulsion C. Beaupré ... 50 36 00O

.Sordiéé « La Tilia."
P'oudre de viande, le flacon. 1 25
Chocolat à la %,tmndu, lb ..... 50
Cacao à lat viande, la boîte .. 25

(Spécialités d4 L. Robétaille, Joliette.
1>0E. Gros

Ellilir Résineux Pectoral $1 75 $18 00O
Restaurateur de Robson 3 50 38 0
Pilul. antibll. du 1)r Ney 1 50 15 00
Spée. anttaathnîat. gr." O 25 6500J

Ipetite 325 33 00
Antlcholériq. du Dr Ney 3 50 40 0
Saloepareille grande " 7 0JO 90 00

etite 3 75 t400
Onguent antiénior. 1 75 180OU

antldart. 1 I75 1850)
Onguent magique gr." 1 75 180

m.nagique pet." 1500 1050
PomnmadeoIlc.?le cors"1 1 75 180
Baume Catarrhal gr." 7 00 7500

petite"I 3 50 3650
Tue-douleur dentaire'" 1 75 18 00
Poudre dépuratlvo,Vlnk 1 75 1800J
Spécifique du prot.Vlnk 60 650S0O
Vermifuge .. . 4 00 42500
Spavin-Cure grande 7 00O 80 0

4. petite " 350 380
Colle-Cure " 3050 330
Pastilles Vertu If. français. 1 40 15 0
Spécialités de PieauUi & Contant.

Doz. Gros.
Eixlr Pulmnon. ilalsami. 81758$18 0
Biscuit Purgat. Parisien 1 20 1200J
Pastille à vers .......... 1 50 là 00O
Poudre de condition 1lb. 0 80 7 20

Huile d-.foiedi. morue 8oz 180
Goz 1550

Emulslon' 4 0
Huile Vétérinaire ..... 1 50
Essence d'épinette. O 80

Sp,écialité de A. C. D)ionne.
Sirop de merisier composé 81 nO O 0

Prix en gros

Sace. j Sec. Pcb. IPch.
B. 1à 4sacs. 345 350 3 55 3 00

5 9 340o 3 45 3560 3 5
I0 U4 3 35 340 345 à 50
26 et plus.. 3 30 3385 340 3 45

CC 1à 4 Racm 3 20 3 25 3 30 3 35J
5à 9 :15 320 325 330
10 à24 3 10 3 15 3 20 3 25
25 et plus 3 05 3 10 3 15 3 2)

En&glih stylo.

En sacs de 250 Ibs.
1là4isacs .................... 3 30
ô59...........325
10e2pu.......................3205
Enas t pîus Ibo. . .. .... le sac, 1 3

Ena 0d .. .... 260

Salaison». Saindoui. et.

-Lard Canada Short Out Mess
leO qart...18 0000 00o
l quart. 925 0500

Short Cutîsar
le t. 050 1850
le Î *000 9 25

Lard S.C.de l'Ouest le qrt 18 03 00 0
Lard Mess de l'Ouest, 160(O 0 0

Saindoux:
Pur de panne en seaux ... 190o2 P0
Cantistres de 10 Ibs ......... oî il

"5".......... 9j 1
3 ...... 10 lit

Cômposé, en seaux.....*135 1 37J
Canistre de 10 Ib .... 1

Jambons, la lb ...... ....... 10 il

Saindoux
Standard. en seaux .... 145 1 47j
Globe. .. .... 1 35 137j

.Divers:
Lard fumnéla lb........ 0il 050

CHOUINARD & GERVAIS
M-ARCHANDS-COMMISSIONNAIRES

452 rue St.Paui .... 269 rue des Commiissairesý
Sijw Aits: MONTREAL

BEURRE, FROMAGE et RHUPS
Avances libérales sur consignations.
Correspondance sollicitée ..... ....

Prix en gros
Spécialités de Joa. <Ju.slion& 004'ï
Sauclssesau porcotrais. lb. 0 07 00os

de Bolagne...1b. 050j0 07
au'poulet.. .doz. O 00 10

En calsses de i à 4 grosse, la gr. 11.30

SOL
sel fin. quart. 11bo.... $2 75 à 8 90

ô îbo.... 2 65 2 70
7 Ib Tb.... ý 40 250

Sc',gros livré,smeo...050 00
Sirop..

,p méicin ....gai. 0500 0500
Al 2 er. * àqte 030 000
Extra V.B.*..........035 0se
Sinopocanadien tUne 2îbo. 0500 009

Il 8 Ib 8s0Si 036

Brut Boucauts et quarta.. 0 02 0 03
Jaunes raffinés ..... .... o 0 03 0
Extra ground ....... 01 OO

.te 0O( 05O0
Cut.1oaf............. qte OO0 000

..........iqtOOj05J0 
.l*bes 000

Powdereâ.....'.... O 40O
.bte 0o4j 00

Extra granuilé.*»*. ,qts O 04 0
.qt 0 041 050

No 2.........0et 0500
SUUf.

Suit raffiné,la livre... 005à 006j
Suibrut, "..O.... OO4j

Tabac.
Navy ......... S, deet 12ala lb. 48
Solace ........ 79 et 12s 48
Bute No 1 ..... 11 te
British conwsla te
LAUrel ...... sa "49

Bier ...... ..... .7a "47
Honey suokie.... 71, le5
Napoléon ......... . 88 50
Victoria..........ils2a 47
Index............. 7a Il4

Le Sirop (àUIETAL,. pour calmer et faire reposer
les enfants.

Le ROB-BONUUg, pour les rhumes, toux, bron-
chites, etc.

LEMULSION C. BEAUPIRÉ, à l'Huile de
Foie de Morue et Hypophosphites.

Sont fortement annoncés, et doivent se trouver
chez tout marchand de gros et détail. Voir quota-
tiens. Dépot principal chez O. BEAU PRÉ,
Pharmacieni, 291 Notre-Dame, MONTREAL.

FA BRIQUE E
un..DE VINAIGRES.... ER IKA

11 NIEQ àIX a célèbre marque de vinaigre
El UBEKA I est la plus pure et~ VT1EGi~.~~< 0 celle ui. est tabslquée avec le plus

13@ grand soin.
Ce vinaigre cst fait avec del'cati

de pluie claire, bouillie, puis parfai.
texiient distillée à travers des lits de
charbon de bois avant de passer au

... . mélange.
- - - - . .. .. .Dans la fabrication du célèbre vi-

i, nagre EUREKA" on n'enploic
-~~u - ~ --- des alcools pure. du Canad at

-~ des vins canadiens. Ce vinaigre. s'il
- ~ gèle, donne en fondant ensuite, un

article supérieurement aromatisé
qui a retenu sa force. C'ebt une ex-

pience à laquelle ne résistent pas
- es vngres ordinaires composés

d'acides.
Il * 'I . EMANDEZ ECHANTILLON

~~I j j 1 . ~ET LIsTE DE PRIX...

ALPS ROBITAILLE
MANUFACTURlIER DE

VINAIGRES et MARINADES

Brunette...
Derby I Plug
Solace à fumer

Old Chum Solace
à chiquer..

Prix en gros
Ilse lb 41

7o

58

Th"s
Japon commun à bon... 0 10-'0 28

.bon à,choix ... 020 0 27
Nagasaki commun àbon 0 15 0 53
Congou.............. 015 0 08
Oolong bon à fin..045 050

.. Formosa ... 025 0 50
Y.Hysoncommunàbon O I4 O 20

moyen à choix 0 25 0 35
choix extra.. . O050 O 65

l>oud.à canon,com.à bon O là O030
moyen àfin 024- 0 40
fin à extra 0 57 0085

Impérial, moyen à bon O 25 O 30
fin àextra .... 035 050

Souchong ...... ..... 0 25 00

Vinaigre.
De MML M. Lefebvre & OUe.

Imperial triple (en fùt8) gai. imp.
Côte d'Or, Bordeaux
Extra Crystal lckllng I
Ordlnary II
Vin blanc XXX

. ' XX.
"* X

Cidre clarifié XXX
Ex. Pu re Eng. M alt. trip.

doub.
Spécial X,

Vins.
Non Mousseux:

Bordeaux brd., caisse ... 300
" '" gaill.. 1 10

Bordeaux Médoc cailme. à 65
" St julien, 6 65
" ChAteaux, à 5 5

Bourçopgne. calsse... 8 0
ordinaire gall. Où 0

Sicile. gallon ........... 1 35
Sherry, caisse.......... 450

gallon ......... 50095
Porto, caisse.........650

Il Gordon & Cie 3 75

033
0 28
0 28
023
0 25
0 20
0*17
0 27
0 45
0 35

115
065
7 M

25 00
245ou

1 06
1 00

1150
04500
1500
Do00

JOSEPH CONTANT
.PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Damie,Montréa1
MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D'Essences Culinaires, Huiles à Cheveuxe
Parfumeries, Vernis à Chaussures, Lessive
en caisses, Caustique en canistres, Huile
d'Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

U&Prix môderé. et commandes exout.eaavec dilgene.

Le-A. BANSEREAT & CIE
FABRICANTS DE

Di:scuii:, MEtcù, i
354 et 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agents pour les célèbres marinades de

John KRo. & Co., de Londres et Robloy, de
Liverpool.

Vendue par tous les épiciers de gros.
Ecrivez pourla liste des prix.
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Prix engrs
Porto gallon........... 2 10 4 60
Moselle, caisse.........O0S 50 24 0
Sauternes, caisse. .. 6 65 7 65
Graves, caisse.... ..... 6 50 7 50
MalagaOordon&Ciecsc 4 00 O on

Champagnes,

J. Mumm, caisse .... l00 2~00
G .H. Mum'u caisse. 31.- i00 3300
,Arthur Roederer, caisse. 25 00 27 0
Vve Cliquot. caisse..ý31 00 33 0
Eug. Cliquet, caisse ...27 00 00 0
Pommery, caisse ..... 81 00 33 0
Fréminet, caisse......26060 27 0
Morizet, caisse......... 25060 27 0
Louis Roederer, caisse.. 31 00 3300
Gold LackrSec, Caisse... 30600 32 0
Piper Heldslck, caisse.. 3000 32 60
Perrier-Jouet, cam.... Si 00 330
E. Mercier & Cie., carte

or, calmae..........3160O 33 Ob
Gd vin des Âmbasadàese 14 00 15 25
Vin des Prince, calmse.. 21 00 25 0
Vin d'été, cailme......1860 190
E. Cazanove "l.....2460 0060
'Tessier caisse .... ...... 15 50 17 09

Mc, usise.
Bourgogne Mousseux,o. 0000 00 
Moselle Mousseux, o. 14 00 210
Hock Mousseux, caisse. 14600 160
Saumur Tessier &Coo 14 00 1550

& lqeraRaptae,co 14 00 15 00
vins ioniques.

Vin de Chevrier, la douz.. 9 59>10 00
Stimulant au vin de Ran

cio, la douz,........... 0 0 9 0
Culis et peaux.

cuirs a semelles.
Spanish No 1 18 Ibs au moy.0 27 0 28

" " 25 "et a-des.0 25 0 27
léier .... 027 0 28

.4 No2...........025 0 00
Il "* llbeenmoy.0 00 O 25

Zanzibar ............... O 0 2 0 23
Slaufbter soie No 1 steers.0 00 0 30

"" p. ord.0 (0 0 30
'~No 2 " 0 28 00)

union crop No 1.0 <10 0 40
Il Il No 2.0 30 035

Harnais finisâàla main p.lb.0 34 0 35
N..2........* 0 30

filni» à lar-ou-ep.b.0., 32 035

prix en gro
Harnais No. 2........... 028 0M.. taureau ... p. lb.0 28 0 30
Vache cirée mince....p. lb.0 40 O 4.5

Vah forte No.l1p. lb.0 38 0 40
i.pesante p. lb.0 40 O 45
M.c~i Linlep. 0 16 0 17

"écossaise ... p. lb.0 40 000O
Tauretfrançaise .... p.li. .0 85 0 90

anglaise . 080 0 90
canadienne.... 0 60 0 75

Veau can. 2 à 30 lbsp. lh.0 70 080
36 à 45 Il p. lb.0 60 0 70
M Set plus p. lb.0 60 0 65

Vache fendue Ont H...025 030
Hmi.... 025 030
Med.. .0 25 030
junlor..0 22J 0 25

Qué.sen.hèm 0 23 O 28
"jun.m.àlghtO 20 0 25

Vache vernie ...... le ped.0 00 020
d'Ontrio' 020 Oc.0

Cuir verniluni,grainé~ 0 00 0 20
Mouton mince ... la doz.6 00 O 00

I* épais ......... l12 00 0 00Don =agac, ord. le pled.0 15 3
KldguChevrett ........ .. 030 035
Chèvre desîndea glacée" 0 12 O015
Kangourou............ 040 0 60
Dongola duB ........... 020 0 30
Buf d'Ontario H. 0 16 HM. 016

M. 0 10 L.0 16
Buff d'Ontario No 2....000 0 14
Buff de Québec H. 0 16 HM. 0 16

M: 016 L. 016
Buff de Québec No 2... 000 014
Glove Grain Ontario .O.. 14 O015

Québea .0..13 014
Pehble ' Ontario .... 014 0 16

Québec ....O 14 O 15
Cuir à bourrure No 1. 0 20 No 2 0 18

fini français.......... .. 0 20
ruse ........... .0ri

cuitga Reliure.
Maroquin large.....doz.$24 00 f36 00

"petit..... 18.00 22 00
Veu e rsian 12 00 20 00
Vadeli . $4800 S.Royal $40 00

Royal 38 00
Veaude loi.M.130 00 D.$20 00
Vache Russie en peau la pièce. 18 0

" " Imitation le pied. 0 30
" " " eal .. 0 20

Veau de Russie......... doi. 72 0

Prix en gros.
Peaux.. Prix paVis aux bouchers.

Peaux vertes.100 lbs.No. 1 $8 50 t0 00
do do No. 2 7 50 0,0do do No. 3 6 50 =r00

Veaux, la livre........ 008 0 (0
A*neaux, la pièce. 0 00 té O 45
Mutons, lan..... 00à 0 00

Moutons, tondues....0O0à 0 45
Sters, par 10Ibos.... 900 à 9 50
Les tanneurs paient de SOC à $1.00 de
pl1spou les peaux assorties et
nspecé es.

Peaux de l'Ouest .... No. 1 0 0
do do do -..No. 2 000

Laid-n.
Toison du Canada, lal11. 0 22 à 0 21
Arrachée, non assort. Il 0 21 à O 21.;

Cbaussures.

Brogans .........................
'Jobourgs .........................
2 ,lt Ba1morala ..................

Buif ..ngre..................
Veau ..... ........

Veau ' '........... ...

StBotes en ...eu ..re .... ...........
Wigwams .......................

Moca ...sin .....................
A CHEVILLE.

Splt Boots.......................
S lit Balrnrals ...................

Buiff...........
Pebble.......... ..
Buif Bals clous en cuivre .........

àAOTUE
Pehbles Boutonnées..............
Buifflustré ..........
Pebible ..........
Lustré ..........
Chèvre .........
Veau poli .......... ............
Chevreau françus.................

canadien .......... .

Prix en grom
A, extra supérieurt), 0 2:4 à 0 25
B, supérieure, 0 20 à O 2t
Noire, 0 17 à O 18
Ca p de B. E. en suint.," 0 Il à 0 16

istralle, lavée, 0 o à O jXI
B oonce Ayrcs, O 3"1 à O 32
Natal, on suint. 0 Ili6 à 0 17

Pelleteries brutes.
Prix gavéjia MonL,,'aI.

Vison, la pi ce .... .... si à à $2 Co<
Rat musqué(prinîeuuî'sý) 0 07 0 10
Marte. No. 1............ 150 200
Renard roux ......... 130 1 50

l>ecn..............00 800
Bête puante ........... O 50 0 70
Ours .............. 800 2000
Loutre..........800 15 50
Castor, la livre.... I 60 .500
Chat sauvageo......... 025 0 75

Hommes
$0 80 à 1

G 90 1
1 10 1
1 20> 1
1 25 2
200 31
1 5 2<
2 2.' 3,
1 40 2
2 (>0 2
21là 31
1 60 2<
1 9) 2
0'65s o0
1 59) 2

Foliimes
$0 89l 1
o 81) i1
1 10> 1
0.1p0 1:
o 90 1
1 10 1

Prix en gros.
S Garçons.

$0 7à085
.0 0 85 019<5
W0 0 «0 1 15
50 0 95 120
00 1 05 1 45
85
0
Io ...0.
15 1 25 1 OÙ
90 1 60 2 CO
90 .. . ..
0 .. ..
50 .. . ..
90 .. . . .

Filles.
20 $0 70à0 K)
05 0 75 0 1)
20 0 80 1 05
iD 0 W 10W-
1) Ot.i 1 10
25 095 1 O

Enufante.
$0 70 à0 90

0 8) 0 M5
O 75 0 80
080 090e
0 90 ..

i * i l iO

1< 5à0 f)0
0 50 0 (LI
065 01<
0 60 0 75
0 50 O 70
050 0 70

1 15 1 40 0 P5 1 05 0 65
1 2J 1.30 0 95 1 05 0 70
1 20 1 60 0 85 1600 0 65
1 15 1 910 0 80 1 10 0 70
1 75 2 00 1 25 1 40 0 90
1 40 2-00 1 25 1 5) 0 85
1 90 3 60 1 002 50 1 40
1 50 285 1 20 000 1 00

IH. C. LzTOURNEUX, prés. 'J. LcTOURNEUX, vice-prés. J. LETOURNEUX, sec.-tr.

Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l'enseigne de l'Enclume.

LAWRENCE A. WILSON & CO, MONTREAL
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

DEUTZ & GELDERMANN, Gold . OADN&CConc
Lack Sec Q.Â. OANDN & CO. Cognac.CORBY'S DISTILLERY, Corbyville. PETEF. HEERING, Cogenac.

J. W. BURMESTER, Oporto. R. THORNE & C J." Kllty Scotch," Greenack.
BONSOMS & MULLER, Tarragona. GREENLESS BROSi GlsgwJ. ORNOSA & CJO., Reus. " Claymore Scotch" Il agowSANCHEZ ROMÂTE HERMANOS, jerez. BUSHMILLS OLD DISTILLERý- CJO., Belfast.
JIMINEZ & LAMOTHE, Malaga. J. W. NICHOLSON C 'O., Dry Gin, London.
CHAM PY PERE & 'J0 Beaune. BLANKENHEYM &NOLET, Rotra
ST BONNET & BELLkERý, Bordeaux. Ke GinBOaT Brandy.U FILS, Doetor's pe ALFRED GhATIEN, Saumur.

BranEdyE. MAgic MTINI. ROSSI & 'JO., Vermouth, Toria.
MARIÂNI &CO3., Vin de Coca Mariant. Paris. BORDEAUX CLARET CO., Bordeaux.

..SRATJS NOUVELLES PANCARTES

POUR DECORER VOSVITRINES

Adam's Tutti Frutti
GOMME A MACHER

S'adresser à ...

ABAIS & SONS UOO.,- Il et 13 JaFVis St., Toronto, Ont.

BERNIER & CIE.,
GRAINS,

FARINES,

SON ET GRU,

DETAIL

GIROS

MOULÉE,

GRAINES DE SEMENCE

271 & 273 rue CASCADES

G. G Ç'UCHIER
Faribes, Proi usrditg de la ferme
IV SEUL AGENT EN CANADA DE LA

POUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANTE
pour les Chevaux et hôtes à corne.

TONIQUE STOMACHIQUE, DEPURA-
TIVE et VERMIFUGE.

91 et 93 Rue des COMMISSAIRES
MONTRIIAL
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PRIX OOURANTS.-MoNTiuA. 12 SEi"rsaîI;REi 18m.

Fers et Metaux.
FERRONNER13 ET QUINOALLECRIE.

Fers cheal : Prix en gros

Ordinaires, au baril....... O CGdo par 25barils.. 3 60
En acier ............... ô00 5675
Fera dt repasser., .par lb 0 034 O 03J
FiLches: Coupée., toutes
dpeMion... .par 100 lb. 3 15 3 75

Pressées, do. lIse. 20 p.c3 90 O 00
7-8 8. 90 0 001j : 421 000

4650 000
1 . 476 000

Fï 1 de fer:
Pol, do No 0 àNo 8, par

1001hbo............... 20 00
Galvanisé .............. 3 15 4 25
Huilé et brulé .......... 265 300

ec. 221 p.o.
Brulé; pour tuyau, laIlb 0 06 0007
Barbelé pour lôture. O CG 031
Il& de laiton, à collete

par tbO0 040
Fosntea Malléablea Il O O O 10
Enclumes-...........O 0 O Il

aharsiirea :
T et IStrap".par lb 0 05 0 05

Strap et Gonds filetés O 03t O 04
CLOUS, ETC.

Cloua coupés à chaud :
Au char, 10o de moins

De 5kà 6pcs, par 100 $250
POs. 2 65

4 à 4j 26
3 Pem 2I 7

li à il3 10
làpouce 3 50

Olota coupée à froid: '
De l à If pos, par 100 bo '300

là pouce 3 40
Clous d finir par 100 lbo: o

1 pouce.............. 1 75
1 ........... 125
il *****'«"******' 8 85
2 Il ............. 369

Mlous cl quarta par 100 lb.
fipu ................. 425

«.............100
l1 .. . . 275

Prix en gros
Clous a river par 100 Ibe:

1 pouces.........'i~0

2 à2 ........ 3 65
2J àO 21 ........ 3

Clous d'acier ............. 0 eon sus,
cloue lalvanisée, par 100 Ibs..- $9 25

Clous rdoise4 25
Cloue àcheval No 7 ".270

8 " .. 59
" etl .0 24d8

Cloua de broche
1ipouce, No 16L............ net $4 75

1 ol1S.............Il4 28
1. NoI ......... 380

2 " Nol12............." 857
2J Il N1o1Il............" 333
3 à 41pouces, No 6à 1 .... " .. 09
5à6 Il No 3 à........11285
Limes, ratpes et tiera-points:

lérequaite, escompte... 50 p.c.
2me qualité. "l . -.OOetlO P. c.

Michea de tariire, ec.... .60 et 10 p.c.
Tarières escompte 45 p. c.

Via, ýa bois, escompte..80 p. c.
Boulons à voiture, ec..61 p.c.
Boulons à bandage. 60 P. c.
Boulons à Uisses....... 70 p. c.

Métaux.
Ouivre Sc *c

Lingots .... par lb % l 01412
En feuille .... 0 16 023

Mtain.
Lingots O..... 16; 0 17
Barres............. O0 17J O 184

Plomb.
saumons .... par lb O 0310O 031Barres............. 004 0041
Feuilles ...... 00410 Ni
De chasse .......... 006 0 06§
Tuvau.....pari100 ba 500 ô 25

Lingota, Speiter. par lb O 44 Oi1
Feuices. Nc. 8 041 GOS5

Acier'.
"Areessort ... :par100lIbo 2 75 300
"Alisse ...... 1 90 200
Américain ..... ô00 00
A bandage .... 2 CG 2 10
Apince2 t91 2 55
Frounu. . *...par lb 0 10 0 12
Poule ordinaire O0 CG0 07
De 0~aice 02J O 03

Fontes. Prix en gros
Siemens .... par tonne 1600G 17 O0
Coltnew .... 00 0000 00
Calder ...... 0000 (00
Langloan .... 00 00 0000
Sunimerîce ... 19 50 20 CG
Eglinton ..... 18 50 l9 CG
Glengarnock .... 0u0000000
Carnbroe.......... 18 001900
Canadienne ........ 16 50 170CG
Des Trols-Rivièr.
au charb. de bois 20 50 28 CG

Fer en barres.
Canadien:.par 100 Ibo 1 60 1710

i 2 10225
.225 2 60

De Suéde.' 8....25 3 50
De Norvège ... 8 10 3 25
Lcwmocor ..... 50CG 5 50

.en verge. 009 010
Feuillard.

A cercler ... parl00lba 2 1à 2 25
Double '"**« 2 10 O CG

rôles.
Noire, Nos 10 à20, p. 100Ibo 2 00 2 20

.4 2 à24. " 2 002 1)
26 par 100 b 000 2 10
28 par 100lbs.. 0 00 220

Gavanisée Morewood.... OS 0 406
Queen's head. 0044i0 OS

Etamée, No. 24, 72%W0"...C 06
' No 26,...... ... 007

NO: 28,. Ilix3 p. 10i6a. 0 07
Russie, Nos 8, 9 et 10, par lb .... loi
Canadat par bette...........2 10

Perb icl.
Coke 10 par botte ........... 285
Charbon de bois 1C par boite.. 3 25

1 X " . .45 0
Pour ehaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois D C ........

.1CBradley à50à5 75
Ferbiano terne ......... 5 75 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7. les 100 feuilles.. .. 5 75

6, ". ...

Coudes ronds pat. la douz .. i 25
Connectiona,'l eti A..........2.40

Matértaim de Conatruotlon
CIMENTS

Ciment de Portland . i... 90 2 25
PIètre calciné ........... 1 80 2 CG
Chaux, maçonne p. 100 Ibo 0 40 O 50

PLATRE POUR LA TERRE
Lesac................... 050 065
Au char ................ 000 0 50

Prix en gro8
RIQUES

De Montréal............ 800 850
Du bord de l'eau......... 450 5 00
Réfractaires.............18 CG0220CG
Brique pressée..........2560 350CG

PEINTURES
Blanc de plomb pur, 100 lhs.4 75 5 CG

No 1.... 4 60 476
......4 00 425

1 .... 375 400
sec ... 500 550

Rouge de Paris, Red Lead 1 25 50CG
Rouge de Ventes, Anglais 1 50 20CG
Ocre jaune.............. 150 2 00
Ocre rouge ............. 150 200
Blanc de Céruse .......... O0 45 0 60
Peintures préparées, gai.. 1 CG 1 20
Huile de Unecrue ........ 059 060

bouillie .... 062 063
Ea, de Térébenthine ... C 45 O046
Mastic par 100 bos........ 200 250
Papier goudronné, la lb... 0Oi 01 02G
Papier feutre, le rouleau.. O035 O 10
Papier goud.. le rouleau.. O 45 O080

VERRES A VITRES
United lié.25..* 1 20 à130 OPa

26 40..1 30 1 40 0?1
" 41 50.. 2 80 3 00 100Pile.
' 51 60.. 325 350

61 70..3 50 3 75
71 80..4 00 4 25
9 1 85..4 50 4 75
86 90.. 600 625
91 95.. ......

TUYAUX ST CONDUOM.
Tuyaue nfer--ii.ate:-Ipouce de diamètre.. .. O OS0

.., 0 12
1 "....... 017

......... 04
2.... . ... 0w

2 " ...... 062
34 ....... 074
4 "..... 0 88
4" ....... 106
5 '.... 1 2b
a . '.... 1 61

Escompte 674 à 70 P.C.
Gros tuyau pour égoùts, eau,

etc. la tonne net ......... $3300

__ u Restalatln . osol
La Plus ancienne maison d'Encanteurs en Canada.

Enoanteurs de Commerce et Marchands à Commission.
86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Références : LA BANQUE DU PEUPLE~, LA B3ANQUE DE MONTRiAL

Encans opérés poui toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées.
AvanceH de fonds au besoin. Itetours prompts.

Téléphone 1744. Boite de Poste 215.

JW Ventes de meubles traitées avcc soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec

tous les avantages possibles.

LA FOURNAISE A EAU CHAUDE,
Pour le chauffage des E glises, Edifices

Publics, Résidences Privées, etc.
Reconnue aujourd'hui comme

étant supérieure à toutes
.autres. .-

Ell1e possède toutes les améliorations les plus ré.
contes apportees au système de fournaise À eau
chaude. Elle est de beaucoup plus économique.
plus active qu'aucune autre fournaise, et la seule
possédant un syphon injecteur"- Breveté." capable
de chauffer à son niveau et de donner une tempé-

Marque de Commerce

Pourquot per.
mettre -à vos chec-
.veux Erlu de vous

r4m ont quand,
par un usage judi-
cieux du RESaTAu'
MATEUR 2>10 RBn-
SoN, voun pouvez

d re à vtrecbeve
lure sa couleur
,natulrelle et faire
disparaître cerni-
gne. d'une d6eré-

~lon seulement
le restaurateur do

'ib.n restituo
aux cheveux leur
couleur naturellp,
mials il possède de
plus la précieuse
propriété de les
assouplir, de leur
donner un lustre
incomparable, et
de favoriser leur
croissance, quali-
tés que ne posse-
dent pas les tein-
turea à cheveux
ordinaire.

Cette preparatlon reat hautement re.
cominande. par des permsoishssm

conîpetentes, plusieursa
medectn. et autres.

En vemnto partout-50 centios la boutôillî,

M MANRUFACTURIN PAR -

The Star Iron Company, 590. rue Craig, Montréal; Joiette, P. Q., Canada.
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PRIX COURANTIU.-MoinUzAi. 12 SrtirEsîiuu. l8gs.

1p5q. par 1onFueur de Spd...0 45

.." .... 090
126
2 10

CJoudes ronds:2 7
1 pouces chacun....... 751
s .. .'*. 1 00
9 .. ...... .. 175

12 . ........ 2 50
TuyÎaux de réduction:

6 x pouces chacun..... 110
916 :: 1 90
2XI) ' ..... 2 75

Connection carrée ou fausse
éqer:Prix en gros

1 x 4 pouces chacun. ... 0 90 1 d
6x 4 ... 150 190
ex 6 1.. 10 1 90
9x 6 2 .. 210 275
9x 9 2. 210 2 75
121 x 9. 3 00 400
12 x12 ... 300 0 00

Syphlon: simple, double.
1 POuce.............1 140 2 00
6................ 190 2 75
9................ 275 3 30

12 ............ 00 6 00

92 Pou.,spar ied ............ 025
.. ............. 040

Prix de détail.
Acajou de 1à 8 pouces
(éèdre rouge 1 pouce m
Noyer noi i à4pouces
Noyer noir 6 x 6, 7 x 1,8 i 8
Cerisier l à 4 pouces
Frêne 1 à 3 pouces
Merisier 1 à à pouces
Merisiers x 5,f 6,6 7 x 7, 8
Erable 1 à2 poucea
Orme 1 à 2 pouces
Noyer t endre 1à 2 pouces
Cotonnier l'à 4 pouces
Bois blanc 1 à 4 pouces
Chêne 1 à 2 pouces rouge
Chêne 1 à 2 pouces blanc
Chêne scié sur grain

UiPlaquage (veneers>:

F"rançais

Charbons.
PRix DE DETMLT.

Grate par tonne de 2000lb.. $5 10
F'urnace do .ô 10
Egg do ô. 10
Stove do 5. 25
Chestnut do .. 5 25
Poanut. do .. 00
Screen<ngus do 2210 Ibo.. 1.50
Scothbrate' do 2000 "0.00 6.00
Scotch Steam do 2240 " 3.90 4.50
Vale rate do 2000". 5 25
Welach Anthracite do 2000e 5 75
Pictou am. do2240
Cape Breton 0 .. do " 45
Glace Bay >.,do " à
Sydney do a d " 4 ou0
Reserve PC) do "
Charbon de forge do 2000 "5Z 5.75
Lehigh pour tond, do "13.50 6.75
Coke par chaidron 6.75 7.00

u"ago doestique .... 3.20
concassé. 4.00

Solon distance et. qualité.
Bois de ebauflage.

Prix payé par marchands, aux chars.
gare Hochelaga.

Erable la corde . SI..$ 50 à 81 75
Merisier do .... 25à 450
Bouleau, &c. do .... 325 à 3 80
Epinette do .... 325 à 3 80
Siabs par chars....21 00 à27 00

.. enhbarge. Corde.. 1 90Oà 2 25
Rognures, le voyage ... 0 00 à 2 25

Bois dura.

le d ... ... .. .. .. ... .. 22 à 24
0 ........ .....z: 10à 12

do............. ............ 10à 14
do ......................... ilà 16
do ......................... 9à Il
le M....................... 2100 à25 00
do........................ 2000 à25 00

x8 do.......... ............. 2600 à25 00
do . .............. ........ 2000 à3(00
do........................ 1800à.25 00
do........................30 00 à50 00
do........................ do00à 45 W
do........................80OC à22 00
do........................ 30 00 à5000
do .......... 4000 à50 0
do .. ........... 60 00 à70 00

par 100 pilods.................... 60 à 1 00
la feuille ... 5. 0 à 125

Américain
Erable piqué
Noyer noir ondé
Acajou (mahogany)

do .. ... .... ....
le ie .. . . .. . .. . . .. . .

do .......................
Bois de Servie

pin.
Ipouce strip shipping culi. 6 à 16 ,ied
11, li et2 ces. on
ipouoe shipplng eulh sidlngs do

l*, li et 2 pouces do do
1 pouce qualité marchande do
11, 16 et 2 pes. do do

p ou ce I ln, strip, etc. N o. 2 do

1 -,1 ot2 ce . d o d o
lp1oe1* oulNo. 1 do
1, 1* et2 pcs.do do
3 pces. do do

do do. No 2 do
Efflnette.

1 pouce MM euu pouce
lj, li et!2 poe. Mll cuti do
8 pouces mli n do
1, li, li et 2 poos. qualité march. do

Prw&h&
1 2 et 3pouces
ëolomba¶es9en pin, 2 x8, 3 x, e 3 x 4-aux

2ème do
Bardeaux pin XXX 16 pouce

do XX do
do X do
do 1ère qualité 18 pouce
do 2ème do do

Bardeaux cèdre XXX 16 pouce
do XX do
do X do

Bardeaux ipruche marchande do
Charpente en pin.

del6à 24 pieds -Sx6à 3x il
de 25 à 3 do do do
de 31à 35 do do do
de 16 à24 do -3 x12à 3x Il
de 25 à 0 do do do
de 31à 35 do do do

Bois carré--pin.
de 16 à 24 pieds-e à à Il pouces carrés
de 25à 30 do do do
de 31à 35 do do do
de 3.6 à 24 do -de 12 à 14 pouces carrés
de 25 à 0 do do do
de 31 à35 do do. do

de 17 à=Spiedsjuqu'12 pouces
Charpente en épinette

do en épinette rouge

Prix on gros
a le M. .. 81200 1600

do........ 1200 1500
do . ... 14 00 1600
do ...... 15900 18900
do ...... 20 003000
do .... 20 0030 00
do .... 1000 10 50
do ... 1000 10 50
do ... 1200 1500
do .... 12 00 1500
do .... 1000 1290o
do .... 650 8 5G

char

's

do
do
do
do

do
s do

do
do

.do

du
do
do
du
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

900 1000
... 1000 1100

....900 10 00
... 1200 1350

i 00
10 00
1 60
1 33
2 90
2 40
150
3 00
1 75
290
2 d0
1 50
i175

16 00
18 00
21 00
18 00
2000
2300

17 00
19 00
21 0O
19 00
21 00
23 00

10 00
1100
1 75
1 50
3 00
2 50.

3900
2

17'00
18 50
22 50
1900
21 (W)
24 0

18 O
20 00
22 00
20 00
22 00
24 00

.1.5.là00 ...

.16..le00

....25 00 30 03

107 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL

Jose ]ROIBER1T ~F

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
ET MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Cadres, Comptoirs, et FixtureE
de Magasin, Bancs d'Eglise, Bibliothèques.

Spécialité :-Nous avons un SÈCHO IR A BOIS le plus grand et le plus perfec
tionné du Canada. Téléphone: 8.

Fil de Fer Barbelé "SAFETY"
LFIL BARBULE

LPLUS PARFAIT

14 tan pls ort i offre plus d ecu

GÂGNIER & LE9FEBVRIE
Successeurs de Il. A. Mii i xi

PEINTRES de MAISONS, d'ENSEIGNES
ý- et de RIDEAUX,

Tapissiers et Décoratours, Doreurs, Vitriers
Imitateurs, Blanchisseurs, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

Bois de Sciage
EN <ROS PT EN I>ETAII.

Un assortimenît (les plus v ariés
A vecndre aux pîlus bas prix du iiiarcl**

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 R3ue Ste-Catherine.

Coin de l'Avenue Papineau M014'RE&L

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands- Ferrdnniers

Bois et Garnitures de Voitures
~~~*'- -~~~ rire pour le béta1il. Funtrse

Le~~~~~ melerFouauatréqiat rnirs pour Carrossiere e Forge-
e té lleurqf'a manatn at offrtsus~, telles que Fer en barres, Acier,'
ét uuà march, ta tofr ul Charbon de forge, Peintures,Idonne le plus destsfcin Vernis, etc.

Demandez-le à votre marchand; n' .en acceptez pas d'autres. Si votre four- Nos. 796 à 802, Rue Oraig,
nissenurne le tient pas, écrivez, enpientionnant "LE PRIX COURANT," à le a

SAFETY~ ~ ~ ~ 50BW I ECOgS, rue Coîborne, TORONTO-, -Ont. Téléphone 576



S .VOUS AVEZ UNE::1Maison a Vendre o

si vous VOULEZ ACI
- AI)RESSE'-.Z-VoUS A

STEPHENS & 'WARI
lis vous dlonneront les mileurICIs

dlans le plus court eceIII4 di toutI

Soit vene. Vouîs (le l'adiresseg

1778 rue Notre-Daine, - 1II

O. LOIS EAU

LE PRIX ÇOURANT

u aLouer il CRADOCK SIMPSON & CIE
IETER A&GET D'EXUL ETDER PACm.

OFFRENT EN VENTE. -Résidences de première alams; bonnes maisons; propriétés commerciales
- et magnifiques lots à bétir.

OFFRENT A LOUER-Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
~T( FONT DES PRETS - Sur bonnes hypothèques à des taux dlntèrèt très bas.EASSURENT - Les risques de tout genre dans les Compagnies do premier ordre.

ADMINISTRENT LES PROPRIETES - Pour les propriétaire ou fidél-aommlsaalre, au mieux de
résutatsleurs intérêta.

résutats VENTE D'IMMEUBLES A L'ENCAN - Tous les quinze jours, le Mzenaxo.

......... Bâtisse de l'Assurance "«Guardian"
INTREAL 181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL. TELEPRONE 71t

J. M., LEROUXi

LOISEAU & LEROUX
AGENTS

d'Immeubles, d'Assurance sur la vie
et contre le feu

118 RUE ST-JACQUES
''<s à titi luItiu'u t

Agent a Pletel 11
- AU X

IIIIIIITALi LES PLUS BAS
Vvnte e t au-htt (lA(<*ion)0,

tObigati on, et i u îqis

OLLENCE J. MC0JUTG,
162 St-Jacques, MOINTREAIL.

Telephone 2137.

MONTREAL

BOIS DOE SI G

f) Buîreau: 512 Lagauchetièro
e MONTRIL

Canal Lachine "(j<y No 6078.
BASSIN No 3 "

Viséà vis rue Ottaw.
'rai. Bell No 8808.

T. PREFONTAINE H. BOURCOUIN

T. PREFONTAINE & CIE:

A. 1). Tuitcîni.

Fi-s'eu COT& à -

A D TII1WflT &Cha
Marchanda do . -neW~

BOI d S I. .G , MANUFACTURIERS DE..

BURFAU Portes, Châssis et Jalousies,
Coin des rues IIAPOLEON et TRACET, *l1.Ii, T.,wnuage, Déroupage, Blstn-

STE-CUNEGONDE vrîtg< de Mentuiserie an totut genre.
B îots de touîte-j dimienstions à vendre.

Cî.os A Bois :

Le long du Canal Laohino, des deux oÔtés, 127 RUE.PERREA ULT, coin Rivard, MILE END.
TitI. Bell 8141. ' MONTRKICA. TEL. BELL 7125

R. A. MAINWARING
c OlitiOf d'y ImmeulOlbles

ET PLACEMENTS
- BUREAUX -

147 St. Jacques 1 2358 Ste Catherine
MfONTIRMAL

Téléphone Boll «W8

MARCOÎT FRERES

A gents d'Immeubles
Avancets faites sur consignations.

Emprunte négociés sur hypothèqus

No 69 rue St-Jacques,

JOHN MORRIS
AGENT D'IMMEUBLES

ssurances Contre le Peu,
Pi'ets, sur Hypotheques

126, RUE ST-JA0QUES
Téléphone 2290. MONTE*.AL

ALLONS AUX EXCURSIONS GRATIS.....
VISITER ET
ACHETER AU... BOULEVARD' SAINT - LAMBERT

LA PLUS BELLE PLACE ET LA PLUS PROCHE DE MONTRÉAL.
32 TRAINS PAR JOUR. .:- :-: :-: ALLER ET RETOUR 5 Cts.
ACHETEZ ET CONSTRUISEZ DE SUITE SI VOUS LE POUVEZ.
ALLONS VIVRE HEUREUX LOIN DU BRUITl, de la F UMÊME, et au GRAND
AIR. SU> LE BORD> DU FLEUVEC.

Agent dui Boulevard St.Lambert!

Départ pour UExtursion à 1 Br. p.m. précise, SAMEDI ET DIMANCUE, du Io 1627, Notre-Damne

Il. C i i A (; -, o.,;.
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Ventes enregistrées
de Montréal.

pendant la semaine terminée le 7 sep-
tembre 1895.

MObITREAL EST
QUARTIER STE-MARIE

Bue Panet, Nos 52 et 54, maison en bois
et brique. Droite dans le lot 101, ter-
rain 48.6 x 87 d'un côté et 86.6 de l'autre.
Charlos Moreau, fils à Joseph 0. E Lé-
vy; $15.00 [39714].

QUARTIER ST-JACQUEs.
Rue Jacques Cartier, Nos 450 à 454,

maison on brique. La moitié indivise
de partie de 1186, terrain 53.4 x 67.3. Fra.
L.Slvsr Eva St-Amand, épouse
ild'lb.etrt o6' -$9 5 2.00 [3 9 713 ].

Rue Notre tbame, N os 1356 et 1358,
maison on bois. Lot 9, terrain irrégu-
lier de 3024 pieds en superficie. Fra. La-
moureux à Camnille Coderre; $2,000
[39715]

QUARTIER ST-LOUIS.
Avenue Laval, No 16, maioonpre

et brique. Lot 896-10, teri 6xpro-
fondeur irrégulière; ouperficie 2314
pieds. .Joseph C. Lacoste à Napoléon
Sabourin; $6,000 [39705].

QUARTIER ST-I.AURENT

Avenue du Parc, No 33, maison en
pierre et brique. Lots 44-1 et 2, terrain
34.9 on front, 35.1 en arrière x 136.10 d'un
côté et 136.9 de l'autre. La succession
Robert Mill< r à Walter Paul; $11,500
[39702].

MONTREAL OUESTS
QUARTIER ST-ANTOINE

Rue Poêle (Taillefer), No 11, maison
on brique. Un tiers indivis du lot 574,
terrain 25.3 x 61.6 superficie 1553 pieds
André Majeau à Jean Baptiste Majeau
et Rose Anne Majeau, épouse d'Antoine
Vincent; $416.67 plus rente foncière
[127312].

Rues St Jacques, No 444 et Place St-
David, Nos 13 et 15, maisons ou pierre et
brique et en bois et brique. Partie du
lot 851; terrain 44.6 en front, 44 en
arrière x 54.2 d'un côté 53.2 de l'autre;
partie de 850 ; terrain 44 6 en front, 44
en arrière x 22, lot 847 ; terrain 44.3 on
front, 46 on arrière x 65.9, superficie
totale 6776 pieds. La faillite Rolland
Frères à George B. Burland ; $26.000.
[127316].

Rue Bisho p ,No 137, maison en pierre
et brique. Lot 1703-35, terrain 24.6 x
103, saus la-maison. Peter Lyall à Wal-
ter P. Scott; $2,145 [127319].

HOOHELA<JA

QUARTIRR ST-JEAN-BAPTISTE.

*Rue Sanguinet. Lots 15-1076, 1077 et
1078, terrains 20 x 72 chacun, vacants
Mmle Jean-Baptiste A . Alarie à Wilfr.d
Robitaille; $1,830 [58003].

Rue Rivard. Partie de 15-311, terrain
20 x 70, vacant. Alphonse David èsqual.
à Jean-Baptiste Coulombe ; $750.00
[58027].

QUARTIER ST DENIS

Rue Drolet. Lot 190-27, terrain 40 x
75, vacant. Les Religieuses Carmélites
à Israël et Adolphe Reeves; $600.00
[57998]. 1 .

Rue Amherst. Lots 5-366, 367, 499, 502,
503 et 504 terrains les deux premiers de
25 x 130 chacun et les trois, derniers de

25 x 135 chacun, vacants. Fred. D. Ailey
à Archibald D. Taylor; 82,400 [58004].

Rue Rivard. Lot 209-118, terrain 50 x
64.6 d'un côté et 64.3 de l'autre, Ruperfi-
cie 3218 pieds, vacant. William E.
Blumhart à Arthur Corbeil ; e403-12
158006]..

Rue Amherst, No 10, maison on bois
et brique. Lots 5-449, 450 et 451, terrains
de 25 x 125 Chacun. Eleazor L . Rosen-
thal à Lévi M. Rosenthal ; $1,700 [58031]iRue St-Hubert. Lot 7-850, terrain 25
x 109, vacant. Henry V. Meredith à Al-
ma Tanguay, épouse de Adélard Oha-
rest; $68.12 L58037]

Rue St-Hubert. Lot 7-133, terrain 25
x 87, vacant. Henry V. Moeredith à
Elmire léa, Cloutier ; $163.13 [58055].

Rue Huntley. Lot 8-587, terraini 50 x
100, vacant. Henry V. Meredith à
George Murphy ; $356-25 [58056].

QUARTIER ST-GABRIEL

Rues Ropery Nos 172 à 184, coin St-
Charles. Lots 27.75 et 2776. terrains 48 x
106 6 chacun. Rémi Guertin à Thomas
Brossard ; $10.0t O [58063]

MILE END

Rue Cadietx, No 83, maison en bois.
La moitié S. E. du lot 137-149; terrain
21.3 x 87.6. François Xavier Rastoul à
Alphonse Leroux; $650.001 [58021].

Rue Stuart, maimon e,î bois. Partié
sud est de 137-3-J2 et 303. Joseph Latour
à Evatigélîste Lalonde; $600.00 [58,007].

MONTREAL ANNEX'..

Rue Bleury iavenue du Parc), maison
en boie. Lot 13-49, terrain 23 x 83. ,Jo-
seph Lemire à Edouard Roy ; 8750 00

ST- HEN Rf.

Rue St-Jacques. Partie de lot 1673,
terrain vacant exproprié, de 5001 pieds
en superficie. - Le sémiinaire de Mont-
réal à la cité de St-H nri ; $2.001 60
[5803].

WESTMO UN T

Avenue Victoria, No 115, maison on
bois. Lot 215-98, terrain 50 z 130. Tho-
mas A. W. Elliott et J. 0. Campbell à
John Thorneton et Ana Bu(-kley, son
épou8e; $2,500 [58030] ý

Rue (Olivier. Partie sud-est du lot 319,
terrain 40 x 140, superficie 5,600 pieds
vacant. Frederick Fairman et autres
à John J. M. Mauus i$2,000 [58033].

Revue Immobilière.
Montréal, IL, sept. 1895.

Encore une toute petite semaine
aux bureaux d2 enregistrement8. la
reprise des affaires n'est pas encore
apparente. Une vente de la pro.
priété d'une maison en faillite rue
8't-Jacque.4, au quar~tier &t-Antoine,
a rapporté $20,000 ;l'acheteur est
un créancier qui -avait une htypothè-
que de $26,000. -Une résidence,
avenuie du Pac,''prè-s de la rue Slîer-"brooke, a été payée $1 1,500 par un
riche épicier <le la rue Ste Catherine.
Cette ventè faite pour liquider une
e uccession a été faite à assez bon
marché. Un bloc de maisons en
brique, de 6 logements, rue Ropery,
a été vendu $10,000.

Architectes et ingénieurs Civils
97, RUE STI-JACQUES, (BANQUE DU PEUPLE)

MONTR EAL.
Téléphone 696.

Joseph Perrault. Simon Losage.
FRRATJILT 4k 1LESAGEý

Architectes et Ingénieurs

17, Cote de la Place d'Armes.
réléphone Bell. 1889.

SpêcWaUté: Evaluation pour Expropriation.

L. R. MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

'230 - R«UE ST. ANDRÉI - 280
MONTRÉAkL.

V. BOY & L. Z. GUITHIEII,
Architectes et-Ei'aluiu ura.

162, Rue St-Jacques
BLOC BARZOfN.-

Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUE DOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU: 180 rue St-Jacques, Ndontreal.
Téléphone No. 1723. 1 Chambre 7.3Se Etago.

Chemins de fer, P>onts, Canaux, Constructions
Civiles, etc. Brevets d'invention, Marques

de Commerce, Evaluiations.

JB. RESTHER & F-ILS
-ARCITIECTlES,

Chambee 13 1 Bâtisse "Impérial

ro07 rue S.T-JA CQ UFS, Mon tréal.
£MrTéléphone 1800.

(Ancien élève de l'Ecole Polytechnique)
INGEN lEUR CIVIL et ARPENTEUR

No. 107 rue ST-JACQIES,
En facedu Carrédelalaced'Armes, Montréal.

8e char ge de plans de ponts, aqueducs. egouts, du
tracée de chemins de fer et routes, d'arpentages
publics et particuliers, de demandes de brevets
d'invention. etc. Téléphone No. 1800.

mj s -- = (sr.
(Ci-devant de Blrodeur & Lessard>

CONTRACTEURS-PLOM BI ERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

421J Craig. Montréal. 'lel. Bell 2191.

HORMISDAS CONTANT,
Contracteuir platirifr,

,1715j M'.e L..r..cst.re .ctreal

Résidence: 290 rue Beaudry.

AMBERT & FILS, Constructeurs.

3572 Rue 3eirri, Montireal.

37 RUELLE ST-AN ORE, MONTREAL
rél épho ne Bell.6328.
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Les lots à bâtir onît rapporté les
prix suivîanii par> pieds:

l<'wf N litre DiL1111 <K«t) ................ 66
lliilî 1 ,)...................... 8
saîugîîilmît p'it. .1. lite)........... 42l,

Iliar ' >............r
Drolet (St Deiii.îs>.............. 20 c
Anlvrst ( ' " I.............. 12 c
1-ivaril ( i ).............. 121fl
St lliiim-ri .. ............ 21 et 7li
lliuîstity < 'l )...... ........ 7 c

Mi Itleri :
liiie st J acqueN ........... ......... 40>

Ivesdinounî.
11<tu >iîvier .......................... 5.:

Lem terrains du pare Anflherstet
dles autres propriétés emi haut du
quartier St-Denis, trouvent tou-
jours des acheteurs, quielquies-uins à
très bon niarclié. Le terrain rue
Bishop pîayé 85e a été vendu il y a
plusieurs années, mais le titre n 'a
été enregistré que la' semaine (Ier-
nière.

Voici les totaux les prix de vente

Quiti lier S'te hl: tic ..... ......
st Jacjnt e..........
st 1.o1uis..........
st L.nurvt.........
st hAiif ...........
st .1 eln llîuhte ...
St Dlije.........
st Ga~briel..........

Monetréal Auie-xc...........
St I leuri ..................
wVesttîoîint ...............

T'otal .................
58îîîaine 1îrécetittîîte .........
Veiiteiaîtètrietureti...........

D>epuis le lerj:%ivier 1895..

8e-iatue correspoutdsnte. 1894.
.4 1893.

1892.
1891.
1890.
1889.
1888.

A'n
181#4 ...
1891 ...
1892........
1891 ........

1890 ...
1889 ........
1888 . .

L'es prêls lîvî:ýotlité
nuent, la demiandle si-
rare et il'on v'oit les c.
chercher cet genre dle
(les taux di'intérêt 111
voyons une institution
à 5J< p. c. Il a . encore
prts4 là 5A p). C. pot
$3.500. Par contre, 111,000 porte (; p. c. Amii
plus ext plus la1 ittar
pirêts sûrs et (cux qi
ceriiiin risqjue.

Voici les totaux (les
tégories (le prêteurs:
Cies de prêts .............
Assurances ...............
Autres corporations ..........
Successions.......... ....
Particuliers...............

(5,000> 00
11,600m(1
28,.r-1 67

4.280.00
:1,990.62

10.0ofl(C
1,250.00

750 00

Semaine précédente................ 109,920
Seuraiea8 antérieures .............. 8,888,495

Depuis le 1er janvier 1895.......... 89,067,885

semaine correspondante.184
1898 ..
1892-..
1890 ..
1889 ..

A ~uî"ms dte1894 ..........
18928..........

~. 1892 ...........
1891 ..........
18> 19............

.58. . . . . . .

8126,410
359,211
88,155
60,771
78.975
62,075
70.417

4,16,501
6,0C4 604

4,828,173
3,472 5.37
3,175,342
2 11,644

VENTES1 PAR LE BHÊRIF
pour la semaine prochaine

DISTRIC;T DE MO!.TRÉAL.
Star Life Ass. Co. va. Queen's Hôtel Co.

Rue St Jarques, Montréal.- Partie des
lots 716 et 717 du cadastre du quartier
St Antoine, terrain irrégulier de 8265

piedt§ eu superficie; bâtissf a en pierre,
hôtel Queen'e, magasin, etc., Nos 595 à

603 rue St Jacques.
Evaluat ion civique $150,000
Vente aur bureau du Shés if, Montréal,

le 16 septembre, à 10 h. ar. 

UnIlTWr rnwg.9 TAiv

a été donné par le conseil municipal de
Nancy qui a, par résolution, invité les

sénteus t les députés de son départe-
ment à voter contre tout projet de loi
portant ouverture de-'crêdits pour cette
exposition. La presse des départements
est partagée en deux çamipe, l'un pour
et l'autre contre l'exposition.

Les consid6rants de la résolution du
conseil municipal de Nancy sont que le
projet d'une exposition universelle à
Paris en 1900 ne paraît correspondre à
aucuin besoin nat ional de premier ordre;
que l'industrie française n'est pas inté-
ressée à offrir à ses rivales étrangères
une hospitalité dont elle sera fatale-
ment dupe; que la statistique prouve
que les expositions antérieures omnt cau-
sé le plus grand préjudice aux commer-
çants des départements; et que l'ou-
verture d'une exposition universelle en
1900 est en contradiction avec le régime'
(protectionniste) inauguré par les lois
douanières de 1892.

AU fond, c'est une révolte de l'indus-
trie et du commerce. des départements
contre l'industrie et le commerce de
Paris. C'est une protestation contre la
concentration à Paris de toutes les
forces vitales de la France. et c'est la
première manifestation sérieuse dit
mouvement dé décentralisation qui fait
des progrès constants en province.

Nous faisons des voeux pour que cette
agitation reste stérile car, comme tous
ceux qui aiment la France à létrangler
nous lieus faisons une fête d'aller admi-
rer son art et son industrie à Paris, en
1900.

.. ,001.00 Voici le bulletin hebdomadaire du
.... 4500.00Journal des Fabricants de sucre "lsur

.. 75 800.89< L'huile d'olive de l'Andalousie s'ex- les nouvelles de la récolte et de la fabri-
.. 82.478 -58 porte principalement pour l'Angleterre cation :

4,262.301 M et Cuba La France, l'Allemagne et les Température moyenne de la huitaine,
-- Etata-Unis n'en rtçoivent que desquan- 1697 coutre 159 en 1894 et 2204 en 1893.

$l,4W58.8îtités t.rêi minimes. Mais le port. de lAn- La température humide à l'elcès et re-

62,724.d4 dsolvspor$<000,e moyenne. cédent8 bulletins a subi cette huitaine-
9<9,287 63__ ci un revirement complet. Depuis le l5

145,419< 17 courant, les pluies ont cessé, le soleil a
... 67. Unechambre decommerce a été fon- brillé d'un vif éclat et la température de
Il 14 dés à Huil vendredi dernier Les officiers l'atmosphère est devenue très chaude et
]1<2,802.9 suivants ont été nommés: conforme à la saison. Ces conditiond

bliMM. Basile Carrière, président; P. H. .météorologiques paraissent devoir don-
2o87,3 Charron, vice-président; Georgo Ra- ner entière satisfaction aux cultivateurs

7,3:18, <13,53 cie, secrétaire ; E. Doucet, trésorier, qui désiraient vivement un temps sec et
10,391,153 7.3 La prenière assemblée aura lieu au- chaud pour la fin de la moisson, entra-

,<,ýc643 . .1 jourd'hui. ______vée par i 'hu midité, et pour la croissance
71258,158 . s de la betterave, laquelle avait, dl trs1), 7 45,82 o.1 Ls horticulteurs de la Colombie An- et te dernière quinzaine, une tendance

5,6'8uS6 g laise ont commencé à exporter leur à développer ses feuilles plutôt que sa
cireI I 145 (H1- fruit à Manitoba et dans les territoires. F.artie souterraine. Nul doute que sous
filisant pluls Le premier wagon, chargé de 1050 caidt- Iinfluence de l'humidité du sol, de la

Ipit.ilistes re- ses de fruits, etpat l'autre jour de chaleur et de la lumière solaire ac-
liheumt B e ~tmiiiRter à dsiaonde Cal- tuelles, la plante fasse de rapides pro-

gary, Régina Brandon et Winnipeg. Le grès en poids et en qualité. Le retard de
faciles. Nous chargement consiste eu- prunes et pom- la récolte comparativement à l'année
prêter $1,500 mes. dernière s'est atténué dans une large
deux autres mesurd et a m&ime cessé d'exister dans

ir 2.Ot) t. l parait., d'après la Semaine Conimer- beaucoup d'endroitî, de sorte que leir $.000etciule, que la Dominion Cold Storage Co. déficit cultural admis jusqu'ici résulte-
1)rêt (le 826, - de M1ontîréal, Est en négociation avec la rait principa.lement de la réduction des
i sêilaigit (le cité de Québec et les commissaires du exnblav ements.
ge entre les Havre de (u6bec, pour monter son Dans les autres pays betteraviers eu-

établissement frigorifique sur le bassin ro péens, on est satisfait des conditionsii offrent, unil'ouise. Mais 1a compagnie demande des actuelles de la température. La situation
faveurs énormes que ues amis de Qué- de la r6colte s'est notablement amé-

prêts4 par cii- bec ne voudront peut-être pas lui accor- liorée depuis douze à quinze jours et on
i de. N làque de vient, pendant ce admet maintenant que c'est la diminu-

temps, létablissement projeté à Mont- tion det a emnblavements qui exercera l
....ré%l9 ? plus grande influence srle résultat

Il. se... fate"c utra. Quaut à la qualité de la ré-
1 4.4 I e at nc moment, en France,, coite, Ilpno n'est point encore fixée,

. 4. 64 une agitation sérieuse contre la pro qoitque jusqu'ici rien ne s'oppone à- - chaine exposition universelle de 1900. l'betion d'lune bonne richesse saccha-$ 69, 470 1 L'opposition vient de province; l'élan rine.


